
DE LA SIMULTANÉITÉ 
DES 

TERRAINS 

D E S É D I M E N T S U P É R I E U R , 

PAR M . M A R C E L D E S E R R E S . 

PROFESSEUR DE MINÉRALOGIE ET DE GÉOGRAPHIE A LA FACULTÉ DES SCIENCES 

D E MONTPELLIER. 

E X T R A I T D U T O M E V D E L A G É O G R A P H I E - P H Y S I Q U E D E L'ENCYCLOPÉDIE M É T H O D I Q U E . 

P A R I S , 

IMPRIMERIE D E M A D A M E VEUVE A G A S S E , R U E DES POITEVINS, N°. 6. 

1830. 



DE LA S I M U L T A N É I T É 

D E S 

TERRAINS 

D E S É D I M E N T S U P É R I E U R , 

P A R M . M A R C E L D E S E R R E S . 

L E S terrains tertiaires, derniers dépôts pro­

duits en couches régulières, font, malgré leur 

peu d'étendue & leur peu de puiffance, les plus 

importans à bien connoître; nous difons les plus 

importans parce que leurs dépôts ont probable­

ment été opérés par des caufes analogues à 

celles qui agiffent dans l'époque géologique ac­

tuelle , & que l'on ne peut en dire de même 

des autres terrains antérieurement formés. Sous 

ce point de vue, les terrains tertiaires auroient 

été conftitués, fi l'on peut s'exprimer ainfi, aux 

dépens des autres déjà folidifiés ; en effet, les cal­

caires, les gypfes, les marnes, les filex & les fables 

qui les compofent principalement, ne paroiffent 

être que le détritus des roches antérieurement dé­

pofées , détritus remaniés par les eaux des mers, 

& mêlés plus ou moins avec leurs produits ou avec 

ceux que les fleuves y entraînoient. 

Delà cette diftinction généralement admife entre 

les diverfes couches tertiaires, fuivant qu'elles 

recèlent des productions des eaux douces ou des 

produits des eaux de mer; & enfin, en terrains d'eau 

douce fupérieurs, moyens & inférieurs, & en 

terrains marins fupérieurs & inférieurs, puifque 

l'enfemble des terrains tertiaires a paru être c o m -

pofé de cinq formations principales, dont trois 

d'eau douce & deux marines. 

Cette diftinction entre les couches d'eau douce 

& marine eft fans doute néceffaire; mais elle ne 

doit pas faire fuppofer que des couches caracté-

rifées par des produits divers ont été dépofées 

dans des liquides différens. Il paroît du moins, 

d'après l'enfemble des faits, que les formations 

tertiaires, à l'exception des terrains d'eau douce 

fupérieurs, ont été dépofées dans le baffin de 

l'ancienne mer, les unes par les attériffemens 

des fleuves, & les autres par les dépôts réellement 

marins. 



Auffi comme les couches marines & d'eau 

douce, des dépôts plus rapprochés, par exemple, 

ceux des terrains marins fupérieurs & des terrains 

d'eau douce moyens, alternent fréquemment en-

femble* l'on ne peut confidérer les diverfes forma­

tions tertiaires que comme de grands fyftèmes de 

couches alternatives, dépofées quelquefois à des 

intervalles diftincts & fouvent auff i à peu près 

fimultanément, de telle manière que les dépôts 

fluviatiles & marins ont été ou confondus en-

femble, ou mêlés par lits alternatifs d'une étendue 

& d'une puiffance bien moins confidérables, que 

lorfque les lits fluviatiles 8c marins ont été nette­

ment féparés. 

Les divers baffins tertiaires du midi de la France 

préfentent un fi grand nombre d'alternances entre 

les couches des terrains marins fupérieurs & celles 

des terrains d'eau douce moyens, que ces deux 

termes de la férie tertiaire femblent, dans certaines 

circonftances, avoir été produits non-feulement 

dans le baffin de l'ancienne mer, mais encore 

fimultanément, puifque les couches d'eau douce, 

alternent ou font mélangées avec les couches ma­

rines. Cette alternance eft trop variable de localité 

à localité, & trop multipliée pour avoir été pro­

duite par des retours & des abandons fucceffifs 

des eaux des mers de deffus nos continens, lors 

même que ces fréquens déplacemens du baffin 

des mers ne préfenteroient pas de grandes diffi­

cultés pous être admis, vu la fréquence qu'il fau­

droit leur donner. En effet, comment concevoir 

que les mers fe font retirées auff i fouvent qu'il 

faudroit le fuppofer pour qu'il fe foit produit des 

couches fi minces & fi multipliées, caractérifées 

par des débris organiques différens, fe montrant 

fouvent à des reprifes différentes en lits alternatifs 

tellement réguliers, que leur ftratification eft non-

feulement concordante, mais conferve la même 

inclinaifon & la même direction ? Ces retours & 

ces abandons fucceffifs ou ces rehauffemens & abaif-

femens alternatifs des eaux des mers font encore 

moins admiffibles, fi l'on veut y avoir recours 

pour expliquer la préfence d'une mince couche 

fluviatile d'à peine quelques centimètres dépaif-

feur, noyée au milieu d'une formation marine 

d'une puiffance confidérable. 

Ces caufes violentes font loin d'être néceffaires 

pour rendre raifon des alternatives des couches 

fluviatiles & marines que les terrains tertiaires 

montrent dans tant de lieux différens, puifque 

l'obfervation prouve que de pareils effets ont 

encore lieu dans l'époque géologique actuelle. 

En effet, récemment M. Conftant-Prévoft ( I ) , 

dans un travail qui le met au premier rang des 

géologues, a fait fentir que des alternances entre 

des dépôts marins & fluviatiles, devoient nécef-

fairement avoir lieu dans le baffin des mers ac­

tuelles, & qu'en jugeant par analogie, il devoit 

en avoir été de même dans le baffin de l'ancienne 

mer. Cette propofition fondamentale en géologie, 

d'où il réfulte que les dépôts tertiaires ont été 

produits par des caufes analogues à celles qui 

agiffent encore , coïncident tellement avec les 

faits que nous avions depuis long-temps confignés 

dans nos mémoires fur les terrains d'eau douce & 

fur les animaux & les plantes qui vivent alternati­

vement dans les eaux douces & falées, & avec 

les nouvelles obfervations que nous avons faites 

depuis, que nous avons cru utile de les foumettre 

au jugement des géologues (2). 

Cet article a donc principalement pour but de 

prouver que les diverfes formations tertiaires, dé­

pofées antérieurement aux terrains d'eau douce fu­

périeurs, ont été précipitées dans le baffin de l'an­

cienne mer, quelle que foit la diverfité de nature & 

d'efpèce des corps organifés qui s'y trouvent enfe-

velis. Nos obfervations tendent également à établir 

que, lorfque les terrains marins fupérieurs ont été 

dépofés, la mer s'eft retirée pour toujours de nos 

continens, & qu'à la même époque nos volcans 

ont celle leurs éruptions. Ainfi, poftérieurement 

à la retraite de l'ancienne mer, il ne s'eft plus 

dépofé que des formations lacuftres (les terrains 

d'eau douces fupérieurs ) , les dernières couches 

difpofées en lits continus & réguliers, & enfin, 

des terrains d'attériflement & d'alluvion dans 

( 1 ) Nous ne connoiffons les excellens travaux de M . Con-

stant-Prévoft que par les extraits qui en ont été donnés 

dans le bulletin de la Société philomatique, année 1825, 

pag. 74 & 89 , & les Annales de Chimie, tom. XXXV, 
pag. 439. Si donc nous nous fommes rencontrés avec cette 

excellent obfervateur, ce fera pour nous la plus forte pré-

fomption en faveur de l'exactitude de nos rapprochemens. 

(a) Journal de Phyfiqne. tom. LXXXVII , année 1818, 
pag. 31. 



lefquels rien n'eft plus régulier, & où les ftrates, 

à peine fenfibles, n'offrent aucune confiance dans 

leur direction & leur inclinaifon. 

Le point le plus effentiel de nos obfervations eft 

de faire fentir qu'il n'exifte réellement dans les 

terrains tertiaires qu'une feule formation marine, 

compofée de trois fyftèmes de couches ou de 

trois étages, quelquefois féparés les uns des 

autres par des dépôts fluviatiles, & quelquefois 

tellement liés entr'eux fans aucune efpèce d'inter­

médiaire que leurs dépôts on dû être fimultanés. 

Ainfi ces trois fyftèmes, diftincts dans les baffins 

de Londres & de Paris, n'en compofent qu'un feul 

dans certaines localités du midi de la France (par 

exemple, les environs de Béziers, carrières des 

Brégines) ; là ils font formés par trois fyftèmes de 

couches pierreufes, dépofées fans intervalle, fans 

intermédiaire, quoique diftincts par la nature miné-

ralogique de leurs roches, comme par les corps 

organifés qu'ils renferment. Ces trois fyftèmes de 

couches font : 1°. le plus fupérieur, le calcaire 

moellon avec les foffiles qui le caractérifent; 

2°. le moyen, un calcaire analogue au calcaire 

groffier parifien, mais offrant des efpèces parti­

culières, à raifon fans doute de la diverfité des 

localités; 3 0 . l'inférieur, une glauconie groffière 

mêlée d'une grande quantité de grains verts, con­

tenant peu de corps organifés & différant beau­

coup fous ce rapport du calcaire moellon qui en 

eft pour ainfi dire compofé. 

Dans d'autres localités ( le baffin des environs 

de Montpellier), le fyftème marin fupérieur & 

pierreux fe compofe de trois ordres de couches, 

qui chacun forment des bancs diftincts ou fe con­

fondent mutuellement comme, par exemple, dans 

les carrières de Saint-Julien. Les bancs fupé­

rieurs fe montrent en couches horizontales & 

multipliées., dont la dureté eft peu confidérable. 

Ces calcaires fupérieurs font fouvent féparés des 

couches moyennes par des fables calcaires plus ou 

moins pulvérulens. 

Les bancs moyens font en couches plus épaisses 

peu inclinées, & moins dérangées dans leur poft-

tion que les bancs fupérieurs. La dureté & la 

blancheur de ces bancs eft également plus 

marquée; auffi fourniffent-ils les plus belles 

pierres à bâtir. Ces. calcaires moyens, fou-

vent maffifs & prefque fans indices de ftratifica-

tion, font quelquefois formés par des boules 

globulaires, en quelque forte concentriques, lef-

quelles font noyées & liées par une pâte égale­

ment calcaire. Les cavernes à offemens de Lunel-

Viel font ouvertes dans le fyftême de ces bancs 

moyens globulaires. 

Les bancs inférieurs font le plus ordinairement 

compofés par un calcaire gris-bleuâtre qui, quoi­

que maffif, fe laiffe facilement divifer en larges 

dalles. On en fait ufage dans le midi de la France 

pour paver les appartemens. Le calcaire qui ap­

partient à ces bancs inférieurs, a moins de téna­

cité que celui des bancs fupérieurs; comme il ne 

réfifte pas à l'action des agens extérieurs, il eft 

peu employé dans les conftructions des édifices, 

fi ce n'eft dans leur intérieur. 

Ces différens bancs paffent les uns aux autres 

d'une manière tout-à-fait infenfible : les fupé­

rieurs, les plus fablonneux, ne font parfois que 

des fables endurcis. Les inférieurs repréfentent 

parfois les marnes argileufes bleues dans les bif­

fins où l'on n'en voit pas de traces ; ils fe chargent 

alors d'une quantité plus ou moins confidérable 

d'argile, & deviennent plus ou moins marneux. 

Dans d'autres de nos localités ( le baffin des 

environs de Pézenas), les bancs pierreux fu­

périeurs ou le calcaire moellon fe trouvent quel­

quefois au-deffus des dépôts arénacés ou alternent 

avec eux, ainfi qu'avec les marnes bleues qui à 

Montpellier leur font conftamment inférieures ; il 

y a plus encore, ce calcaire moellon fe montre, 

dans le baffin de Pézenas, en couches alterna­

tives & en ftratification concordante avec des 

dépôts fluviatiles qui, pour parler le langage reçu, 

appartiendroient au deuxième terrain d'eau douce. 

On le voit donc tantôt fupérieur & tantôt inférieur 

aux dépôts fluviatiles, alternance que l'on obferve 

également dans le baffin de Cette, prefqu'aux 

bords de la Méditerranée. 

Les mêmes circonftances fe reproduifent à l'égard 

des dépôts fluviatiles. Ces dépôts, quelquefois net­

tement féparés les uns des autres par des couches 

marines, font dans certains baffins liés les uns 

aux autres fans intermédiaire, & de manière à 

former un feul tout, dont les différens lits ont dû 

fe dépofer à peu d'intervalle les uns des autres. 

Ainfi les lignites de Cézenon ( Hérault) & de la 

Caunette ( A u d e ) , exploités en grande mafle, fe 



montrent en ftratification concordante avec les cal­

caires compactes à planorbes & à lymnées qui les 

recouvrent immédiatement & dont on ne fauroit 

les féparer. Dès-lors, comment les différencier & 

comment confidérer les couches inférieures comme 

dépendant du premier terrain d'eau douce , & les 

fupérieures comme appartenant au deuxième ter­

rain d'eau douce , à moins que l'on n'entende par 

là indiquer des étages différens d'un feul & même 

dépôt ? 

Il n'exifteroit donc dans les terrains tertiaires 

des baffins méditerranéens qu'un feul dépôt ma­

rin & un feul dépôt fluviatile, foit nettement 

féparé l'un de l'autre, foit s'intercallant mu­

tuellement, ou difpofé en lits alternatifs, par 

fuite de l'action combinée des eaux courantes 

& marines qui les ont produits. En effet, les inter-

icallations, les enchevêtremens réciproques & les 

alternances de ces dépôts ont été une fuite nécef-

faire de l'action des fleuves qui entraînoient dès 

limons dans le baffin de l'ancienne mer, limons 

qui dans de certaines circonftances étaient recou­

verts par des dépôts marins ou s'interpofoient 

entr'eux, tandis que dans d'autres, ils étoient 

tellement abondans qu'ils fe font précipités fans 

mélange & fans être recouverts par des couches 

marines. Ainfi ces dépôts, produits par des caufes 

variables, & qui n'agiffoient pas de la même ma­

nière dans tous les baffins, n'ont pu préfenter 

cette conftance ni cette régularité que l'on obferve 

dans les terrains d'un âge plus ancien. Auffi 

arrive - t - i l fouvent que dans tel ou tel baffin, 

il n'exifte que des dépôts fluviatiles, tandis 

que , dans tel autre qui en eft fort rapproché, 

l'on n'obferve au contraire que des dépôts marins. 

Quant à l'ancienneté relative des divers dépôts 

tertiaires, elle ne paroît pouvoir être déterminée 

que lorfque ces dépôts fe trouvent réunis dans le 

même baffin. Il eft bien certain que dans le baffin 

de Paris le calcaire groffier eft d'une date plus 

récente que les argiles plaftiques & les lignites 

qu'il recouvre; mais il ne l'eft pas également 

que le dépôt des lignites de la Suiffe ait précédé 

celui du calcaire groffier parifien; car dans tel 

baffin, les dépôts fluviatiles peuvent fort bien 

n'avoir été formés que lorfque déjà le dépôt 

marin étoit en grande partie précipité dans un 

autre, puifque les caufes qui produifent ces divers 

dépôts n'agiffoient pas d'une manière générale, 

mais bien d'une manière partielle & tout-à-fait 

locale. 

Auffi, les dépôts tertiaires produits fous les 

eaux falées font d'autant plus anciens, qu'ils ap­

partiennent à des localités que la mer a plus tôt 

abandonnées, en forte q u e , pour comparer des 

baffins tertiaires entr'eux, il faut non-feulement 

avoir égard à la nature & à l'efpèce de leurs dé­

pôts , mais furtout à leur éloignement des mers 

actuelles, & reconnoître fi fes baffins dépendent 

de l'Océan ou de la Méditerranée : les mers inté­

rieures étant rentrées plus tard dans leur limites 

que l'Océan. De même, les dépôts purement la-

cuftres n'ayant pu s'opérer qu'après la retraite 

de la mer , il s'enfuit naturellement, que leur 

ancienneté eft en raifon inverfe de leur rapproche­

ment des baffins occupés aujourd'hui par les mers. 

Si l'on n'admet pas que la partie des terrains 

tertiaires , dépofée dans le baffin de l'ancienne 

mer , n'eft compofée que de deux fortes de 

dépôts, opérés en même temps ou prefque fimul­

tanément, on doit en conclure que les caractères 

zoologiques des formations n'ont pas, relative­

ment aux terrains tertiaires, la même importance 

qu'ils ont pour des dépôts plus anciens. En effet, 

les mammifères terreftres qui caractériferoient en 

Suiffe les dépôts fluviatiles tertiaires confidérés 

comme les plus anciens (premier terrain d'eau 

d o u c e ) , fignaleroient dans les baffins de Lon­

dres & de Paris les terrains d'eau douce moyens 

(deuxième terrain d'eau d o u c e ) , & dans le midi 

de la France le dépôt arénacé marin ( deuxième 

terrain marin), confidéré comme la plus récente 

des formations marines produites dans le baffin 

de l'ancienne mer. Ainfi, des efpèces foffiles auffi 

remarquables que le font les animaux que nous 

venons de fignaler, fe trouveroient dans des dé­

pôts d'âge & de nature différente. Mais fi ces 

dépôts ont tous été formés dans le baffin de l'an­

cienne mer, & dans la même période géologigue, 

ce qu'annonce l'identité de certaines efpèces qui 

s'y trouvent enfevelies, les molaffes & les li­

gnites de la Suiffe doivent être de la même date 

que les fables marins du midi de la France ( 1 ) . 

(1) M . Brongniart a déjà avancé que les parties fupé­

rieures des molaffes de la Suiffe étoient probablement de 



Les caractèreS zoologiques conferveroient alors 

toute leur importance, pour fixer l'âge & les 

relations des divers dépôts, mais non celle de 

leur nature, puifqne les efpèces enfevelies dans 

les terrains tertiaires, à l'exception de celles des 

formations lacuftres, ont été charriées dans le 

baffin de l'ancienne mer, ou du moins que leurs 

débris ont été tranfportés hors de leur pofition 

première par des eaux courantes. Ainfi les palæo-

theriums qui, jufqu'à préfent n'ont été aperçus que 

dans, les terrains tertiaires, ne fignalent pas plus 

que les maftodontes, & les rhinocéros qui les 

accompagnent parfois, tel genre de dépôt ter­

tiaire plutôt que tel autre, puifqu'on les découvre 

auffi-bien dans les fluviatiles que dans les marins. 

Les caractères zoologiques, qui ne peuvent nous 

indiquer le mode de formation d'un dépô t , ne 

nous indiquent pas l'époque de la retraite des 

mers , des lieux où des dépôts de foffiles ont été 

produits. Cette époque eft cependant la plus effen-

tielle à fixer, pour établir l'antériorité ou la pof-

tériorité des baffins tertiaires les uns relative­

ment aux autres, & par fuite celle des divers fyf­

tèmes de couches qui les compofent. Ici, il faut 

embraffer la généralité des phénomènes, pour 

faifir les rapports qui exiftent entre des dépôts 

qui peuvent être de la même date, quoique très-

dirTérens, par la nature des couches qui les com­

pofent & les foffiles qui y font enfevelis. Ainfi, 

les divifions établies pour certains baffins ter­

tiaires, par exemple, ceux de Londres & de Paris, 

ne fauroient convenir à l'univerfalité de ces baf­

fins, ni aux terrains de fédiment fupérieur, parce 

que les terrains tertiaires, uniquement compofés 

de dépôts fluviatiles & marins, qui alternent les 

uns avec les autres un plus ou moins grand nombre 

de fois , n'ont rien de fixe ni de général, dans le 

nombre & la manière dont ces alternances ont 

été produites , & cela, par fuite des caufes va­

riables qui opéroient ces différens dépôts. 

Sans doute , les faits que nous rapportons n'em-

braffent pas un efpace affez confidérable pour 

être complétement démonftratifs ; mais du moins 

ils le font affez pour éveiller l'attention des obfer-

vateurs, & les porter à étudier, avec encore plus 

de foin, des terrains où font empreintes les der­

nières modifications que le globe a éprouvées; car 

on ne peut guère donner le nom de révolutions, 

à la retraite ou à l'abandon fucceffif des mers , 

des lieux qu'elles occupoient primitivement; 

abandon qui a été trop gradué pour avoir été 

accompagné de cataftrophes & de bouleverfe-

mens violens. Cette retraite des mers, s'eft en 

effet opérée d'une manière fi paifible & fi gra­

duée, que les dépôts qu'elles ont laiffés fe mon­

trent fouvent en couches horizontales & paral­

lèles ou en lits fucceffifs & réguliers, même 

lorfque leur nature eft diverfe. 

Si l'analogie peut feule guider en géo log ie , 

commençons par étudier des terrains qui fem-

blent avoir été produits par des caufes à peu 

près femblables à celles qui agiffent encore , et 

procédons du connu à l ' inconnu, plutôt que de 

fuivre cette marche, adoptée d'abord générale­

ment, d'arriver au connu par l'inconnu. Les ter­

rains tertiaires nous donnerons, plus que toute 

autre formation, la clef des dernières modifica­

tions que le globe a éprouvées, furtout fi, comme 

il le paraît, la folidification des terrains autres que 

les terrains de fédiment n'eft qu'un effet pure­

ment thermométrique 

Enfin, en terminant cette introduction, peut-

être déjà trop étendue, qu'il nous foit permis 

d'obferver combien il eft eflentiel de dégager la 

géognofie de tout efprit fyftématique. Par fuite 

de la grande tendance que nous avons à généra-

lifer, Werner, avoir géognoftiquement conftitué 

le monde, comme eft conftitué le diftrict de 

Freiberg; & plus tard, l'on a cru que les baffins 

tertiaires devoient fe foumettre à la formation 

qui conftitue ceux de Londres & de Paris, fans 

s'apercevoir combien des dépôts produits par 

des caufes partielles & locales devoient préfenter 

de différences & d'anomalies d'un baffin à un 

autre. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

De la classification des terrains tertiaires. 

Les terrains tertiaires qui, dans les baffins de 

Londres & de Paris, repofent affez généralement 

fur la craie, roche fi rare dans le midi de la 

formation à peu près contemporaine à celle des calcaires 

marins fupérieurs au gypfe des environs de Paris. Bulletin 

de la Société philomatique, année 1822 , pag. 17. 



France, du moins la craie blanche (1) , ont été 

confidérés comme conftituant cinq formations 

principales. Ces formations ont été défignées 

par les célèbres auteurs de la Defcription géolo­

gique des environs de Paris, en partant de la fur-

face de la terre & allant dans fa profondeur : 

1°. en troifième, terrain d'eau douce (terrains 

d'eau douce fupérieurs) ; 2°. en deuxième, ter­

rain marin (terrains marins fupérieurs) ; 3 0 . en deu­

xième , terrain d'eau douce (terrains d'eau douce 

m o y e n s ) ; 4 0 . en premier, terrain marin (terrains 

marins inférieurs); 5 0 . & en premier, terrain 

d'eau douce (terrains d'eau douce inférieurs). 

Cette diftinction, bonne fans doute lorfqu'on ne 

connoissoit que les baffins tertiaires de Londres 

& de Paris , ne peut nullement convenir à l'uni-

verfalité des baffins tertiaires, & particulièrement 

à ceux du midi de la France. 

L'obfervation de ces baffins prouve que les 

terrains tertiaires ont été dépofés dans l'ancienne 

mer , à l'exception du troifième terrain d'eau 

d o u c e , ou des terrains lacuftres, & que les dé­

pôts fluviatiles qui y alternent avec des dépôts 

marins ne font que le refte des limons que les 

fleuves charrioient dans le fein de l'ancienne mer, 

à peu près de la même manière que le font nos 

fleuves actuels. Cette obfervation prouve encore, 

que les terrains tertiaires ne font compofés que 

d'une feule formation marine, divifée en deux 

fyftèmes de couches ou en deux étages fouvent 

féparés par des dépôts fluviatiles, qui alternent 

ou font mélangés avec eux , ou qui , réunis les 

uns aux autres , forment un tout contigu. 

Ainfi, les terrains tertiaires, dont il faut ex­

cepter les terrains lacuftres produits après la re 

traite des mers, des lieux où ils ont été dépofés, 

ne font, bien confidérés, qu'une fuite d'alter­

nances de grandes couches ou de dépôts fluvia­

tiles & marins, produits dans lé fein de la même 

mer, prefque fimultanément & dans la même pé-

riode géologique. Les terrains tertiaires ont donc 

une compofition plus fimple que celle qu'on leur 

a attribuée. En effet, ils ne font formés que 

d'un feul dépôt marin & de dépôts fluviatiles, 

qui, généralement moins répandus & moins puif-

fans que les terrains marins, femblent auffi divifés 

en plufieurs fyftèmes ou en plufieurs étages, 

quoiqu'en réfultat il n'y ait qu'un feul dépôt flu-

viatile, comme il n'y a qu'un feul dépôt; marin. 

Les terrains tertiaires, à part les formations 

lacuftres, ne font donc compofés , que d'un 

feul dépôt marin, lequel eft formé par trois fyf­

tèmes de couches, ou par deux étages, quelque­

fois féparés & quelquefois confondus. Ces fyf­

tèmes de couches font d'autant plus fimples & 

d'autant plus folides ou d'autant plus pierreux , 

qu'ils font plus inférieurs ; en partant des lits fu­

périeurs, on découvre des fables marins-pulvé-

rulens généralement micacés, alternant avec des 

grès ou avec des marnes calcaires ou argileufes, 

1°. Des couches pierreufes (calcaire moel lon) , le 

plus ordinairement inférieures, mais alternant par­

fois avec les fables marins, & même avec les 

marnes bleues qui, le plus ordinairement, font au-

deffous de leurs couches. 3". Des marnes argi­

leufes , bleuâtres, dont les affifes les plus infé­

rieures font affez chargées de fables & de grains 

verts. 

Ce fecond étage du dépôt marin alterne, dans 

certaines localités, avec les dépôts fluviatiles, ou 

avec les formations volcaniques, & enfin, parfois 

il eft féparé de l'étage inférieur par des terrains 

de tranfport. 

Le premier étage du dépôt marin fe compofe 

effentiellement, dans nos contrées méridionales, 

de couches pierreufes qui , conftamment fupé-

rieures aux marnes argileufes bleues ou aux 

marnes fubapennines ou viennoifes, ne peuvent 

être affimilées au calcaire groffier parifien, qui eft 

conftamment inférieur à ces marnes. Auffi les 

bancs pierreux fupérieurs, auxquels nous avons 

donné le nom de calcaire moellon, font-ils les feuls 

qui exiftent dans le midi de la France ; car l'on n'y 

voit point, comme à Paris, des couches pierreufes 

marines inférieures aux marnes argileufes bleues 

& aux dépôts fluviatiles moyens ( terrain d'eau 

douce moyen ) . Les dépôts marins fupérieurs 

paroiffent en effet généralement plus fimples dans 

les baffins méditerranéens ou dans ceux qui dé­

pendent des mets intérieures que dans les baffins 

océaniques, quoique l'Océan femble être rentré 

(1) Nous ne connoiffons encore cette variété de craie 

qu'au plan d'Aren, près les Martigues (département des 

Bouches-du-Rhône. 



plus tôt dans ses limites actuelles que les mers 

intérieures. 

L'étage fupérieur des dépôts marins tertiaires 

fe montre dans les baffins où les formations ma­

rines font les plus puiffantes, fuivi de bancs affez 

épais de glauconie groffière qui, liés fans inter­

médiaires au calcaire moellon, appartiennent tou­

jours au même fyftème. 

Ce dépôt marin tertiaire, foit avant qu'il fe 

précipitât, foit pendant qu'il fe formoit dans le 

baffin de l'ancienne mer, a été accompagné de 

dépôts fluviatiles, dont les uns, affez conftamment 

inférieurs, fembleroient l'avoir précédé, & dont 

les autres alternent avec lui, ou en féparent les 

étages d'une manière affez tranchée pour avoir 

été confidérés comme conftituant une formation 

diftincte, à laquelle on a donné le nom de deuxième 

terrain d'eau douce OU de terrain d'eau douce moyen. 

Ces dépôts fluvutiles, ayant été produits par les 

limons que les fleuves entraînoient dans le baffin 

de l'ancienne mer, font parfois mélangés de dé­

pôts & de produits marins, & par fuite de la 

caufe qui les produifoit, leur puiffance & leur 

compofition éprouvent de grandes modifications 

de baffin à baffin, à l'exception pourtant des deux 

principaux où ils ont été d'abord obfervés, & 

auxquels on a voulu rapporter tous les autres. 

Cette variation eft fi grande pour les dépôts flu­

viatiles poftérieurs à la totalité du dépôt marin, 

qu'elle feule annonce la manière dont ces limons 

ont été répandus au milieu du fyftème marin, dont 

l'importance eft en général plus grande. 

C'eft à ces bancs fluviatiles qui féparent ou qui 

alternent avec les couches marines tertiaires, que 

nous donnerons le nom de dépôt fluviatile : on 

pourroit appeler, 1°. fupérieur, celui qui recouvre 

le plus fouvent les étages moyens & inférieurs du 

dépôt marin; & 2° . inférieur, la partie des dépôts 

fluviatiles qui eft placée le plus généralement au-

deffous du premier étage du dépôt marin, s'il 

exiftoit quelque conftance & quelque régularité 

à cet égard. On peut l'admettre ainfi, parce qu'il 

eft probable que ce dépôt fluviatile alterne avec 

les couches les plus inférieures du terrain marin, 

de la même manière que la partie de ces dépôts 

fluviatiles que nous nommons fupérieurs, alternent 

avec les couches marines fupérieures. 

La partie du dépôt fluviatile qui fe maintient 

le plus conftamment fupérieure fe compefe prin­

cipalement de calcaires foit caverneux, foit c o m ­

pactes , foit criftallins, de marnes de diverfes na­

tures , de gypfe, de macignos fableux, mais fans 

argile & fans mica, de filex & de calcaire filiceux. 

Ces dépôts paroiffent avoir en général d'autant 

plus de puiffance qu'ils font chargés de gypfes. 

Le dépôt fluviatile inférieur, qui ne conftitue 

pourtant pas de formation diftincte, eft compofé 

le plus généralement, dans nos contrées méridio­

nales, par des calcaires foit bitumineux, foit com­

pactes, des lignites, des grès & peut-être des 

argiles plaftiques, jamais en bancs puiffans & 

étendus, mais en amas ifolés. Ce dépôt fluviatile , 

nommé premier terrain d'eau douce ,cox\Çiàété comme 

poftérieur au terrain marin, puifqu'on l'obferve 

immédiatement au-deffous de certains baffins ter­

tiaires, peut cependant être d'une date plus ré­

cente dans d'autres baffins, puifqu'il n'eft qu'une 

dépendance du grand dépôt fluviatile tertiaire. 

En effet, fi, comme les faits l'annoncent, les ter­

rains tertiaires, à l'exception des dépôts lacuftres 

fupérieurs, ont tous été produits dans le baffin de 

l'ancienne mer, tel dépôt marin fe rapportant aux 

couches nommées glauconie groffière ou calcaire 

groffier, a pu fe précipiter fur un point, antérieure­

ment à certaines molaffes, aux lignites et aux ar­

giles plaftiques; tandis que , dans d'autres loca­

lités, il en a été le contraire. Ainfi, dans certains 

baffins, les dépôts marins feroient plus anciens 

que les dépôts fluviatiles, que l'on a confidérés 

comme généralement antérieurs, parce qu'ils le 

font dans les baffins que l'on a envifagés comme 

des efpèces de types de l'ordre de fuperpofition 

de terrains où rien n'a pu être confiant ni régu­

lier. De cette manière, l'on conçoit comment des 

débris de mammifères terreftres fe trouvent dans 

les lignites & les molaffes de la Suiffe, & pour­

quoi l'on découvre fi rarement dans l'étage infé­

rieur, des dépôts marins, fi toutefois il en exifte. 

Ce qu'il y a de certain, c'eft que les lignites 

n'appartiennent pas toujours aux dépôts fluviatiles 

inférieurs (premier terrain d'eau d o u c e ) , puif-

que l'on en obferve dans les dépôts lacuftres fu­

périeurs (terrains d'eau douce fupérieurs), ainfi 

que dans les marnes argileufes bleues qui com­

pofent les affifes inférieures du fécond étage du 

dépôt marin, 8c enfin dans les dépôts fluviatiles 



où elles n'en font pas moins mélangées de c o ­

quilles de mer. Il refteroit donc à vérifier fi, 

d'après l'ordre de fuperpofition, les lignites qui 

recèlent des débris de mammifères terreftres, font 

réellement au-deffous des divers étages du dépôt 

marin, ou fi ces dépôts fluviatiles ne feroient pas 

contemporains de nos marnes argileufes, fi rap­

prochées du calcaire moellon ou des fables ma­

rins, où abondent de pareils débris. 

La préfence des mammifères terreftres dans les 

lignites & dans les molaffes, eft un fait qui paroît 

annoncer qu'il n'y a eu qu'un feul dépôt fluviatile, 

quoique les couches qui en dépendent foient, 

dans certains baffins, divifées en plufieurs fyf-

tèmes, que l'on a confidérés comme autant de 

formations particulières ( 1 ) . En effet, des li­

mons fluviatiles peuvent s'être précipités fur un 

point , pendant qu'une partie de ces mêmes li­

mons, tranfportée dans la mer, s'eft dépofée fur 

des terrains marins de diverfes dates. Ces dépôts 

fluviatiles en s'étendant, auront pu être recouverts 

par des dépôts marins tertiaires, tels, par exemple, 

que le calcaire groffier, & cela lorfque déjà la 

glauconie groffière étoit dépofée. En continuant 

à fe produire, ils auront conftitué de nouveaux 

dépôts fupérieurs au calcaire groffier, & dont la 

nature aura pu être différente, tels que le font 

les terrains d'eau douce moyens, où le gypfe 

abonde parfois. Ces dépôts auront été recouverts 

à leur tour, par des limons marins ou par le deu­

xième étage de ces limons nommés terrains ma­

rins fupérieurs, & enfin, ceux-ci être également 

furmontés par de nouveaux dépôts fluviatiles. Si 

ces dépôts ont été produits de cette manière, 

comment les confidérer comme autant de for­

mations diftinctes & non comme des parties d'un 

même tout, o u , fi l'on veut, comme des branches 

ou des ramifications d'un même genre de dépôt? 

Pour concevoir ces alternances, il fuffit de fup-

pofer que fur la craie un immenfe dépôt fluviatile 

s'eft produit, en avançant fur d'autres points, di-

vifé en trois étages; le premier, compofé d'ar­

gile plaftique & de lignites, lequel a pu être dé-

pofé foit fur la craie, foit fur la glauconie grof­

fière, foit fur le calcaire groffier. 

Le fecond ou le moyen, compofé de calcaire 

d'eau douce & de gypfe, a recouvert le calcaire 

groffier, tandis que le troifième, plus effentielle-

ment calcaire, s'eft élevé même au-deffus de l'é­

tage fupérieur du dépôt marin ou des terrains 

marins fupérieurs. 

Ainfi, un même dépôt fluviatile a pu donner 

lieu à divers fyftèmes de couches, de la même 

manière que le dépôt marin, féparé par ce dépôt 

fluviatile, a pu préfenter également l'apparence 

de plufieurs formations différentes. C'eft proba­

blement aux irrégularités produites par ces cou-

rans fluviatiles, qu'il faut attribuer les anomalies 

qu'offrent les divers baffins tertiaires d'un con­

trée à une autre. 

Cette fuppofition, qui n'eft du refte que l 'ex-

preffion des faits, peut faire concevoir comment 

il n'exifte, fur tout le littoral de la Méditerranée, 

depuis l'extrémité de l'Efpagne jufqu'à celle de 

l'Italie, qu'un feul dépôt marin (deuxième terrain 

marin). Mais fi, comme les faits l'annoncent, les 

mers intérieures étoient rentrées plus tard que 

l'Océan dans leurs limites actuelles, les dépôts 

tertiaires des baffins méditerranéens feroient plus 

récens que ceux qui dépendent de l'Océan. Ainfi, 

ces dépôts feroient plus fimples & d'une forma-

tion moins ancienne dans les contrées méridionales 

que dans les régions feptentrionales &car le cal­

caire groffier parifien, & les argiles plaftiques en 

bancs puiffans & étendus, manquent totalement 

dans les Apennins, ainfi que fur le littoral des côtes 

de Gênes, de N i c e , de tout le midi de la France 

& de l'Efpagne. 

En faifant remarquer que les terrains lacuftres 

ont été dépofés dans les lieux où on les obferve 

aujourd'hui, après la retraite des mers de ces 

mêmes lieux, nous n'entendons pas dire, pour 

cela, que ces terrains foient toujours d'une date 

(1) Les molaffes de la Suiffe, comme celles de la Hongrie, 

des bords du Rhin & des environs de Turin, font probable­

ment des dépôts contemporains de nos fables ; elles rempla­

cent nos marnes bleues ou les marnes ou argiles bleues 

micacées fubapennines : un peu plus ou un peu moins de 

fable , voilà toute la différence; & certes le fable 8c le mica 

ne manquent pas dans les marnes bleues du fameux banc 

coquillier de Banyuls dels Afpre, dans lequel il exifte tant 

d'efpèces foffiles femblables à nos espèces actuelles, & qui 

appartient à la partie fupérieure du fécond étage du dépôt 

marin. 



poftérieure aux différentes couches du dépôt 

marin tertiaire. Un exemple rendra le contraire 

fenfible. 

La mer. occupoit primitivement les lieux où 

exiftent nos couches tertiaires, mais elle n'a pas 

abandonné ces lieux d'une manière inftantanée ; 

les lits réguliers qu'elle a laiffés annoncent affez 

le contraire ; ainfi, tandis qu'elle quittoit telle ou 

telle contrée, elle baignoit encore de fes eaux 

d'autres portions qu'elle a quittées plus tard. Dès-

lors , il eft fenfible que , tandis que des dépôts 

lacuftres s'opéroient dans les lieux laiffés par elle, 

des couches marines ont pu fe précipiter pofté-

rieurement dans le baffin de la mer, de la même 

manière qu'il s'en produifoit auparavant. Les pre­

miers feront donc plus anciens que les féconds, 

quoique, d'après la nature de leurs dépôts, l'on 

pût suppofer le contraire; c'eft peut-être cette 

caufe toute simple & toute naturelle qui fait que 

les terrains lacustres fe montrent superpofés aux 

roches d'âges les plus différens. 

Par fuite de la même caufe, les terrains lacuf­

tres, c'eft-à-dire ceux que l'on ne voit jamais al­

terner avec des dépôts marins, ni fe mélanger 

avec eux, font fouvent les dépôts les plus récens 

des formations tertiaires. On ne peut en douter, 

lorsque, comme dans les baffins de Paris & de 

Montpellier, & de tant d'autres que nous pour­

rions citer, certains terrains lacuftres recouvrent 

les dépôts marins les plus récens, et qu'on ne les 

voit furmontés que par le diluvium des plaines. 

Quoiqu'il paraifle néceffaire de réferver uni­

quement le nom de dépôts lacuftres aux terrains 

d'eau douce produits fur nos continens après la 

retraite des mers, il ne faut pas en inférer qu'il 

ne fe foit pas produit de pareils dépôts d'eau 

douce dans le baffin de l'ancienne mer. Ces dé­

pôts préfentent cependant entr'eux cette grande 

différence, que les feconds ne fe font formés 

qu'avec le concours des eaux courantes ou par 

l'intermédiaire des fleuves qui naiffoient des lacs 

d'où provenoient ces limons, soit que ces fleuves 

les aient dépofés dans la mer même, foit qu'ils 

aient également produit des dépôts dans les lieux 

déjà hors des mers qu'ils traverfoient. Mais, pour 

mieux nous faire comprendre, prenons pour 

exemple ce qui paffe dans nos lacs. Évidemment 

des limons lacuftres s'y accumulent fans cesse ; 

leur puiffance dépend des affluens qui s'y rendent 

& de la maffe d'eau qui les forme. Ces limons 

font enfuite entraînés par les fleuves qui pro­

viennent de ces lacs dans la mer; là ils s'y accu­

mulent succeffivement, et font alternativement 

recouverts par des limons marins; mais ces dé­

pôts, quoique lacuftres par leur origine, n'en ont 

pas moins été modifiés par les fleuves qui les ont 

entraînés dans la mer : c'eft auffi à caufe des mo­

difications que les limons d'eau douce , foit an­

ciens, foit modernes, ont éprouvées, lorfqu'ils 

ont été dépofés dans le baffin de la mer, qu'il nous 

paroît effentiel de confacrer le nom de dépôts 

fluviatiles aux formations d'eau douce remaniées 

par les eaux des fleuves ou par celles des mers. 

Or comme les formations connues jufqu'à pré-

fent sous les noms de deuxième & de premier 

terrain d'eau douce paroiffent, en grande partie, 

avoir été dépofées dans le baffin de l'ancienne 

mer, ou remaniées par les eaux des fleuves et dé­

pofées par ces eaux, nous réferverons exclufive-

rnentàces formations le nom de dépôts fluviatiles , 

tandis que nous confacrerons celui de dépôt la-

euftre aux formations nommées indifféremment 

troifième terrain d'eau douce ou rerrain d'eau 

douce fupérieur. 

D'après cette manière de concevoir les terrains 

rertiaires, la feule qui embraffe la généralité des 

phénomènes, l'on fent que l'on ne peut pas tou­

jours être certain de l'antériorité ou de la posté­

riorité d'un des dépôts fluviatiles ou marins, de 

tel baffin tertiaire relativement à tel autre. Auffi 

les diftinctions admifes jufqu'à préfent pour 

claffer les divers syftèmes de couches tertiaires, 

ne font bonnes que pour indiquer les alternances 

les plus habituelles de ces couches lorfqu'elles 

font réunies dans un même baffin, mais elles ne 

peuvent fervir à indiquer l'antériorité ou la pofté-

riorité des divers dépôts tertiaires d'un baffin à 

un autre. 

Celles que nous propofons n'ont également de 

valeur que pour diftinguer les divers dépôts ter­

tiaires d'après leur nature, mais non d'après leur 

pofition géognoflique, cette pofition n'étant ja­

mais que relative, et ne devenant abfolue que 

loifqu'il s'agit de fixer l'ordre de fuperpofition 

des divers étages entr'eux ; car le calcaire moellon 

forme partout l'étage le plus fupérieur des bancs 



marins pierreux tertiaires (auffi eft-il intimement 

lié à des fables marins pulvérulens, fouvent fem-

blables à ceux que les mers actuelles rejettent 

fur leurs rivages), comme la glauconie groffière, 

l'étage le plus inférieur de ces mêmes bancs pier­

reux. Mais il n'est pas également certain que les 

terrains d'eau douce les plus inférieurs, et qui 

se montrent dans certaines localités au-deffous de 

cette glauconie groffière, aient été dépofés par­

tout poftérieurement à cette roche marine. 

En un mot , les dépôts tertiaires des différens 

baffins font probablement d'autant plus anciens 

les uns relativement aux autres, qu'ils ont été 

abandonnés plus tôt par l'ancienne mer, retraite 

que l'on peut , en quelque sorte, apprécier par 

la distance qui fépare ces divers baffins des mers 

actuelles. Du moins paroît-il probable que l'an­

cienneté des dépôts tertiaires eft affez en rapport 

avec l'éloignemenr des baffins où fe trouvent ces 

dépôts des mers actuelles. Ainfi plus les baffins 

tertiaires font éloignés des mers et plus les dépôts 

que l 'on y obferve paroiffent anciens, et récipro­

quement. Ce qu'il y a de certain, c'eft que, dans 

les dépôts de foffiles voifins des- mers actuelles, 

l'on découvre un certain nombre d'efpèces qui 

vivent encore dans ces mers, lorfque ces dépôts 

appartiennent à l'étage supérieur du terrain marin, 

et qu'enfin les mers actuelles, en fe retirant peu 

à peu, ont laiffé fort loin de leurs rivages un 

grand nombre d'efpèces plus ou moins altérées, 

et que l'on a défignées sous le nom de demi-fof-

files, faute d'expréffion convenable pour défigner 

l'époque de leurs dépôts. 

En réfultat, les terrains tertiaires, en faifant 

abftraction des terrains d'alluvion qui les furmon-

rent, & de ceux de tranfport qui alternent avec 

eux , ou fe montrent recouverts par des couches 

régulières quelconques, font composés : 

1°. De dépôts produits, après la retraite des 

mers, non de nos continens, mais des lieux où 

ils ont été formés, dépôts d'autant plus récens 

qu'ils exiftent dans des baffins peu éloignés du lit 

des mers actuelles, & d'une date d'autant plus 

ancienne, qu'ils fe montrent dans ceux qui en font 

éloignés. C'eft à ces dépôts que nous donnerons 

le nom de dépôts lacuftres; ce font ceux qui 

ont été défignés fous les noms de troifième ter-

rain d'eau douce , ou de terrains d'eau douce 
fupérieurs ; 

2 ° . De dépôts produits dans le baffin de l'an­

cienne mer, qui fe compofent d'une feule forma­

tion marine & d'un feul dépôt fluviatile, que l'on 

peut, fi l'on veut, féparer en deux ordres princi­

paux. 

Le premier dépôt , ou le dépôt marin, eft formé 

par plufieurs fyftèmes de couches quelquefois liés 

les uns aux autres fans intermédiaire, et quel­

quefois féparés par le dépôt fluviatile fupérieur. 

C'eft à cette formation marine que* nous donne­

rons le nom de dépôt marin tertiaire, dépôt qui com­

prend le premier et le deuxième terrain marin décrits 

comme diftincts par les célèbres auteurs de la 

defcription géologique des environs de Paris. 

Les formations fluviatiles, étant dans la plu­

part des baffins tertiaires compofées de deux dé­

pôts diftincts, quoiqu'ils n'en forment réellement 

qu'un seul, paroiffent devoir être défignées, 1°. en 

dépôts fluviatiles fupérieurs ; 2° en dépôts fluviatiles 

inférieurs. Tels font les feuls dépôts tertiaires que 

les faits que nous allons rapporter permettent de 

féparer les uns des autres. 

C H A P I T R E II. 

Du dépôt marin tertiaire. 

S E C T I O N I. 

De l'étage fupérieur ou troifième étage du dépôt 

marin. 

A. De la compofition la plus générale de l'é­

tage fupérieur du dépôt marin. 

L'étage fupérieur du dépôt marin tertiaire, 

affez compliqué dans les baffins océaniques, l'eft 

bien plus encore dans les baffins qui dépendent 

de la Méditerranée, peut-être parce que cet 

étage eft le feul qui exifte. Auffi comme cet 

étage éprouve d'affez grandes variations dans les 

baffins océaniques & méditerranéens, & pour 

nous reftreindre, ne décrirons-nous cet étage 

que tel qu'on l'obferve dans les baffins ter-

tiaires du midi de la France, renvoyant pour 

les autres baffins aux defcriptions qui en ont été 

données. 

Nous en ferons de même pour les dépôts la-



cuftres, d'autant que nous avons déjà décrit avec 

détail ceux de ces dépôts qui , dans le midi de 

la France, offrent quelques particularités. Nous 

nous abftiendrons du refte d'en parler, parce que 

les caractères diftinctifs entre les dépôts lacuftres 

& fluviatiles exigent de nouveaux éclairciffemens 

qu'il feroit trop long de donner dans un travail 

qui a un tout autre but. Qu'il nous fuffife de rap­

peler, que les dépôts lacuftres different des 

dépôts fluviatiles, en ce qu'ils n'alternent jamais 

avec les dépôts marins, qu'ils contiennent beau­

coup plus de coquilles lacuftres que terreftres, 

que leur ftratification eft peu prononcée, & qu'en­

fin ils occupent en général des baffins enfoncés, 

profonds, & circonfcrits de toutes parts par des 

éminences ou des collines qui empêchoient 

l'écoulement des eaux qui les occupoient anté­

rieurement. 

Le plus généralement, l'étage fupérieur du 

dépôt marin nommé indifféremment deuxième ter­

rain marin, ou terrain marin fupérieur, fe compofe 

de trois principaux fyftèmes de couches. Le plus 

fupérieur ou le troifième, formé par des fables 

marins, filicéo-calcaires ordinairement micacés & 

d'une couleur jaunâtre, alterne avec des grès & 

des marnes qui rarement y font en bancs puif-

fans ( 1 ) ; il n'en eft pas de même des fables ma­

rins, dont l'épaiffeur & l'étendue font fouvent 

confidérables. Lorfque ces fables deviennent très-

puilfans, les débris des mammifères terreftres & 

marins & des reptiles y font très-abondans; les 

premiers dans les couches les plus profondes, & les 

féconds dans les plus fuperficielles. Mais lorf-

qu'au contraire ; les lits fableux font peu épais, 

les mollufques & les poiffons de mer femblent 

les plus nombreux, & correfpondre, furtout les 

coquilles marines, aux lits les plus fupérieurs. Ces 

fables offrent également quelques coquilles ter­

reftres foffiles, principalement des Helix. 

Certaines de ces coquilles, & par exemple les 

huîtres (oftrea undata, canalis & craffiffima , Lam ) , 

fe montrent au milieu des amas fablonneux en 

bancs continus & horizontaux, de la même ma­

nière que les huîtres dans les mers actuelles. 

A u f f i la régularité de ces bancs, qui ont plufieurs 

lieues d'étendue, jointe à celle des lits fablon­

neux où les huîtres font enfevelies, fait préfumer 

que ces fables ont été rejetés fur les rivages de 

l'ancienne mer , par l'action fucceffive & régu­

lière de fes vagues. Certains offemens doivent 

avoir féjourné dans la mer, déjà féparés des ani­

maux auxquels ils avoient appartenu, puifque, 

comme les huîtres, on les voit recouverts par des 

glands de mer , dont le balamus mifer eft l'efpèce 

dominante. 

Ces fables marins fourmillent, furtout ceux de 

des environs de Montpellier, de débris de mam-

mifères terreftres & marins, de reptiles & de 

poiffons. Les reptiles appartiennent à des ef-

pèces terreftres, fluviatiles & marines; mais l 'on 

n'y obferve point de poiffons d'eau douce. Ceux 

de ces débris qui rappellent des mammifères & 

des poiffons marins, fe retrouvent indifféremment 

dans les diverfes couches qui font partie du troi-

fième étage du dépôt marin. Quant aux autres dé­

bris, ils paroiffent ne fe montrer dans les couches 

autres que les fables où ils exiftent ordinaire­

ment, que lorfque ces fables manquent entièrement. 

Ainfi, les palœotherium,les lophiodons fe trouvent 

dans le calcaire moellon, lorfque ce calcaire n'eft 

pas furmonté par les fables marins. De même, 

on obferve des cerfs & des. tortues dans les 

marnes fableufes de Banyuls dels Afpre (Pyrénées-

Orientales), marnes qui ne font recouvertes que 

par le diluvium, & nullement par le calcaire 

moellon & les fables marins, leurs couches man­

quant entièrement. 

Le dépôt des marnes fableufes de Banyuls, 

peut être fignalé comme un des plus riches 

de ceux où il exifte des bancs coquilliers. Ces 

bancs coquilliers exiftent également dans la vallée 

de la Têt (Pyrénées-Orientales), à Neffiach, & 

à Millas, ainfi que dans la vallée de l'Agly auprès 

d'Eftagel, c'eft-à-dire dans les trois vallées prin­

cipales des Pyrénées ; mais ils y font beaucoup 

moins marneux, fe rattachant principalement au 

calcaire moellon. Les coquilles les plus abondantes 

(1) Ces grès marins fe montrent fouvent en concrétions 

arrondies, cylindroïdes ou ayant la forme des larmes bata-

viques, d'un volume plus ou moins considérable. Ces con­

crétions, pofées de champ & horizontalement au plan des 

couches de fables, en fuivent toutes les inflexions. Quant 

aux grès compactes, ils offrent quelquefois de nombreux 

débris de coquilles dont certaines confervent leur têt. Ces 

coquilles appartiennent aux même efpèces que celles que 

l'on voit dans les fables 8c le calcaire moellon. 



dans cette dernière localité, appartiennent au genre I 

Pecten (Pecten dubius, benedictus laticoftatus) , & 

aux genres Pectunculus, Cytherœa & Venericardia, 

foit le Pectunculus pulvinatus, foit la Cytherea 

chione , foit enfin la Venericardia laurœ. La Cyprina 

iflandicoïdes, fi abondante dans les marnes de 

Banyuls, exifte à peine dans les calcaires marins 

fableux de Millas & de Neffiach dont les dépôts 

offrent bien une immenfe quantité de coquilles, 

comme ceux de Banyuls, mais peut-être un moin­

dre nombre d'efpèces. 

Les débris de mammifères terreftres des fables 

marins, fignalent un affez grand nombre d'efpèces, 

parmi lefquelles nous citerons : 

1°. Un carnaffier très-rapproché du grand lynx 

(felis lynx), efpèce qui fe trouve également dans 

les limons à offemens des cavernes de Lunel-

Vieil. 

2°. Un autre carnaffier fort rapproché du fer-

val (felis ferval). 

3°. Un carnaffier du genre hyène (hyœna). 

4° . Un carnaffier de la taille du jaguar, ou 

grande panthère des fourreurs (felis onca, Lin.) 

5°. Un carnaffier du genre Ours (urfus). Il eft 

douteux que la feule dent obfervée, qui fe rap­

proche beaucoup de celle figurée par M . Cuvier, 

tom. 4 , pl. 27, fig. 34 , foit réellement foffile ; 

auffi, ne citons-nous ce genre qu'avec doute. 

6° . Des rongeurs- de la taille de nos lapins 

(lepus cuniculus). 

7 0 . L'éléphant foffile, peut-être le primigenius 

de M. Cuvier. 

8°. Le maftodonte à dents étroites (maftodon 

anguftidens). Cette efpèce fe trouve dans les fables 

marins des environs de Montpellier & de Perpignan. 

9 0 . Le grand hippopotame foffile (hippopota­

mus major). 

10°. Le petit hippopotame foffile (hippopota­

mus minutus ) ? ? 

1 1 ° . Le rhinocéros à narines cloifonnées ( rhi­

noceros tichorinus). Il en exifte probablement une 

autre efpèce, parmi les débris enfevelis dans nos 

fables. Les débris qui fe rapportent aux rhinocéros 

y font du refte les plus abondans. Le Mémoire que 

nous avons publié fur cette efpèce, dans le Jour­

nal de Phyfique, tom. L X X X V I I , pag. 405, n'ayant 

pas été imprimé fous nos yeux, il s'y eft gliffé 

plufieurs erreurs. Ainfi , au lieu de fémur, il faut 

lire conftamment humerus, & fuppléer à la figure 

qui repréfente la ligne fupérieure de la tête, moins 

de faillie à la partie du nez qui porte la première 

corne, & moins de dépreffion à la partie du front 

qui porte la feconde. 

1 2 0 . Palæotherium d'Orléans ( palœotherium 

aurelianenfe ) . 

1 3 0 . Tapir foffile qui n'eft pas le tapir gigan-

tefque, mais qui fe rapproche affez du tapir d 'A­

mérique; du moins les dents que l'on a décou­

vertes jufqu'à préfent, font des molaires qui fe 

rapportent à la defcription donnée par M. Cuvier, 

tom. I I , pag. 147, & à celles figurées pl. 1 1 , 

fig. 8, de fes Recherches fur les offemens foffiles. 

1 4 0 . Lophiodon, c'eft principalement l'efpèce 

moyenne d'Iffel (lophiodon medium). 

1 5 0 . Lophiodon de Montpellier ( lophiodon 

monspeliense ) . 

16°. Des cochons foffiles affez rapprochés de 

nos fangliers. 

1 7 0 . Des chevaux affez rapprochés de nos 

efpèces actuelles. 

180. Des bœufs foffiles de plufieurs efpèces; 

les uns de grande taille & les autres de petite 

taille. 

1 9 0 . Des cerfs foffiles de grandes et de petites 

efpèces des fous-genres Catoglochis (cervus), & 

Anaglochis (capreolus). 

20°. Des antilopes, dont une tout-à-fait nou­

velle & découverte par M . J. de Chriftol, étoit 

d'une très-grande taille. 

2 1 ° . Des lamantins foffiles, en grand nombre, 

probablement plufieurs efpèces. 

22°. Des dugons, peut-être plufieurs efpèces. 

2 3 0 . Des cachalots. 

24 0 . Des baleines, probablement plufieurs ef­

pèces ; les unes de grande taille, et les autres dé 

la dimenfion du rorqual. 

25 0 . Des oifeaux de grande taille de la famille 

des palmipèdes, et d'une stature plus élevée que 

le cygne. 

26°. Des tortues de terre (teftudo ) . 

27°. Des tortues d'eau douce des genres Emys 

& Trionyx. Les efpèces qui ont appartenu à ce 

dernier genre devoient avoir une grande taille. 



28 0. Crocodiles reconnus principalement par 

des dents & des vertèbres. 

29°. Des fquales reconnus feulement par des 

dents : ces dents signalent un grand nombre d'ef-

pèces , dont les plus communes se rapprochent 

beaucoup du squalus cornubicus. 

30°. Des raies (raja). Plufieurs efpèces recon­

nues par des fragmens de palais & des piquans. 

Certains de ces piquans fignalent des efpèces de 

la plus grande taille. M . de Juffieu avoit depuis 

long-temps indiqué la préfence des raies dans nos 

terrains de fable ; il en fit figurer un palais tout 

entier dans les Mémoires de l'Académie des sciences 

pour 1708. 

31°. Des anariques ( anarichas). 

32°. Des fpares (fparus). Ces deux genres de 

poiffons ont été reconnus par des portions de 

palais & des dents. 

Outre ces débris de mammifères, d'oifeaux, 

de reptiles & de poiffons, les fables marins recè­

lent une grande quantité de coquilles de mer, que 

nous fignalerons plus tard, puifque leurs efpèces 

reparoiffent foit dans les couches du calcaire 

moellon, foit dans celles des marnes argileufes 

qui lui fuccèdent. L'on y obferve également quel­

ques exogénites ou quelques bois dicotylédons avec 

des feuilles qui paroiffent appartenir à des végé­

taux dicotylédons. 

Le fyftème moyen des couches qui compofent 

l'étage fupérieur du dépôt marin eft effentielle-

ment formé par deux lits principaux calcaires, fé­

parés quelquefois par des fables & des marnes 

& quelquefois confondus et réunis en un feul. 

C'eft à ces bancs pierreux, qui font partie du fyf­

tème le plus fupérieur du dépôt marin, que nous 

avons donné le nom de calcaire moellon ou de 

calcaire de Montpellier. Ce calcaire à texture lâ­

che , à pâte peu homogène, à grain groffier, eft 

quelquefois marneux et quelquefois fableux, sui­

vant qu'il repofe fur des marnes ou fur des fables. 

Il eft entièrement calcaire, lorfqu'il repofe im­

médiatement fur le calcaire d'eau douce compacte ; 

c'eft alors qu'il eft le plus coquillier & le moins 

homogène, à raifon des vides nombreux que les 

coquilles y ont laiffés (1). 

Les débris de mammifères terrestres sont fort 

rares dans ce banc pierreux; cependant l'on y en 

a obfervé quelques fragmens & quelques dents 

qui fe rapportent aux genres Palœotherium & Lo-

phiodon, ou à des pachydermes fort rapprochés des 

efpèces de ce genre. Quant aux mammifères, aux 

poiffons, aux mollufques et aux crustacés marins, 

leurs débris y font au contraire des plus abon-

dans. La plupart des efpèces de ces animaux ver­

tébrés ou invertébrés font en général les mêmes 

que celles des fables marins qui alternent avec 

le calcaire moellon, ou qui le furmontent. 

Le fyftème inférieur de l'étage supérieur du 

dépôt marin fe compofe de plufieurs couches 

marneufes, lefquelles fe montrent conftamment, 

comme les lits fupérieurs, en ftratification con­

cordante. Les marnes qui font le plus conftam­

ment supérieures font généralement argileufes, 

& toujours affez chargées de chaux pour être 

effervefcentes. Ces marnes bleues, nommées par 

les ouvriers argiles bleues, repréfentent les ar­

giles bleues micacées fubapennines, & , en quel­

que forte, les marnes argileufes vertes des ter­

rains marins fupérieurs du baffin de Paris ; leurs 

couleurs, quoique généralement bleues, font par-

fois jaunâtres ou verdâtres. Celles-ci font rare­

ment exploitées comme les précédentes dont on 

fait un grand ufage dans la fabrication des pote­

ries groffières. 

Les marnes bleues, exploitées pour les 

poteries, recèlent une grande quantité de co­

quilles marines qui confervent parfois leur têt 

& même une partie de leurs couleurs. Ce 

qui eft digne de remarque, c'eft que celles 

où les cérites font les plus abondantes offrent 

également des coquilles fluviatiles et terreftres, 

principalement des genres Paludina, Helix, Pla-

norbis & Lymneus. Ces coquilles foffiles confer­

vent bien leur têt, mais rarement font-elles affez 

entières pour être déterminables. 

Ces marnes argileufes font fréquemment fépa-

admife par des géologues des plus distingués, tels que 

M M . Boué & Defnoyers. (Voyez Journal philofoph. d'Edim­

bourg, juillet 1824 & juillet 1825. — Bulletin de M . de 

Féruffac, janvier 1825, pag . 3 6 , & mars 1826, pag. 276.) 

Mais nous ignorions les travaux de ces habiles o b f e r v a -

tcurs, lorfque nous avons publié nos travaux sur le calcaire 

moellon. 
(1) L'exiftence d'un fecond calcaire tertiaire d'une for­

mation plus récente que le calcaire groffier, a été également 



rées des marnes fableuses qui leur fuccèdent, par 

des marnes brunes fluviatiles remarquables par 

leur foible puiffance qui les rend comme noyées 

au milieu des couches marines eu elle font inter­

calées. Ces marnes offrent une grande quantité 

de coquilles fluviatiles et dès bancs peu épais de 

lignites généralement très-altérés. Ces coquilles 

des eaux douces sont souvent mêlées avec des 

coquilles marines, & de. manière à annoncer que 

les couches où elles se trouvent ont été dépofées 

dans le baffin de la mer, comme les dépôts fluvia­

tiles. 

Les coquilles fluviatiles de ce banc marneux 

appartiennent aux Planorbes , aux Néritines, aux 

Lymnées, aux Paludines, aux Cyclades & aux Méla-

nopfides: Les efpèces de ce dernier genre fe rap­

prochent affez du melanopsis lœvigata de Lamarck. 

Les marnes argileufes marines, entre lefquelles 

ces marnes brunes font intercalées en ftratification 

concordante , recèlent les mêmes efpèces de 

mammifères marins que les fables marins et le 

calcaire moellon. Ces mammifères y font accom-

pagnés par des débris de fquales & de crocodiles, 

mais d'efpèces particulières, certains débris an­

noncent du moins de plus grandes efpèces. 

Le fyftème marneux eft enfin terminé par des 

marnes fableufes, foit endurcies , foit pulvé­

rulentes , lesquelles font ou chargées de mica 

(Banyuls dels A f p r e ) , ou de fer filicaté ( e n -

virons de Montpellier), que l'on retrouve égale­

ment dans les affifes les plus inférieures du dépôt 

marin de nos contrées méridionales. Ces marnes 

fableufes offrent quelquefois une quantité im-

menfe de coquilles de mer confervant prefque 

toujours leur têt et quelquefois leurs couleurs, 

circonftances qui arrivent peu à celles qui ont été 

enfevelies au milieu des couches du calcaire 

moellon et des fables marins. C'eft à ce fyftème 

marneux que l'on doit rapporter les marnes du 

fameux banc coquillier de Banyuls, & celles de 

Bolenne, qui ne font pas moins riches en c o ­

quilles de mer. Du refte, ces marnes, que nous 

décrirons avec détail dans notre tableau des ter­

rains tertiaires du midi de la France, font fur le 

même horizon géognoftique que les fables qui les 

furmontent parfois, puifqu'elles alternent avec 

eux , qu'elles contiennent comme eux du mica, 

qu'elles offrent les mêmes efpèces de coquilles, 

et qu'elles font traverfées par des lits de grès plus 

ou moins coquilliers. Auffi ces marnes fableufes 

tiennent-elles quelquefois lieu des divers fyf­

tèmes de couches pierreufes, ou pulvérulentes, qui 

compofent l'étage fupérieur du dépôt marin, par 

fuite de la fimultanéité de formation de toutes 

ces couches qui ne font plus ou moins anciennes, 

les unes par rapport aux autres, que dans les baf­

fins où elles fe montrent réunies. Lorfqu'on peut 

reconnoître les couches fur lefquelles repofe ce 

dépôt marin, on les voit compofées de cal­

caire marin, ou de calcaire fluviatile compacte 

plus ou moins chargé de coquilles fluviatiles 

ou terreftres. 

Quant aux coquilles qui caractérifent les divers 

fyftèmes decouches , dont nous venons de donner 

l'ordre de fuperpofition le plus général dans le 

midi de la France, elles y font en fi grand nombre 

qu'il feroit difficile de les énumérer sans donner 

à cet article une étendue peu en rapport avec 

fon objet. En effet, on ne peut guère évaluer le 

nombre des genres à moins de cent , & , quoique 

celui des efpèces ne foit peut-être pas en rap­

port avec ce nombre, on ne peut pas trop l'ef-

timer à moins de 600. Auffi nous bornerons-nous 

à indiquer certaines des efpèces communes aux 

couches fableufes calcaires et marneufes, et celles 

qui caractérisent plus fpécialement telle ou telle 

de ces couchés , en faifant remarquer les efpèces 

que l'on obferve à la fois dans nos dépôts ma­

rins, & celles que la plupart des géologues ont 

fignalées dans les terrains marins fupérieurs des 

collines supapennines, ainfi que dans les faluns 

de Dax et des environs de Bordeaux. 

Parmi ces efpèces , nous nommerons en pre­

mier lieu : 1°. la ranella marginata, auffi com­

mune en Italie qu'en France. Cette coquille eft 

furtout abondante dans les marnes fableufes de 

Banyuls dels Afpre (Pyrénées-Orientales) & de 

Bolenne près le pont Saint-Efprit. On l'obfervé 

également dans les couches du calcaire moellon, 

au plan d'Aren, près les Martigues ( Bouches-du-

Rhône) . Cet te efpèce, célèbre depuis long­

temps parmi les foffiles, indiquée par Linné lui-

même fous le nom de buccinum marginatum , 
comme fe trouvant en Italie, a été confidérée par 

par tous les géologues comme l'efpèce la plus 

caractériftique des terrains marins fupérieurs. 



2 ° . Cerithium marginatum , Bruguière; murex 

margaritaceus, Brocchi. (Cerithium margaritaceum , 

Bafterot). Cette efpèce, qui fe trouve dans les 

marnes argileufes de Caunelles & de la Gaillarde, 

près Montpellier, fe rencontre également à Bor­

deaux & en Italie. 

3°. Cerithium fulcatum, Bruguière ; cerithium 

plicatum, Bafterot. Cette efpèce fe trouve par­

tout avec la précédente ; des moules de ces deux 

efpèces de cérithes exiftent également dans les 

affifes du calcaire moellon qui sont fuperpofées 

fur les marnes argileufes bleuâtres. 

4°. Cerithium papaveraceum, Bafterot. Le murex 

tricinctus de Brocchi a quelques rapports avec 

cette efpèce. 

5°. Cerithium cinctum, Bruguière. 

6°. Cerithium plicatum, Bruguière ( n o n Baf­

terot) . Ces trois dernières efpèces fe trouvent 

dans les mêmes lieux que les deux efpèces pré­

cédentes. 

7°. Turritella vermicularis, Brongniart. ( Turbo 

vermicularis, Brocchi. ) Cette efpèce, commune 

dans les marnes sableufes bleuâtres de Banyuls, 

de Bolenne et d'Italie, eft cependant rarement 

entière. On la trouve également en abondance 

dans le calcaire moellon du midi de la France. 

8°. Turritella rotifera, Lamarck. Des marnes 

argileufes des environs de Montpellier, ainfi que 

dans le calcaire moellon de Barcelone. ( Ef-

pagne.) Bruguière & Lamarck avoient déjà fignalé 

cette efpèce comme fe trouvant à l'état foffile 

dans les environs de Montpellier. 

9°. Buccinum gibbum, Bruguière et Brocchi. 

A Banyuls et en Italie. 

10°. Natica epiglotina, Brongniart. Dans les 

mêmes terrains et les mêmes lieux que l'efpèce 

précédente. 

11°. Nerita Plutonis, Bafterot. Des marnes argi­

leufes bleues de Caunelles, près Montpellier, 

et des terrains marins fupérieurs des environs de 

Bordeaux. 

12.° Strombus pes pelicani,Brocchi. (Rostellaria, 

Lamarck.) Brocchia rapproché cette efpèce foffile 

du strombus pes peilcani vivant, et il fe pourroit 

bien qu'elle ne conftituât pas une efpèce diffé­

rente. Notre efpèce foffile diffère beaucoup plus 

de la roftellaria pes carbonis de M. Brongniart, qui 

fe trouve également en Italie. Cette efpèce se 

rencontre donc dans les marnes fableufes de 

Banyuls dels Afpre & de Bolenne, ainsi que dans 

les faluns de Bordeaux 8e les terrains marins 

fupérieurs d'Italie. 

Murex brandaris, Brocchi. Cette efpèce 

foffile paroît, en effet, fe rapprocher beaucoup 

du murex brandaris qui vit aujourd'hui dans la 

Méditerranée. On la trouve à Banyuls, à Bolenne 

& en Italie. 

14 0 . Perna maxillata. Dans les couches fupé-

rieures du calcaire moellon des environs de Mont­

pellier, de Marseille et du plan d'Aren, près les 

Martigues, ainfi que des terrains marins fupé­

rieurs d'Italie, où fe trouvent les argiles bleues 

ou vertes, micacées, subapennines. 

1 5 0 . Pinna subquadrivalvis, Lamarck (an pinna 

tetragona, Brocchi. ) Cette efpèce fe trouve à 

Banyuls & en Italie. On rencontre dans les 

mêmes terrains de Millas une autre grande pinna 

foffile qui fe rapproche beaucoup du pinna nobilis 

de Lamarck. 

160. Pecten benedictus, Lamarck. Des marnes 

sableufes de Banyuls dels Afpre, de Neffiach & 

de Millas, & des couches les plus fupérieures du 

calcaire moellon des carrières des environs de 

Béziers & de Montpellier; des terrains marins 

fupérieurs d'Italie. 

1 7 0 . Pecten dubius. (Oftrea dubia, Brocchi. ) 

Des marnes fableufes de Banyuls & de Bolenne ; 

des couches fupérieures du calcaire moellon de 

Millas, de Neffiach, de Villelongue-les-Monts 

( Pyrénées - Orientales ) et des terrains marins 

fupérieurs d'Italie. 

18 0. Oftrea undata, Lamarck. Des marnes fa­

bleufes de Banyuls; des fables marins de Millas 

& de Neffiach ( Pyrénées-Orientales ) , & des 

environs de Montpellier; des faluns des envi­

rons de Bordeaux. 

1 9 0 . Area diluvii, Lamarck. Des terrains ma­

rins fupérieurs des environs de Plaifance, de 

Sienne, de Turin & de Bordeaux. On la re­

trouve également dans les marnes fableuses de 

Banyuls & de Bolenne; dans le calcaire moellon 

des environs de Béziers, de Pézenas & de Mont­

pellier, ainfi que dans les marnes argileufes bleuâ-



tres de Caunelles, lefquelles font le plus géné­

ralement inférieures au calcaire moel lon, lors­

qu'elles n'alternent pas avec lui. 

20°. Pectunculus pulvinatus. Des faluns de Dax 

& de Bordeaux, ainfi que des marnes fableufes 

de Banyuls, de Neffiach et de Millas, confervant 

dans tous ces terrains fon têt , pétrifié au con­

traire dans les couches du calcaire moellon d'Ef-

pagne et du midi de la France. Cette efpèce, une 

des plus communes & des plus caractéristiques de 

nos terrains marins fupérieurs, surtout la variété py­

rénéenne, acquiert le plus grand volume (elle a quel­

quefois jufqu'à 136 millimètres de diamètre). Ce 

pétoncle fe préfente dans les couches marneufes, 

foit avec fon têt prefque fans altération confervant 

encore une partie de fes couleurs & de fon ligament 

dans fa nature animale, foit avec fon têt confidéra-

blement durci ; quelquefois, ce qui eft le plus rare, 

le têt de cette coquille a difpani, & il n'en refté 

plus que le moule intérieur converti en marne ou 

en fable durci. Enfin, lorfque cette coquille exifte 

dans des couches pierreufes, telles que celles du 

calcaire moellon, l'on n'en découvre plus que le 

moule ou l'empreinte. Ce que nous venons de 

dire de cette efpèce peut s'appliquer à toutes 

celles que nous fignalons ic i , dont le têt ne s'eft 

confervé que lorfqu'elles ont été enfevelies dans 

des marnes argileufes ou fableufes. 

21° . Corbula revoluta, Bafterot. Dans les cou­

ches du calcaire moellon & des marnes argileufes 

des environs de Montpellier & dans les mêmes 

dépôts marins des environs de Bordeaux. 

22°. Cardium ciliare, Brocchi. Des terrains ma­

rins fupérieurs d'Italie, des marnes argileufes de 

Caunelles, près Montpellier, & des marnes fa­

bleufes de Banyuls. 

23°. Cardium hians, Brocchi. Des mêmes ter­

rains, foit en France, foit en Italie. 

24° . Cytherea erycinoïdes. Des environs de Bor­

deaux , de Dax et de Banyuls. 

25° . Cytherea chione. De Banyuls, de Millas, 

de Neffiach et d'Italie. 

16°. Cyprina iflandicoïdes , Lamarck ( 1 ) . Des 

environs de Dax , de Bordeaux, de Banyuls & de 

Montpellier, confervant fon têt, & par confé-

quent des marnes argileufes ou fableufes, ainfi que 

dans les terrains à lignites de Saint-Paulet (Gard) ; 

pétrifié au contraire dans les couches du calcaire 

moellon de Barcelone et du midi de la France. 

Cette efpèce acquiert feulement une plus grande 

taille et une plus grande épaiffeur dans le midi 

que dans le sud-ouest de la France. Quelquefois 

des coquilles perforantes fe font logées dans l'é-

paiffeur des valves de cette cyprine , et cela lors­

que les animaux qui les habitent avoient ceffé de 

de vivre, et qu'elles étoient ballottées dans le 

baffin de l'ancienne mer. La même particularité fe 

remarque dans certaines valves des pectunculus 

pulvinatus & pecten laticoftatus. On y découvre des 

gaftrochœna, des modiola, des petricola & des 

venerupis. 

27°. Pecten laticoftatus, qui fe trouve auffi 

bien dans les marnes fableufes de Banyuls, que 

dans les calcaires tertiaires du midi de la France. 

Ces coquilles perforantes appartiennent à des 

modioles ainfi qu'à des gaftrochênes, fort rap­

prochées de la gaftrochœna cuneiformis de La­

marck. 

28°. Hinnites, une efpèce nouvelle, décou­

verte dans le calcaire moellon du midi de la 

France, par M. A . Leufroy. Ce genre a été éga­

lement fignalé dans les terrains du Vicentin. 

29°. Venus fenilis, Brocchi. D'Italie & de 

Banyuls. 

30°. Venus dyfera (venus paphia Renieri). Des 

mêmes localités que la précédente. 

31° . Venericardia laurœ (Alexandre Brongniart. 

Terrains du Vicentin, tome I , pag. 80, pl. 5, 

fig. 3, a, b). D'Italie, de Banyuls & de Bolenne, 

près le pont Saint-Efprit. 

32°. Solen ftrigillatus. D'Italie, de Banyuls, de 

Bolenne, de Bordeaux & de Dax, dans le dépar­

tement des Landes. 

33°. Panopœa Faujafii, Ménard la Groye. 

(1) Cette efpèce a tous les caractères des cyprines, c'eft-

à-dire que les callofités nymphales y font fort grandes & 

terminées, près des crochets, par une foffette large & affez 

profonde. Le têt de cette cyprine, qui acquiert parfois une 

grande épaiffeur, eft fouvent transformé en un calcaire com­

pacte comme cireux, ou en albâtre tranflucide. 



Cette efpèce, foit confervant fon têt (Italie, 

Banyuls ) , foit pétrifiée ( Barcelone & tout le 

midi de la France), s'étend depuis l'Efpagne juf-

qu'en Italie, caractérifant partout les terrains ma­

rins fupérieurs. Sa grande taille & fes formes 

remarquables la font facilement diftinguer. Elle 

eft commune à Banyuls & dans les environs de 

Béziers, de Pézenas & de Montpellier ; mais il 

eft rare de la trouver entière, furtout lorfqu'elle 

conferve fon têt , à raifon de la délicateffe & de 

la fragilité de celui-ci. Il eft remarquable que la 

feule efpèce de panopée vivante ( Panopœa Aldro-

vandi) fe trouve fur nos côtes , comme fur celles 

d'Italie, où M. Ménard la Groye l'a indiquée 

depuis long-temps. 

La Panopœa Faujafii fe trouve dans les trois fyf-

tèmes de couches de l'étage fupérieur du dépôt 

marin, c 'ef t -à-dire , 1°. dans les fables marins, 

où elle eft fignalée par des moules intérieurs éga­

lement fablonneux; 2°. dans le calcaire moellon 

où fes moules font pétrifiés; 3°. dans les marnes 

argileufes ou fableufes où elle conferve ordinai­

rement fon têt, mais où parfois elle n'eft plus 

caractérifée que par des moules intérieurs d'ar­

gile endurcie. Enfin, cette efpèce, découverte 

d'abord en Italie, fe trouve également à Bor­

deaux & à Dax, mais elle y eft généralement plus 

petite. 

S E C T I O N II. 

De l'alternance des divers fyftèmes de couches de 

l'étage fupérieur du dépôt marin 

Les divers fyftèmes de couches que nous ve­

nons de décrire, ont tellement été dépofés fimul-

tanément, qu'on les voit fouvent alterner les uns 

avec les autres. 

La première localité où nous citerons de pa­

reilles alternances , eft celle de la butte Simian, 

fituée à une lieue au nord-eft de Pézenas. Des 

coupes nombreufes y permettent de fuivre la fuc-

ceflîon des couches des terrains marins fupé­

rieurs, couches qui fe fuccèdent dans l'ordre fui-

vant en partant de la furface de la terre. ( Voyez 

fig. 1 . ) 

Au-deffous de la terre végétale, on découvre 

un terrain d'alluvion pierreux, ou un amas de 

blocs pierreux de roches calcaires, quartzeufes 

& volcaniques, dont l'épaiffeur, très-variable, 

s'étend quelquefois jufqu'a 18 mètres. 

Des fables marins pulvérulens, jaunâtres, font 

placés au-deffous de ce terrain d'alluvion, fables 

fouvent endurcis & formant des grès dont les 

couches horizontales font parallèles à celles des 

fables au milieu defquels ils fe trouvent. L'épaif­

feur de ces fables, également variable, ne s'é­

tend jamais au-delà de 14 à mètres. Les 

couches inférieures de ces fables paffent infenfi-

blement au calcaire moellon. 

La troifième couche eft formée par un calcaire 

marin pierreux (calcaire m o e l l o n ) , caractérifé 

dans cette localité par de grandes cythérées, dont 

il n'exifte plus que les moules intérieurs (1). 

L'épaiffeur de cette couche eft de 2 à 3 mètres. 

Au-deffous, paraît une marne argileufe bleuâtre, 

fableufe, en couches peu diftinctes, marne qui 

renferme quelques coquilles marines, principa­

lement de petites huîtres ( Oftrea flabellula ? ) , 

des anomies & de petites efpèces de Pecten. La 

puiffance de ces marnes, affez chargées de chaux 

pour être effervefcentes, varie entre 4 & 5 mètres. 

Les fables marins pulvérulens de la feconde 

couche reparaiffent encore, mais avec une épaif-

feur qui ne va pas au-delà de 6 à 7 mètres. Le 

calcaire moellon revient de nouveau avec une 

puiffance de 1 met. 80 millim. à 1 mèt. 50 millim. 

Des marnes argileufes, compactes, tenaces, 

bleuâtres, fuccèdent au calcaire moellon 5 comme 

elles font fort épaiffes, on ne peut reconnoître 

la roche fur laquelle elles repofent. Ces marnes 

recèlent des débris d'ourfins & de glands dé mer 

(balanus) dont le têt eft confervé. 

Cette alternance du calcaire moellon avec les 

fables marins & les marnes bleues, n'eft pas bor­

née à la feule localité de la butte Simian 3 on l 'ob-

ferve également auprès du château de Marennes, 

fur la rive gauche de l'Hérault. ( Voyez fig. 1. ) 

Cette alternance eft d'autant plus remarquable 

dans cette dernière localité, que les fables marins 

y préfentent un nombre immenfe de grandes 

huîtres, très-rapprochées de l'Oftrea craffiffima de 

Lamarck. Ainfi, le calcaire moellon s'y trouve au-

(1) Les cythérées fe trouvent dans le même calcaire 
moellon du plan d'Itren, mais avec leur têt. 



deffus & au-deffous des bancs fablonneux, qui 

ont plus de 2 lieues d'étendue chargés de grandes 

huîtres. 

C'eft également dans les environs du château 

de Marennes, mais plus au nord, que l'on voit 

le calcaire moellon furmonter toutes les couches 

des terrains marins fupérieurs, terrains qui re-

pofent fur le calcaire d'eau douce moyen, près le 

village d'Aumes. En effet, la dernière butte qui 

appartient au fyftème des collines de Marennes, 

préfente à la furface du fol le calcaire moellon 

pierreux, folide & propre aux conftructions, avec 

les coquilles foffiles qui le caractérifent. La puif-

fance de ce banc pierreux marin eft de 2 à 3 
mètres. Un calcaire fableux, endurci, en couches 

horizontales & parallèles, fuccède immédiate­

ment au calcaire moellon ; des Anomies & des 

Turritelles le caractérifent : fon épaiffeur eft de 1 
mèt. à 1 mèt. 40 millim. Au-deffous de ce calcaire 

fableux, on découvre des marnes calcaires jau­

nâtres prefque fans coquilles, d'une puiffance 

de 80 millim. Un calcaire marneux avec Anomies 

& Turritelles, en couches minces, horizontales 

& parallèles, termine la férie des roches cal­

caires qui furmontent les fables marins jaunâtres, 

lefquels compofent dans cette localité le fyftème 

moyen de l'étage fupérieur du dépôt matin. Ces 

fables, dont la puiffance eft fort confidérable, pa-

raiffent repofer fur les marnes bleuâtres qui les 

accompagnent à peu près conftamment ; tandis 

que le fyftème marin dont ils font partie, s'appuie 

fur un calcaire d'eau douce blanchâtre ou jau­

nâtres, à tubulures finueufes, rempli d'infiltra­

tions fpathiques & qui appartient aux formations 

d'eau douce moyennes, ou au deuxième terrain 

d'eau douce des environs de Paris (1) . Ce calcaire 

d'eau douce eft fupporté par le calcaire à bé-

lemnites, qui s'y montre en bancs réguliers & 

efcarpés. 

Les couches inférieures de ce calcaire d'eau 

douce offrent une grande quantité de petites Pa-

ludines, & préfentent un calcaire plus marneux 

& moins compacte que celui qui compofe les 

couches fupérieures. 

Les mêmes circonftances fe repréfentent de 

nouveau fur la colline feptentrionale oppofée à 

celle-ci ; là encore le calcaire fecondaire à bé-

Iemnites eft recouvert par un calcaire d'eau 

douce moyen, furmonté par le calcaire moellon 

coquillier & fableux dont l'épaiffeur ne dépaffe 

guère 2 mètres. Les mêmes faits, & prefqu'avec 

les mêmes circonftances, fe reproduifent dans la 

vallée de Château-d'Eau, près de Montpellier, 

où l'exploitation des marnes argileufes bleues a 

mis à découvert les couches qui compofent nos 

terrains marins fupérieurs. ( Voyez fig. 3.) 

Au-deffous de la terre végétale chargée de 

cailloux roulés calcaires pugillaires, d'une épaif-

feur variable, paroît un premier banc pierreux 

de calcaire marin, moins folide que le banc infé­

rieur, mais caractérifé par des Turritella, des Venus, 

des Cytherea , des Cardium , des Panopœa, des Lu-

traria & des huîtres en affez grand nombre, 

généralement de petite efpèce. La puiffance de 

ce banc eft de 90 millim. ; des fables marins, 

légèrement micacés, jaunâtres, plus ou moins 

pulvérulens, lui fuccèdent. Ces fables, où exiftent 

quelques débris de végétaux, principalement des 

bois foffiles (exogénites), offrent trois lits diftincts 

de cailloux roulés calcaires pugillaires, lefquels 

cailloux font fouvent couverts de glands de mer 

ou percés par des modioles, dont les vides ont 

été remplis par la même pâte calcaire qui forme 

le calcaire moellon. Un affez grand nombre de ces 

cailloux roulés appartient au calcaire d'eau douce. 

L'on peut d'autant moins en douter, que l'on y 

reconnoît des lymnées & des planorbes : quelque-

uns de ces cailloux roulés font formés par des 

albâtres qui appartiennent aux dépôts lacuftres, 

preuve que, tandis que nos terrains marins fe dé-

pofoient dans l'ancienne mer, des formations 

lacuftres avoient déjà été précipitées fur les 

parties des continens mifes hors des eaux ( 1 ) . 

L'on obferve également, au milieu de ces bancs 

fablonneux, quelques cailloux roulés de calcaire 

filiceux & de filex d'eau douce , lefquels cailloux 
(1) Ce calcaire d'eau douce, renferme de nombreux 

noyaux de calcaire concreftionné & radié qui a toute l'ap­

parence fpathique. Ces belles concrétions fe trouvent prin­

cipalement engagées dans le calcaire marneux ou tuf calcaire 

d'eau douce. 

(1) Nous devons la connoiffance de ce dernier fait à 

M. de Chriftol, dont la fagacité égale le zèle pour les pro­

grès des sciences naturelles. 



font recouverts par une pâte de calcaire moellon 

& par de petites huîtres : faits qui annoncent la 

la poftériorité de formation de ce calcaire relati­

vement à certains dépôts fluviatiles & lacuftres. 

Ces cailloux filiceux font également recouverts 

comme les galets calcaires de glands de mer ; 

mais on ne les voit point, comme ces derniers, 

percés par des modioles. La groffeur de ces cail­

loux roulés eft du refte plus généralement confi-

dérable dans les lits moyens que dans les infé­

rieurs & les fupérieurs. De petites huîtres, ainfi 

que l'Oftrea undata, fe trouvent au milieu des 

couches fableufes. Avec ces cailloux roulés de 

calcaire d'eau douce , il en exifte quelques-uns 

de quartzeux, de grès endurcis & enfin de cal­

caire juraffique ; mais ceux-ci font loin d'être les 

plus abondans. 

Des grès jaunâtras ou des fables endurcis fe 

montrent au-deffus des fables pulvérulens & les 

féparent de fables également mous, q u i , comme 

les plus fupérieurs, préfentent un grand nombre 

de cailloux roulés calcaires, principalement d'eau 

d o u c e , lefquels y font plutôt difféminés que 

difpofés en lits réguliers. Ces fables, avec les 

grès qui les furmontent, n'ont guère que 80 

millim. d'épaiffeur. Les mêmes grès de la qua­

trième couche reparaiffent encore, mais avec une 

épaiffeur plus confidérable & de 50 millim. Des 

débris de coquilles marines des genres Turr-

tella, Lucina & Venus, font noyés dans la pâte de 

ces grès, auxquels fuccèdent des marnes argi-

leufes bleuâtres, légèrement fableufes, avec des 

Anomia & de petites huîtres, parmi lefquelles on 

remarque l'Oftrea flabellula ? Ces marnes effervef-

centes offrent parfois de petits lits de lignite, 

avec des rognons de fer fulfuré & hydroxydé, avec 

des coquilles fluviatiles des genres Lymnée & 

Planorbe, mêlées à des coquilles marines. Leur 

puiffance eft de 70 millimètres. Ces mêmes 

marnes recèlent une affez grande quantité de 

débris de végétaux, principalement des feuilles 

de végétaux dicotyédons. L'on y obferve quel­

ques chevelus de diverfes racines, & peut être 

des veftiges de plantes marines. Au-deffous de 

ces mêmes marnes paroiffenr les affifes infé­

rieures du calcaire moellon, lequel eft plus folide 

& plus pierreux, fi l'on peut s'exprimer ainfi, que 

le fupérieur. C e calcaire eft très-coquillier; di-

verfes efpèces de Venus, de Cytherea, de Cardium , 

de Mytilus & de Turritella y abondent; fa puiffance 

eft de 1 mèt. 50 millim. Il repofe fur une marne 

argileufe bleuâtre, effervefcente, qui devient de 

plus en plus compacte, à mefure que fes couches 

font plus profondes. Cette marne argileufe eft 

l'objet d'exploitations régulières ; l'on n'y a guère 

creufé au-delà de 7 ou 8 mètres, quoique fa 

puiffance aille bien au-delà, furtout dans les par­

ties les plus baffes de la vallée. 

Ce banc de marne argileufe bleuâtre, riche en 

coquilles marines, paroît repréfenter, dans le 

département de l'Hérault, les marnes fableufes 

micacées & bleuâtres du fameux banc coquillier 

de Banyuls dels Afpre , fitué au pied des Albères 

(Pyrénées orientales). On y obferve du moins 

les mêmes genres de coquilles ; & fi dans les 

Pyrénées, les marnes fableufes bleuâtres font 

immédiatement recouvertes par les fables jau­

nâtres pulvérulens, c'eft que dans la vallée du 

Tech le calcaire moellon manque entièrement. 

Les diverfes couches que nous venons d'in­

diquer confervent entr'elles un parallélifme conf-

tant; comme leur inclinaifon, qui eft vers le 

fud-oueft, eft très-foible, elles femblent à peu 

près horizontales. Auffi paraiffent-elles avoir été 

dépofées tranquillement & fucceffivement dans 

le baffin de l'antique mer, ou rejetées fur fes 

rivages par l'action fucceffive & régulière de fes 

flots. Cette action n'a pas pu être violente, puif-

que les couches dépofées ont confervé entr'elles 

un parallélifme affez conftant ; elle n'a pas non 

plus été lente, puifque les mêmes efpèces de c o ­

quilles que l'on voit dans les couches inférieures, 

fe montrent dans prefque toutes les affifes qui 

font venues les recouvrir. Il n'y a de différences 

effentielles entr'elles, qu'en ce que les débris des 

mammifères terreftres, peu abondans dans les 

couches pierreufes ou argileufes, font au con­

traire affez communs dans les couches les plus 

profondes des fables pulvérulens, & d'autant plus 

que ces fables ont moins de folidité & plus 

d'épaiffeur. Tout ce fyftème marin repofe fur un 

calcaire fluviatile, compacte, prefque fans c o ­

quilles, lequel offre affez de folidité pour être 

employé dans les conftructions. La puiffance de 

ce calcaire d'eau douce eft inconnue, faute de 

coupes propres à la faire connoître. Ces coupes 



annoncent encore , que la confervation des corps 

organifés a plutôt dépendu de la nature chimique 

de la couche où ils ont été enfevelis, que de l'an­

cienneté de leurs dépôts ; car les coquilles enfe-

velies dans les marnes argileufes les plus infé­

rieures confervent prefque toujours leur tê t , 

tandis que celles du calcaire moellon ou des fables 

pulvérulens font réduites à de fimples moules in­

térieurs, ou entièrement pétrifiées, ainfi que la 

plupart des débris de poiffons, de mammifères 

terreftres & marins que l'on y o b f e r v e . 

Le grand nombre de cailloux roulés qui exifte 

dans ces terrains, prouve non-feulement que leur 

dépôt a été poftérieur à la formation des calcaires 

d'eau douce , mais qu'il a eu lieu après que des 

courans avoient charrié, roulé & tranfporté ces 

calcaires hors de leur giffement primitif. Il eft 

remarquable que ces cailloux roulés n'appar­

tiennent prefque jamais aux calcaires marins 

tertiaires, & qu'il foit fi rare d'y en rencon­

trer que l'on puiffe rapporter au calcaire moel­

l o n , ainfi qu'aux poudingues & aux fables de 

mer qui les accompagnent ordinairement. Les 

cailloux roulés qui appartiennent aux calcaires 

juraffiques, aux filex, au quartz ou aux grès, 

quoique peut-être moins nombreux que ceux qui 

proviennent des calcaires d'eau douce , n'y font 

pas cependant fort rares. 

Enfin , nous ferons remarquer que les diverfes 

couches qui compofent l'étage fupérieur du dépôt 

marin tertiaires ne font pas plus anciennes les 

unes à l'égard des autres d'une manière rela­

tive d'un baffin à un autre, en forte qu'elles ont 

dû être dépofées fimultanément, & tantôt plus 

bas & tantôt plus haut, fuivant que leur fufpen-

fion dans le liquide où elles fe font précipitées 

étoit plus ou moins confidérable. Ainfi, M. Boué 

a obfervé en Autriche & en Hongrie (comme 

nous l'avons fait dans les environs de Pézenas, 

Hérault) le falun, le calcaire moellon ou le tuf 

pierreux calcaire, que nous confidérons avec lui 

fans avoir connu fes obfervations, ce qui donne 

plus de poids aux nôtres, comme un fecond cal­

caire tertiaire, caraftérifé par les mêmes carac­

tères minéralogiques & les mêmes coquilles fof-

files, tout-à-fait fous l'argile fubapennine, qui 

n'eft autre chofe que nos marnes argileufes bleues. 

Ainfi, tandis que dans certains baffins tertiaires, 

ces marnes bleues de la Provence, du Languedoc 

& du Rouffillon font recouvertes par des fables 

marins tertiaires à lignite, & le calcaire moellon 

ou fecond calcaire tertiaire; dans d'autres, au 

contraire, ces marnes font fupérieures à ces fables 

& à ce calcaire ; mais en réfultat, les marnes argi­

leufes bleues terminent toujours la férie de ces 

couches alternatives, en forte que, lorfqu'on ar­

rive jufqu'à leurs derniers bancs, elles font toujours 

les plus inférieures. Nous ferons également cette 

dernière remarque, c'eft que les lignites exiftent 

dans prefque toutes les couches des dépôts ter­

tiaires , foit marins, foit fluviatiles. En effet, 

on les obferve auffi bien dans les dépôts fluvia­

tiles que dans les dépôts lacuftres, tout comme 

dans les marnes & les fables marins qui leur font 

le plus ordinairement fupérieurs. 

S E C T I O N III . 

De l'alternance des divers fyftèmes de couches de 

l'étage fupérieur du dépôt marin avec le dépôt flu­

viatile fupérieur & les formations volcaniques. 

Les couches de l'étage fupérieur du dépôt ma­

rin alternent non-feulement enfemble, de ma­

nière à ce que celles qui font le plus ordinaire­

ment inférieures recouvrent parfois les plus fu­

périeures ; mais la même alternance a lieu entre 

les couches marines & les dépôts fluviatiles. 

Cette alternance, ce mélange des foffiles d'eau 

douce & marine ne font pas bornés aux points de 

contact des formations marines & fluviatiles, 

ils ont fréquemment lieu dans le centre même des 

dépôts qui appartiennent aux formations les 

moins problématiques fous le rapport de leur 

origine (1 ) . 

Il arrive encore quelquefois que , fans alterner 

mutuellement, les dépôts marins & fluviatiles 

fe montrent fur le même horizon géognoftique, 

(1) Des faits nombreux de ce genre ont été fignalés dans 

des baffins autres que ceux du midi de la France, et par 

les plus habiles obfervateurs, tels que M M . Confiant Pré­

voir, Boué, Beudant, Feruffac, Desnoyers et la Jonkaire. 

Voyez principalement le Bulletin des Sciences, année 1820, 

pag. 58. — 1821, pag. 133. — 1822, pag. 9. — 1823, 
pag. 1 0 4 . — Et les travaux de M . Boué insérés dans le 

Journal de Phyfique et les Annales des Sciences naturelles. 



comme adoffés les uns aux autres dans des baffins 

contigus. Ainfi, dans l'un des baffins, il n'exifte 

que des dépôts marins, & dans l'autre unique­

ment des dépôts fluviatiles : les baffins de Mont­

pellier & de Montferrier, ainfi que ceux de Pé­

zenas & de Riége, préfentent cette circonftance 

remarquable, qui prouve, avec tant d'autres, la 

fimultanéité de ces dépôts. D'un autre c ô t é , cer­

tains baffins tertiaires fort rapprochés préfentent 

cette particularité, d'être effentiellement c o m ­

pofés dé dépôts marins (c'eft ordinairement les 

plus voifins des mers actuelles) & de dépôts fluvia­

tiles ou lacuftres ( les plus diftans de ces mêmes 

mers) , & d'être féparés entr'eux par des baffins 

dont les formations font beaucoup plus anciennes. 

Ainfi, par exemple, le baffin de Montpellier 

appartient eflentiellement aux dépôts tertiaires 

marins qui, à l'oueft, s'étendent jufqu'à la montée 

de Saint-George & de Courpouiran, pendant 

l'efpace d'environ trois lieues & demie depuis la 

Méditerranée. Lorfqu'on a franchi la colline de 

Courpouiran, l'on entre dans un autre baffin en­

tièrement compofé par des calcaires fecondaires 

pendant l'efpace d'environ une demi-lieue ; mais 

le baffin qui fuccède au premier eft occupé dans 

toute fa partie inférieure par des formations d'eau 

douce. Ces formations y font caractérifées par 

des calcaires caverneux qui furmontent des cal­

caires fédimentaires ou tufs, lefquels recouvrent 

des calcaires compactes fluviatiles, quelque-uns 

chargés de Paludines, de Lymnées & de Planorbes, 

calcaires avec lefquels alternent des lignites très-

altérés. D'après cette difpofition , du refte fré­

quente dans les baffins tertiaires dépendant de la 

Méditerranée , les dépôts marins femblent prin­

cipalement accumulés dans les points les plus 

rapprochés de cette mer, tandis que les dépôts 

lacuftres & fluviatiles, effentiellement difféminés 

dans les bas fonds, font fouvent féparés des pre­

miers, lorfque les terrains fecondaires ont atteint 

une grande élévation & un certain développe­

ment. Ainfi, plus que toutes autres, les forma­

tions tertiaires font effentiellement morcelées & 

interrompues par des formations d'une date plus 

ancienne. Le premier exemple que nous citerons 

de l'alternance entre les dépôts marins & fluvia­

tiles, nous eft fourni par une coupe qui exifte 

auprès du village de Caux, dans les environs de 

Pézenas (Hérault). Cette coupe , faite dans le 

but d'obtenir des pierres calcaires propres à la 

confection de la chaux, & nommée dans le pays 

four à chaux de Caux, préfente une fucceffion de 

couches marines & d'eau douce , propres à fixer 

la pofition du banc marin pierreux fupérieur, au­

quel nous avons donné le nom de calcaire moellon. 

( Voyez fig. 4. ) 

Au-deffous de la terre végétale , dont l'épaif-

feur eft d'environ 70 millimètres, l'on découvre 

le calcaire moellon fableux & quelquefois mar­

neux, avec les foffiles qui le caractérifent. Les 

principaux genres que l'on y obferve, fe rap­

portent aux Strombus, Turbo, Venus, Cytherea, Lu-

cina, Donax, Tellina, Anomia , Mytilus & Oftrea. 

Ces diverfes coquilles, à l'exception des Anomia 

& des Oftrea, ont toutes perdu leur têt; leur pré-

fence n'eft fignalée que par leurs moules inté­

rieurs , convertis en calcaire moellon fableux ou 

marneux, fuivant que ces moules fe trouvent dans 

les couches fupérieures ou inférieures. Le calcaire 

moellon du four à chaux de Caux, près Pézenas, 

d'abord extrêmement fableux dans les couches 

les plus fupérieures, devient peu à peu marneux, 

à mefure qu'il fe rapproche des marnes qu'il re­

couvre. L'épaiffeur de ce premier banc pierreux 

eft d'environ 1 mèt. à 1 mèt 40 cent. 

A ce calcaire fuccède une marne jaunâtre, cal-

carifère, quelquefois feuilletée, renfermant des 

huîtres d'une moyenne grandeur, dont les valves 

ne font jamais en connexion. Ces huîtres, dont 

le têt eft confervé, ne font pas affez entières 

pour pouvoir en déterminer les efpèces ; la plus 

commune fe rapproche affez de l'Oftrea edulina de 

Lamarck. Cette marne, évidemment marine, con­

tient pourtant des moules de la même efpèce 

d'Hélix, c'eft-à-dire de l'Hélix Reboulii de M . A. 

Leufroy, qui caractérife effentiellement le calcaire 

d'eau douce qui la furmonte. Le dépôt de ces 

marnes mannes a dû être fimultané avec celui du 

calcaire d'eau douce qu'elles ont recouvert, puif-

que leur pâte eft fouvent mêlée à celle de ce cal­

caire. Le mélange eft d'autant plus aifé à recon­

noître, que la couleur des marnes eft différente 

de celle du calcaire ; en effet, les premières font 

jaunâtres, tandis que le calcaire eft blanc ; d'ail­

leurs, leur texture eft tellement différente, que 

lors même que leurs nuances feroient les mêmes, 



on ne pourroit les confondre. La puiffance de 

cette marne marine, malgré les Hélix qu'elle pré­

fente dans la partie la plus inférieure de fes 

couches , eft de 1 mèt. à 1 mèt. 50 cent. 

Au-deffous de ces couches marines, qui fe rat­

tachent aux terrains marins fupérieurs, paroît le 

dépôt fluviatile. C e dépôt eft caractérifé par un 

calcaire d'eau douce , tantôt blanc, compacte , 

fonore, à caffure vive & unie, avec infiltrations 

fpathiques & quelques Hélices dont le têt eft par­

fois changé en fpath calcaire; tantôt grifâtre, mar­

neux & renfermant toujours l'Helix Reboulii. Ce 

calcaire d'eau douce marneux fe montre généra­

lement plus rapproché des marnes marines qui 

lui font fupérieures, que le calcaire compacte à 

infiltrations fpathiques. Ce dernier occupe prin­

cipalement les parties les plus inférieures du fyf­

tème d'eau douce , que les exploitations ont mis 

à découvert près de Caux. Cependant, dans plu­

fieurs points, le calcaire d'eau douce marneux fe 

montre mêlé au calcaire compacte, qui eft em­

ployé à la fabrication de la chaux. La puiffance 

du fyftème d'eau douce mis à découvert pour les 

exploitations, eft de 3 à 4 mètres: quoique cette 

coupe n'embraffe qu'une puiffance d'environ 7 

mètres, elle n'en prouve pas moins, comme 

toutes celles que nous joignons à ce travail 

que le calcaire moellon furmonte parfois les dé­

pôts fluviatiles qui fe rapportent au deuxième ter­

rain d'eau douce du baffin de Paris, & par confé-

quent, qu'il exifte un banc pierreux dans la partie 

du dépôt marin où on avait cru qu'il n'exiftoit que 

des fables, des marnes & des filex meulières. Les 

Helix du terrain d'eau douce moyen confervent 

rarement leur têt , on n'en voit le plus ordinaire­

ment que le moule intérieur. L'une de ces efpèces 

fe rapproche aflez de l'Helicogena muralis de Fe-

ruflac, foit par fa taille, foit par fes tours de 

fpire. Nous difons qu'elle en eft voifine, mais non 

femblable ; car l'efpèce foffile diffère de l'efpèce 

vivante, d'abord par la forme de la bouche qui , 

dans la première, préfente un renflement à la partie 

interne du bord droit, & beaucoup plus d'épaif-

feur dans la totalité de fon pourtour. Les ftries 

font obfolètes dans l'efpèce foffile, tandis qu'elles 

font très-marquées dans l'efpèce vivante. La pre-

mière eft à peine carénée fur fon dernier tour, 

tandis que l'autre l'eft affez fortement. Enfin, la 

forme générale de ces deux efpèces eft affez fem­

blable pour que l'une rappelle l'autre, mais affez dif­

férente pour les diftinguer. Auffi, M. Leufroy, qui 

a découvert l'efpèce foffile, lui a-t-il donné le 

nom d'Helix Reboulii, pour rappeler celui auquel 

il en doit la première connoiffance. De pareilles 

alternances entre les lits pierreux marins & les 

dépôts fluviatiles fe remarquent dans le même 

baffin de Pézenas (Hérault). Ces dépôts marins 

& fluviatiles y alternent également avec les for­

mations volcaniques, dont les couches informes 

font parfois confufément mélangées avec celles 

d'eau douce. C'eft en effet ce qu'on obferve dans 

le plateau volcanique de Vareilles, fitué au-deffus 

du ravin du même nom, au nord-eft de Pézenas, 

& dont nous donnons ici une coupe. ( Voyez 

fig. 5.) 

Ce plateau, élevé d'environ 150 mètres au-

deffus du niveau de la mer, fe compofe d'une 

fuite de couches volcaniques, fluviatiles & ma­

rines en ftratifications tellement concordantes & 

tellement liées les unes aux autres, que leurs dé­

pôts femblent avoir eu lieu à peu près fimultané-

ment. 

La partie fupérieure eft formée par des laves 

compactes & fcoriacées, plus ou moins altérées, 

renfermant une affez grande quantité de péridot 

granuliforme (bafanite, lavique, péridotique Si 

fcoriacé, Brongniart). Ces laves fe montrent par­

fois enclavées dans des pouzzolanes rougeâtres, 

affez compactes. Ce petit fyftème volcanique, qui 

forme la fommité du plateau de Vareilles, a une 

puiffance d'environ 20 mètres. Il repofe fur une 

couche peu épaiffe d'un calcaire fluviatile, c o m ­

pacte, jaunâtre, à infiltrations fpathiques. L'on 

pourroit croire que cette couche a été déplacée 

par les éruptions volcaniques, fi elle avoit partout 

une auffi foible épaiffeur que celle d'un mètre 

qu'on lui voit à Vareilles. Mais en fe prolon­

geant, elle augmente de puiffance à mefure qu'elle 

s'éloigne du plateau de Vareilles ; en effet, à 

200 mètres de diftance fur le chemin qui mène 

de Fontès à Caux, cette même puiffance eft de 

7 à 8 mètres. Si cette couche n'a pas été dé­

placée par les éruptions volcaniques, des dépôts 

fluviatiles ont eu lieu dans le baffin de l'ancienne 

mer, fur les lits pierreux des dépôts marins les 

plus récens. C'eft immédiatement au-deffous de 



cette couche que commence le dépôt marin , 

dont la puiffance eft d'environ 39 à 40 mètres. 

Ce dépôt fe compofe de couches nombreufes 

& diverfes, de calcaire moellon & de lits plus ou 

moins réguliers des mêmes poudingues calcaires 

(gompholite, Brongniart) qui accompagnent ordi­

nairement les fables marins. Auffi, comme ces 

fables manquent entièrement, le calcaire moellon, 

furtout celui des affifes fupérieures, eft plus fa­

bleux qu'il ne l'eft ordinairement. Les couches 

inférieures font également moins pierreufes, les 

élémens qui compofent ce calcaire étant moins 

liés & moins adhérens les uns aux autres. Quant 

aux graviers ou aux galets pugillaires, qu i , par leur 

agglomérarion, ont formé un véritable poudingue 

(gompholite) , ils font pour la plupart calcaires, 

foit marins, foit d'eau douce , quelques-uns ce ­

pendant font quartzeux. Ces galets ont été réunis 

par un ciment calcaire qui participe à la fois de la 

nature des calcaires marins & d'eau douce. Le 

même ciment a également agglutiné de nombreux 

débris de coquilles marines, avec des fragmens 

de marnes d'eau douce. Les coquilles les plus 

abondantes dans ces poudingues, font diverfes 

efpèces de petites huîtres. Les mêmes efpèces 

exiftent dans les bancs de calcaire moellon, avec 

des Anomia , des Venus, des Cytherea, des Pecten , 

des Strombus , des Balanus , des Donax , coquilles 

fouvent brifées & dont il ne refte que des moules 

intérieurs, à l'exception cependant dès huîtres 

& des anomies. 

Ce fyftème, plutôt marin que d'eau douce, mais 

qui eft mélangé des deux fortes de produits, fe 

montre en lits alternatifs généralement horizon­

taux, confervant entr'eux un parallélifme affez 

confiant. Il fe termine pas une couche de cal­

caire moellon compacte, plus folide & plus pier­

reux que celui des affifes fupérieures. Ce calcaire 

renferme peu de coquilles, tandis qu'il en eft 

tout le contraire de celui fur lequel il repofe, 

qui eft plus fableux & d'un grain plus irrégulier 

& plus groffier. 

Ce fyftème mixte, mais effentiellement marin, 

repofe fur un calcaire fluviatile, compacte, blan­

châtre, caractérifé par de nombreufes infiltrations 

fpathiques, des Helix & des Planorbes. Ce calcaire 

doit s'être formé en même temps que le calcaire 

moellon inférieur, puifque les parties les plus 

fupérieures de fes couches font chargées de fables 

marins, & que les hélices, les planorbes, devenues 

plus rares, y font accompagnées d'huîtres & de 

balanes. Ces coquilles marines n'exiftent plus dans 

les parties inférieures du calcaire fluviatile, qui 

finit par fe confondre & fe mêler avec une couche 

informe de tufas ou de pépérines, de brèches 

volcaniques de diverfes natures. Ces brèches & 

ces tufas ont dû y être projetés pendant le dépôt 

du calcaire d'eau douce , puifque tantôt ce cal­

caire en fragmens plus ou moins volumineux fe 

trouve pris dans la brèche, & que tantôt la brèche 

a été faifie par le calcaire fluviatile, fait qui an­

nonce que , lorfque l'éruption volcanique a eu 

l ieu, il y avoit déjà des calcaires d'eau douce de 

dépofés, & qu'il y en a eu de produits après les 

éruptions, puifque ces calcaires ont faifi & em­

pâté à leur tour des parties de la brèche volcanique. 

Nous ignorons fur quelle formation repofe la 

couche informe de tuf & de brèche volcaniques 

mêlée au calcaire d'eau douce inférieur, le torrent 

de Vareilles ayant creufé fon lit dans cette couche 

de tuf, & n'ayant point mis à découvert ce qui 

eft au-deffous. Le lit du torrent eft à 80 mètres 

au-deffus de la mer, en forte que la hauteur 

totale du plateau de Vareilles eft de 70 mètres 

au-deffus du torrent & de 150 mètres au-deffus 

du niveau de la Méditerranée. 

La coupe du plateau de Vareilles eft des plus 

importantes, non-feulement en ce qu'elle indique 

quelle eft la pofition du calcaire moellon , mais 

furtout en ce qu'elle prouve, que les couches les 

plus récentes des terrains tertiaires ont été pro­

duites prefqu'en même temps , & que, quoiqu'ac-

compagnées de corps organifés qui ont dû vivre 

dans des lieux différens , elles ont été cependant 

dépofées dans le même liquide, c'eft-à-dire, 

dans le baffin de l'ancienne mer. Auffi les diverfes 

couches marines & fluviatiles, qui paffent les 

unes aux autres d'une manière infenfible, ou fe 

mélangent parfois, font-elles également accom­

pagnées de roches volcaniques qui annoncent qu'à 

mefure que la mer fe retiroit, les volcans de nos 

localités terminoient leurs éruptions, en déplaçant 

d'une manière plus ou moins violente les couches 

déjà dépofées , ou celles qui n'étoient point en­

core complétement folidifiées, en les mêlant avec 

leurs produits & leurs déjections. 



Si l'on pouvoit conferver quelque cloute à cet 

égard, certains faits de détails femblent bien 

propres à les diffiper. Nous avons déjà fait obferver 

que les dépôts marins des divers baffins tertiaires 

offroient dans leurs couches pierreufes ou dans les 

gompholites monogéniques & les fables qui les 

accompagnent, de nombreux galets de calcaire 

d'eau douce , galets fouvent percés par des mo-

dioles ou d'autres coquilles perforantes, qui en 

en général ont difparu & dont il ne refte plus que 

des moules intérieurs. Mais ce que ces galets ont 

de particulier, c'eft qu'ils font fouvent entourés 

& encroûtés d'une pâte pierreufe marine, la­

quelle a été percée comme celle des calcaires 

d'eau douce par des coquilles perforantes. L'on 

ne peut avoir des doutes fondés sur l'origine ma­

rine de la pâte pierreufe mêlée au calcaire d'eau 

d o u c e , ou qui lui eft fuperpofée, cette pâte 

étant criblée de débris de corps marins. Il y a 

plus encore, ces galets percés par les modioles 

ne confervent plus parfois de traces des coquilles 

qui les ont perforés, alors les trous qu'elles ont 

laiffés font remplis par la même pâte pierreufe 

dont le calcaire moellon eft compofé. 

O r , comment ces diverfes circonftances ont-

elles pu le produire, fi ce n'eft parce que les 

calcaires d'eau ont été dépofés dans le même 

liquide où s'eft précipité également le calcaire 

marin ? Les uns & les autres ont dû néceffairement 

refter dans le baffin de l'ancienne mer , après leur 

folidification, puifqu'ils font traverfés dans tous 

les fens par des trous dans lefquels étoient logées 

diverfes coquilles marines. 

L'on trouve également dans les poudingues 

calcaires qui accompagnent ou qui alternent avec 

le calcaire moellon, des galets de calcaire juraffi-

que percés de même, par des coquilles perforantes. 

Lorfque ces coquilles n'exiftent plus, l'efpace 

qu'elles ont laiffé eft rempli par une pâte calcaire 

analogue à celle du calcaire moellon; on diftingue 

des moules intérieurs de Turritella, de Venus, de 

Lucina, & enfin de diverfes coquilles marines. 

D'autres dépôts tertiaires préfentent des madré­

pores.foflile s qui fe rapportent aux Caténipores es-

charoïdes de Lamarck, lefquels font percés égale­

ment par des coquilles perforantes, mais les 

efpèces ne font pas les mêmes : la plupart fe 

rapportent à des modioles. Certaines efpèces pa­

roiffent fe rapprocher des Modiola lithophaga, 

cordata & tulipa de Lamarck, autant du moins 

que l'on peut en juger avec de fimples moules 

intérieurs. Du refte, M. Leufroy, dont la fagacité 

égale le zè le , fe propofe de décrire avec détail 

les diverfes efpèces de coquilles perforantes que 

l'on obferve dans les dépôts tertiaires. 

Les divers baffins tertiaires qui entourent Mont­

pellier préfentent également des exemples de 

ces alternances, entre les dépôts marins & fluvia­

tiles ; mais il n'en eft pas de plus remarquables 

que celles qui nous font offertes par le baffin ter­

tiaire de Cette. Les formations fluviatiles exiftent 

dans ce baffin à 2 mèt. 50 cent. au-deffous du 

niveau de la Méditerranée, fait qui annonce 

qu'elles ont dû fe dépofer dans le baffin de l'an­

cienne mer , tout comme les couches marines 

avec lesquelles elles fe montrent en lits tellement 

alternatifs que fur 21 couches, 14 appartienent 

aux dépôts fluviatiles et 7 feulement aux dépôts 

marins. Les lits pierreux marins qui appartiennent 

au fyftème de couches nommé terrain marin fupé­

rieur fe trouvent à Cette comme à Vareilles, 

au-deffus & au-deffous des formations fluviatiles, 

les uns les autres en ftratification régulière & 

concordante, annonçant des dépôts fucceffifs, 

mais produits prefque fimultanément. 

Cette alternance entre des formations que l'on 

n'avoit pas d'abord fuppofé s'être opérées dans 

le baffin de l'ancienne mer, eft d'autant plus 

remarquable à Cette & à Frontignan, que les-

couches qui la repréfentent ne font qu'à la foible 

diftance d'environ 2,000 mètres du baffin de la 

Méditerranée, & qu'elles font probablement 

encore moins éloignées de cette mer, dans les 

points où elles n'ont pas été mifes à découvert. 

Comment, d'après ce rapprochement, fuppofer 

que des couches alternatives marines & fluviatiles 

dont la puiffance totale ne dépaffe pas 25 mètres, 

ont été dépofées dans deux liquides différens, & 

par fuite de retours des eaux des mers fur les 

continens qu'elles avoient d'abord occupés ? N'eft-

il pas au contraire plus probable, malgré ce que 

nous avions avancé dans les Mémoires que nous 

avons publiés fur les terrains tertiaires de Cette & 

qui nous difpenferont d'entrer dans de plus longs 

détails, que les alternatives de lits fluviatiles & 

marins ont été produites par les dépôts fucceffifs 



apportés dans l'ancienne mer par les fleuves, 

dépôts que les limons marins ont enfuite recou­

verts (1) ? 

L'étage fupérieur du dépôt marin tertiaire qui 

tantôt fe montre au-deffus du dépôt fluviatile, 

tantôt au-deffous, ou qui parfois alterne avec lui, 

fe préfente quelquefois avec l'entier fyftème de 

couches qui le compofent, au-deffous de dé­

pôts fluviatiles remarquables à raifon des belles 

lames de gypfes lenticulaires noyées dans les 

roches qui le conftituent. Comme M. Tournal, 

habile géologue de Narbonne, fe propofe de dé­

crire les lieux où exifte cette fuperpofition , avec 

les détails propres à en faire faifir l'importance, 

nous nous bornerons à l'indiquer. 

Dans le lieu des environs de Narbonne, connu 

fous le nom de Roco Traomado, l'on obferve 

au-deffous du diluvium un dépôt immenfe de 

marnes rouges remplies de gypfe fibreux & lenti-

culaire, mais fans aucun débris de corps orga-

nifés. Ces marnes font affez caractérifées par les 

gypfes qui les accompagnent, pour être confi­

dérées comme d'eau douce. On en doute d'au­

tant moins , qu'à Celeyran, également près de 

Narbonne, on les voit immédiatement recouvertes 

par un calcaire compacte rempli de planorbes. A 

ces marnes rouges fuccède un banc de filex meu­

lière, fans foffiles, mais avec de belles lames de 

gypfe lenticulaire. 

Ce dépôt fluviatile recouvre un dépôt marin 

compofé de grès filiceux coquilliers alternant 

avec des fables marins. Ces grès, ainfi que les 

fables qui les accompagnent, recèlent de grandes 

huîtres , des Venus , des Cardium , des Turritella , 

des Balanus, des Panopœa, & enfin des petites 

huîtres rapprochées de l'Oftrea flabellula de La­

marck. Outre ces coquilles, ces grès & les fables 

marins qui alternent avec eux offrent une affez 

grande quantité de dents de fquales. Le calcaire 

moellon paraît enfuite caractérifé par les foffiles 

qui l'accompagnent ordinairement, tels que l'Oftrea 

craffiffima , les Solen , les Lutraria , les Panopœa & 

les Scutella, & au-deffous de fes couches fe mon­

trent les marnes argileufes bleuâtres, dont l'ori­

gine marine eft affez démontrée par les Anomia , 

les Pecten & les petites huîtres qui les accom­

pagnent. 

Si donc le dépôt d'eau douce qui furmonte le 

terrain marin que nous venons de décrire, appar­

tient au dépôt fluviatile, ce feroit peut-être le 

premier exemple de gypfe fuperpofé à l'étage 

fupérieur du dépôt marin. Mais l'on ne doit pas 

perdre de vue , que la chaux fulfatée, fibreufe & 

lenticulaire ne fe trouve pas à Roco Traomado en 

maffe, mais feulement en fragmens & en lames 

ifolées, & que ces variétés fe montrent également 

dans les marnes mannes de l'étage fupérieur du 

dépôt marin. Auffi eft-il très-probable qu'il s'en 

forme encore dans l'époque géologique actuelle 

dans les lieux où exiftent de puiffantes couches de 

marnes argileufes. Si au contraire on confi-

dère ce dépôt d'eau douce comme lacuftre, on 

conçoit de même comment l'on peut y rencon­

trer des lames gypfeufes, quoique cette variété 

de gypfe n'ait pas été fignalée dans les dépôts 

lacuftres fupérieurs. 

Cette dernière fuppofition, qui tendroit à faire 

confidérer les marnes rouges de Roco Traomado 

comme lacuftres, n'eft guère admiffible, puifque 

les marnes qui, à Roco Traomado fe montrent au-

deffus de l'étage fupérieur du dépôt marin, alter­

nent avec les couches qui compofent ce dernier 

dépôt dans le baffin de Mouffan, également dans 

les environs de Narbonne. Or , le caractère le plus 

décifif des formations fluviatiles, eft leur alter­

nance avec les formations marines, alternance 

qui ne peut pas également avoir lieu avec les 

dépôts lacuftres. Quant à l'origine d'eau douce 

des marnes rouges, elle ne peut être douteufe ; 

car aux preuves que nous en avons déjà rapportées, 

nous ajouterons que leurs couches inférieures 

alternent parfois avec des calcaires d'eau douce 

caractérifés par de nombreufes coquilles fluvia­

tiles (chemin de Malvezy à Mouffan, près Nar­

bonne ) , & qu'elles fe lient de la manière la plus 

intime avec les gypfes en maffe, qu'elles recou­

vrent fouvent immédiatement, comme on le voit 

aux carrières de Malvezy. 

Le baffin de Mouffan nous offre en effet de 

ces alternances entre le calcaire moellon & les 

4 

(1) Voyez le Mémoire fur les terrains d'eau douce de 

Cette ( qu'il faudroit écrire Sète d'après l'étymologie latine), 

découverts à peu de diftance de la Méditerranée, & inférieur 

au niveau de la mer. Statiftique du Départ, de l'Hérault, pag. 

577. — Annales des Sciences naturelles, août 1827. 



marnes rouges, qui alternent également avec des 

calcaires compactes fluviatiles. L'on y découvre 

au-deffous du diluvium, 1°. un banc de calcaire 

moellon caractérifé par les mêmes efpèces foffiles 

que l'on y voit à R o c o Traomado ; 2 ° des couches 

puiffantes de marnes rougeâtres , avec gypfe 

fibreux & lenticulaire; 3° un nouveau banc de 

calcaire moellon ; 4° . les mêmes marnes rouges 

de la feconde couche, mais d'une puiffance plus 

confidérable ; 5° . un lit de calcaire compacte 

d'eau douce, avec planorbes & quelques lymnées; 

6°. les mêmes marnes rouges des fecondes & troi-

fièmes couches ; 7°. des marnes brunes d'eau 

douce avec gypfe lenticulaire ; 8° . des marnes cal­

caires jaunâtres ; 9° . des marnes calcaires brunes 

& jaunes en lits alternatifs, très-chargées de gypfe 

en maffe & de gypfe en fragmens : c'eft là le pre­

mier fyftème du banc gypfeux exploité ; 10°. des 

marnes argileufes bleuâtres ou grifâtres, fans traces 

de gypfe ; 1 1 ° . le fécond fyftème du banc gypfeux 

exploité, banc qui fe trouve mêlé de marnes 

argileufes & calcaires avec de nombreux criftaux 

de gypfe lenticulaire : l'épaiffeur de ce fecond 

fyftème eft plus grande que celle du premier ; 

1 2 ° . des marnes argileufes bleuâtres avec foufre 

concrétionné tubuleux. ( Voyez la coupe n°. 6 où 

ces faits font indiqués fans détail.) 

Les localités que nous venons de citer offrent 

d'autant plus d'intérêt, qu'elles prouvent, 1°. que 

les filex meulières & les marnes rouges recouvrent 

parfois le calcaire moellon (Roco Traomado); 

2 ° . que ce calcaire alterne auffi quelquefois avec les 

marnes rouges fluviatiles, mais qu'il eft toujours 

fupérieur au véritable fyftème gypfeux (Mouffan & 

Malvezy ) ; 3°. que comme les dépôts fluviatiles 

& marins alternent fouvent enfemble, ils doivent 

avoir été formés à peu près fimultanément & 

dans le baffin de l'ancienne mer, d'autant que 

l'on n'obferve pas de pareilles alternances entre 

les dépôts lacuftres & marins. 

Mais pour mieux faire faifir l'importance de ces 

diverfes localités, donnons un aperçu de la com-

pofition la plus générale du baffin tertiaire de 

Narbonne. 

Au-deffous du diluvium, l'on découvre le dé­

pôt lacuftre très-fimple dans ce baffin; en effet, 

il n'y eft compofé que de deux couches : la pre­

mière eft un calcaire caverneux en grand , & com-

pacte en petit ; la feconde eft un calcaire fédime 

taire ou tuf rempli de débris ou d'empreintes c 

végétaux. Ce calcaire doit s'être précipité fur le 

végétaux en place, car ils font dans une politic 

verticale. 

Le dépôt fluviatile paraît au-deffous du dépôt 

lacuftre. Ses couches les plus fupérieures foi 

formées par des marnes rouges avec gypfe fibreu 

& lenticulaire, auxquelles fuccèdent des file 

meulières fans foffiles, mais offrant parfois d 

belles lames de gypfe. 

Au-deffous de cet étage fupérieur du dépôt 

fluviatile, fe montre le dépôt marin caractéris 

d'abord par des fables marins coquilliers, lefque 

alternent avec des grès marins ou fables endurci: 

Le calcaire moellon paroît enfuite : d'abord fa 

bleux, il devient de plus en plus calcaire & pier 

reux à mefure que fes lits s'éloignent des fables 

Dans certaines localités ces bancs pierreux alter 

nent avec les marnes rouges d'eau douce. De 

marnes argileufes bleues caractérifées par de non 

breufes coquilles de mer fuccèdent dans d'autre 

localités & fans intermédiaire au calcaire moellon 

Elles font le plus généralement, fuivies par le 

mêmes marnes argileufes rouges fluviatiles, qui 

font partie de l'étage fupérieur du dépôt fluvia 

tile, ou qui alternent avec le calcaire moellon. 

Ces marnes rouges alternent auffi elles-même 

avec des calcaires compactes d'eau douce ; & ce 

lits alternatifs exiftent au-deffous du calcair 

moellon. Quelquefois au-deffous de ces marnes 

on découvre des calcaires compactes fluviatiles 

remplis de tubulures finueufes & dont la puif 

fance eft des plus confidérables, comme, par 

exemple, dans le baffin de Sigean. Enfin, ce 

calcaires à tubulures finueufes recouvrent immé 

diatement, fuivant les divers baffins où on le 

obferve, ou des calcaires compactes fluviatile 

alternant avec des marnes calcaires ou argileufes 

ou un fyftème de marnes calcaires endurcies ordi 

nairement fiffiles & remplies d'un nombre confi 

dérable de débris ou d'empreintes de végétaux 

Ces marnes fiffiles, chargées principalement d'em 

preintes de feuilles, de tiges ou de fruits, offrent 

auffi quelquefois des reftes de poiffons, mais en 

général trop brifés pour être déterminables. De 

calcaires plus ou moins compactes, caractérifé 

par des cyclades, des cyrènes & des planorbes 



accompagnent ces marnes fiffiles , qui, à Arnillan, 

ont un fi grand développement qu'elles y font 

l'objet d'exploitations régulières. Comme elles 

fe délitent facilement, elles fervent de dalles qui 

forment un pavé affez folide. 

Sur le même horizon géognoftique que ces 

marnes fiffiles , ou peut-être au-deffous de leurs 

couches, paraiffent les marnes accompagnées de 

gypfe & les deux fyftèmes de chaux fulfatée, 

que nous avons déjà décrits comme exploités à 

Malvezy. Ces gypfes tertiaires font probablement 

fupérieurs aux formations de lignite que l'on 

exploite dans les environs de Narbonne ; quoique 

dans d'autres baffins très-rapprochés de celui de 

Narbonne, ces formations de lignite ne foient 

recouvertes que par des calcaires fluviatiles à tu­

bulures finueufes, & des calcaires compactes plus 

ou moins bitumineux. 

Cette compofition, la plus générale dans les 

divers baffins tertiaires des environs de Narbonne, 

prouve que dans ces baffins les dépôts fluviatiles 

ont été fingulièrement en excès fur les dépôts 

marins, puifqu'encore les étages moyens & infé­

rieurs de ces derniers n'y ont pas été aperçus. Les 

alternances des formations fluviatiles ( deuxième 

terrain d'eau douce ) avec les dépôts marins que 

que nous avons fignalés le premier dans les baffins 

tertiaires de la France, ne font pas moins nom­

breufes dans les baffins du fud-oueft de la même 

contrée. Ces alternances font tellement multipliées 

dans le baffin de Saucats (environs de Bordeaux , 

Gironde) , que d'après M. Guilland, l'on trouve 

fur une hauteur de quelques pieds, jufqu'à cinq 

couches alternatives, dont trois ne préfentent que 

des coquilles marines & deux des coquilles d'eau 

douce (1 ) . Auffi, le nombre de ces alternats & la 

foible épaiffeur des couches annoncent, felon 

M. Guilland, une efpèce de périodicité, & qu'une 

même caufe a ramené après un certain temps des 

couches analogues. Cette périodicité, qui a porté 

le géologue que nous venons de citer à confidérer 

cette fucceffion de couches diverfes, comme ne 

conftituant qu'une feule formation lacuftre, femble , 

le réfulrat de l'action naturelle & fucceffive des 

fleuves qui fe rendoient dans le baffin de l'an­

cienne mer. On ne concevroit pas trop la forma­

tion des couches alternatives marines & d'eau 

douce de Saucats, en les confidérant comme des 

dépôts lacuftre & non comme des dépôts fluvia­

tiles ; furtout, fi l'on fe rappelle que dans certaines 

localités, par exemple celle de la Gaillarde & 

de Caunelles près Montpellier, une feule couche 

d'une épaiffeur de quelques centimètres fe trouve 

intercalée & comme noyée au milieu des couches 

puiffantes des terrains marins fupérieurs. Cette 

marne d'eau douce du baffin de Caunelles, chargée 

de débris de Planorbes, de Néritines, de Lymnées, 

de Cyclades & de Mélanopfides, a été peu épaiffe, 

parce que le fleuve qui l'a dépofée dans le baffin 

de l'ancienne mer n'entraînoit avec lui qu'une 

petite quantité de limon. Les dépôts marins ont 

été au contraire fort confidérables, parce que la 

mer n'a pas abandonné le baffin qu'elle occupoit. 

Mais ici, comme partout ailleurs, ces alternatives 

n'annoncent nullement un déplacement momentané 

du lit des mers. Ces alternances entre les dépôts 

marins fluviatiles & les dépôts marins ont du refte 

lieu dans l'époque géologique actuelle. Les côtes 

de la Méditerranée nous en offrent du moins des 

exemples, furtout dans les lieux où les fleuves en­

traînent d'abondans attériffemens. L'on peut citer 

particulièrement les alternances de limons d'eau 

douce & marins que l'on reconnoît dans les envi­

rons de Maffillargues & de Saint-Laurent d'Aigoufe 

à plus de 3 lieues ( d e 5,000 mètres) du baffin 

actuel de la Méditerranée. Des dépôts fluviatiles 

plus ou moins puiffans y alternent avec des limons 

produits par les eaux des mers actuelles, bien 

caractérifés par des coquilles marines, dont non-

feulement les genres mais les efpèces font iden­

tiques avec celles qui vivent encore dans la Médi­

terranée. 

Les dépôts fluviatiles paroiffent avoir été pro­

duits dans la plaine de Maffillargues par le Vidourle, 

rivière dont l'impétuofité eft fort grande & dont 

les attériffemens font extrêmement abondans, fur-

tout lorfque ce fleuve arrive dans la partie la plus 

baffe de cette plaine. Quant aux dépôts marins, 

leur origine ne peut être douteufe ; leur éloigne-

ment du baffin actuel de la Méditerranée fait 

affez préfumer que cette mer s'eft retirée depuis 

(1) Bulletin d'Hiftoire naturelle de la Société linnéenne de 

Bordeaux, tom. I , pag. 146. Idem, Statiftique du déparle­

ment de l'Hérault, pag. 576. 



une époque qui, probablement, n'eft pas très-

reculée des lieux qu'elle occupoit primitivement. 

Ces dépôts marins, d'après la nature de leurs 

limons & l'état de confervation des coquilles de 

mer qu'ils renferment, appartiennent incontefta-

blement à l'époque géologique actuelle ; auffi, 

rendent-ils affez vraifemblable l'opinion de cer­

tains hiftoriens, qui ont admis que la Méditerranée 

s'étendoit encore jufqu'à Aigues-Mortes dans le 

treizième fiècle. 

Quoi qu'il en foit de ce point de fait, il eft du 

moins inconteftable que les bords de la Médi­

terranée, quelquefois même à plufieurs lieues de 

diftance de cette mer, offrent de nombreufes alter­

nances de dépôts marins & fluviatiles, foit qu'ils 

aient été produits dans le baffin même de la mer, 

comme ceux des environs de Saint-Laurent & de 

Maffillargues, foit qu'ils aient été le réfultat des 

dépôts marins apportés fur les côtes par des érup­

tions fubites & violentes de la mer (Villeneuve 

près de Montpellier). Dans ce dernier cas , les 

dépôts fluviatiles font ordinairement moins abon-

dans que les dépôts marins, parce que la mer, en 

fe retirant, laiffe fouvent des maffes d'eau confi-

dérables qui confervent d'autant plus long-temps 

leur degré de falure, qu'elles communiquent avec 

la mer même dont elles proviennent. Si donc , de 

pareilles alternances de dépôts fluviatiles & marins 

font le réfultat de caufes qui agiffent encore dans 

la période géologique actuelle, n'eft-il pas préfu­

mable que celles qui ont eu lieu dans la période 

antérieure à celle-ci, ont été produites par des 

caufes analogues ? 

Il fe produit également de pareilles alternances 

dans nos étangs falés qui reçoivent de nombreux 

affluens, & dont les eaux deviennent quelquefois 

affez douces , pour permettre aux mollufques & 

aux plantes fluviatiles d'y vivre pendant un cer­

tain efpace de temps. Leurs dépouilles fe mêlent 

enfuite avec celles des êtres marins qui y ont 

également péri, en forte que les mêmes limons 

produits dans les mêmes eaux offrent cependant 

des animaux dont les ftations, ordinairement dif­

férentes, ont cependant vécu dans les mêmes 

eaux, parce que ces eaux fe montrent alternative­

ment ou douces ou falées, fuivant les diverfes 

faifons de l'année & felon la quantité d'affluens 

qu'elles ont reçus. 

S E C T I O N II . 

De l'étage inférieur du dépôt marin tertiaire. 

L'étage inférieur, comme l'étage fupérieur du 

dépôt marin tertiaire, s'eft très-inégalement dé­

veloppé dans le midi de la France & particulière­

ment dans les baffins tertiaires rapprochés des 

mers actuelles, parce qu'en général les dépôts 

tertiaires, produits avant la retraite des mers, 

font d'autant plus récens, qu'ils font moins éloi­

gnés des eaux marines. Auffi eft-il probable q u e , 

faute d'avoir remarqué qu'il exiftoit des dépôts pier­

reux au milieu des terrains marins fupérieurs, l'on 

aura fouvent pris des feconds calcaires tertiaires ou 

des calcaires moellons pour des calcaires grof-

fiers. 

L'étage inférieur du dépôt marin tertiaire eft 

difpofé de plufieurs manières différentes dans le 

midi de la France : ou le calcaire qui le compofe 

eft au niveau du f o l , n'étant guère recouvert que 

par la terre végétale ; ou il eft intimement lié avec 

l'étage fupérieur du dépôt marin & en ftratifica-

tion concordante avec lui; ou quelquefois il eft 

féparé du fyftème marin le plus inférieur par quel­

ques couches fluviatiles qui alternent, à plufieurs 

reprifes, avec les couches marines qui conftituent 

effentiellement ce genre de dépôt. Ces couches 

fluviatiles, généralement peu puiffantes, renfer­

ment fouvent des corps organifés marins, comme 

les marines, des corps organifés, foit terreftres, 

foit des eaux douces. Mais, comme nous avons 

démontré que nos dépôts marins alternoient avec 

des dépôts fluviatiles, cette féparation entre le 

fyftème fupérieur & l'inférieur n'indique point que 

le premier calcaire marin tertiaire ou le calcaire 

groffier exifte dans les baffins tertiaires méditer­

ranéens. Au contraire, il nous eft bien démontré 

aujourd'hui que tous nos bancs pierreux marins 

tertiaires font fupérieurs à la formation gypfeufe, 

& , par conféquent, d'une date plus récente que 

le calcaire groffier parifien ou les bancs pierreux 

marins des baffins océaniques. 

Cet étage inférieur, dans fon plus grand état 

de fimplicité, eft borné, 1°. à des couches plus ou 

moins puiffantes d'un calcaire moellon fouvent 

rempli de coquilles que l'on peut rapporter au 

calcaire groffier parifien ; il eft pétri de co-



quilles marines, mais pour la plupart tellement 

brifées, qu'on ne peut en déterminer les efpèces. 

Celles qui ont conferve leur têt appartiennent 

généralement à des Pecten de moyenne & de 

petite grandeur; quelques efpèces remarquables 

par la largeur de leurs rayons fe rapportent au 

Pecten laticoftatus de Lamarck, efpèce abondante 

dans les marnes argileufes bleues fubapennines. 

Ces calcaires offrent également des débris de 

poiffons & de cruftacés marins, mais en moindre 

quantité que le calcaire moellon fupérieur, où 

abondent les Pagures & les Squales. 2°. A des 

couches de glauconie groffière formée par un 

calcaire grenu, lequel empâte une grande quantité 

de grains verts. La texture de ces glauconies 

groffières eft friable & même fableufe. 3° . De 

marnes argileufes bleues ou vertes, plus ou moins 

fableufes & plus ou moins chargées de grains verts 

& de fer filicaté. Ces marnes, dont la puiffance 

& l'étendue font extrêmement variables, ren­

ferment des débris de mammifères terreftres & 

marins, des reptiles fluviatiles & terreftres, & 

enfin, des oifeaux & des poiffons. De nombreux 

débris de coquilles, de zoophytes marins & de 

végétaux terreftres les accompagnent. Parmi les 

mammifères terreftres, ce font des rhinocéros, 

des cerfs qui y ont été aperçus, tandis que les 

mammifères marins y font fignalés par des lamen-

tins. Les reptiles reconnus jufqu'à préfent fe rap­

portent à des tortues de terre ou a des croco­

diles, tandis que les poiffons appartiennent à 

des Spares, des Squales, des Anarhiques & d'au­

tres genres qui, n'y étant fignalés que par des 

verrèbres, font d'une détermination bien incer­

taine. Quant aux oifeaux, nous n'avons encore 

reconnu dans les marnes bleues que des échaffiers 

fort rapprochés des Ardea. Ainfi ces marnes, 

comme le calcaire moellon, recèlent des mammi­

fères terreftres, à la vérité d'efpèces différentes, 

car nous n'y avons point encore aperçu des Bœufs, 

des Paleoterium & des Lophiodons, comme dans le 

calcaire moellon fupérieur, qui eft prefque conf-

tamment fuperpofé aux marnes bleues & vertes. 

Dans d'autres baffins tertiaires, l'étage infé­
rieur du dépôt marin eft plus compliqué, il fe com­
pote alors : 

1 ° . De marnes calcaires jaunâtres fans coquilles. 

2 ° . De calcaire marneux en bancs affez régu-

fièrement ftratifiés, avec quelques débris de poif­
fons & de coquilles de mer. 

3° . D'un calcaire moellon à couleurs très-

variables, prenant toutes les nuances depuis le 

blanc de neige , jufqu'au jaune fombre ; l 'on 

y obferve des débris plus ou moins nombreux 

de poiffons, de coquilles, de cruftacés & de 

zoophytes marins. Rarement les débris des corps 

organifés qui appartiennent à cette couche font-

ils affez bien confervés pour être détermina-

bles. Les Pecten font les coquilles dominantes 

dans ce calcaire. Dans d'autres circonftances, au 

lieu d'être compofée par une pâte homogène, 

cette roche eft formée par des noyaux arrondis 

& globulaires, lefquels font englobés dans une 

pâte calcaire. Le calcaire moellon prend alors 

l'afpect tout-à-fait globulaire & analogue à celui 

que préfente la pyroméride globaire. 

4 ° . De calcaire moellon inférieur grifâtre, avec 

des madrépores & des coquilles marines parmi lef­

quels on peut fignaler de grandes efpèces du genre 

Pinna, dont le têt en partie confervé n'eft pas 

affez entier pour permettre de déterminer les 

efpèces qu'il rappelle. Ce qu'il y a de certain , 

c'eft que ces Pinna appartiennent à des efpèces 

différentes de celles que l'on obferve dans les 

marnes fableufes de Banyuls & les marnes argi­

leufes de Caunelles près de Montpellier. Elles 

s'en diftinguent effentiellement par leur forme 

rectiligne & leur difpofition en éventail. 

Ce calcaire moellon grifâtre offre également 

un affez grand nombre de moules qui fignalent 

des tiges de végétaux dicotylédones, lefquelles 

tiges toutes dicotylédones fignalent des arbres 

d'affez grande taille. 

5°. De glauconie groffière, laquelle renferme 

peu de débris de coquilles marines, mais feulement 

quelques reftes de poiffons de mer, principale­

ment des dents de fquales & de fpares; ces dents 

perfiftent dans prefque toute la férie des dé­

pôts tertiaires, & annoncent des efpèces très-

diverfes. Les bancs de cette glauconie font par­

fois féparés par des lits plus ou moins épais de 

fables calcaires jaunâtres mêlés de grains verts, 

& de fables quartzeux. Les derniers font quelque­

fois agglutinés par un ciment calcaire. Quant aux 

grains verts, quoiqu'ils foient plus abondans dans 

la glauconie groffière que dans toute autre for-



mation tertiaire , ils ne fignalent pas pour cela 

des dépôts marins plus anciens, puifqu'ils exiftent 

également en grande quantité dans les couches 

fupérieures du calcaire moellon, & même des 

fables marins tertiaires qui les furmontent. Ainfi, 

les grains verts, comme les nummulites, ne peuvent 

fervir pour caractérifer l'âge des divers dépôts 

ternaires, car il en exifte à tous les étages. 

6°. De marnes argileufes & vertes qui préfen­

tent les mêmes particularités que celles que l'on 

obferve dans les dépôts marins les plus fimples, 

c'eft-à-dire ceux dont les couleurs font les moins 

diversifiées, comme dans l'exemple que nous 

avons d'abord cité. 

Les diverfes couches que nous venons d'indi-

qjer alternent parfois enfemble, à l'exception 

de celles qui appartiennent à la glauconie grof­

fière, ainfi qu'aux marnes argileufes bleues ou aux 

marnes fableufes vertes, celles-ci reftant à peu 

près conftamment les plus inférieures. 

C H A P I T R E III. 

Du Dépôt fluviatile. 

L'on doit, ce femble, confidérer comme des 

dépôts fluviatiles les formations d'eau douce pro­

duites dans le baffin de l'ancienne mer , foit que 

ces formations préfentent des mélanges de corps 

organifés marins, foir qu'elles n'offrent que des 

productions terreftres & d'eau douce. En géné­

ral , les dépôts fluviatiles font les plus puiffans en 

même temps que la nature des couches qui les 

conftituent eft la plus diverfifiée. 

Ces caractères permettent de diftinguer les 

formations fluviatiles des dépôts lacuftres opérés 

après la retraite des mers, lorfque les uns & les 

autres font en place ; mais les dépôts fluviatiles 

ont encore cela de particulier de fe montrer inter­

calés entre des couches marines, ou lorfqu'ils les 

recouvrent, de former avec elles un tout telle­

ment continu qu'elles en font pour ainfi dire infé-

parables , & annoncent des dépôts produits dans 

un même liquide, à peu d'intervalle les uns des 

autres, quoique différens par leur nature & les 

corps organifés qu'ils renferment. Ainfi le carac­

tère le plus pofitif des dépôts fluviatiles eft d'al­

terner avec des couches marines, ou de leur être 

tellement liés que leur précipitation a dû fe faire 

fimultanément. Lorfque des dépôts d'eau douce 

ne fe montrent point adhérens à des dépôts ma­

rins, ou qu'ils n'alternent point avec eux , leur 

feule pofition peut permettre de reconnoitre s'ils 

ont été produits par des fleuves, ou s'ils ont été 

précipités dans d'anciens lacs. 

Toute difficulté ceffe lorfque les dépôts fluvia­

tiles ont été mélangés aux productions marines, 

parce qu'alors les couches qui en ont été le ré­

fultat offrent des traces de ces mélanges ; on les 

obferve principalement au contact des deux ter­

rains & dans les lieux où les courans avoient 

le plus d'impétuofité, tandis qu'ils fe montrent 

exempts de tous produits de mer dans les baffins 

où les dépôts ont eu lieu d'une manière fuccef-

five & graduée, & fans avoir éprouvé l'effet de 

violentes impulfions. 

Auffi, lorfque des roches d'eau douce font hors 

de place, eft-il difficile de décider fi elles appar­

tiennent à des dépôts fluviatiles ou à des dépôts 

lacuftres, à moins que ces roches ne renferment 

des débris de corps marins, puifque les formations 

lacuftres opérées après la retraite des mers n'en 

recèlent point, fi ce n'eft ceux que les eaux cou­

rantes ont détachés des formations marines préexif-

tantes. 

Les dépôts lacuftres paroiffent s'être produits 

de deux manières différentes; fuivant qu'ils ont 

été précipités dans le baffin même des lacs où 

leurs dépôts avoient lieu, ou dans le trajet que 

les fleuves qui fortoient de ces lacs avoient à 

faire pour fe rendre à la mer. Mais l'on ne fauroit 

guère difcerner ces deux modes de formation 

que lorfqu'on obferve les dépôts en place; les 

premiers préfentent des couches plus régulières , 

plus conftamment horizontales & parallèles, & 

les feconds des lits plus flexueux & plus ou moins 

tourmentés. 

Il eft encore un caractère de pofition qui peut 

fervir à diftinguer les dépôts fluviatiles des dépôts 

lacuftres, c'eft celui que fournit leur fituation , 

par rapport aux mers qui les entourent. Lorfque 

des formations d'eau douce fe montrent fur des 

montagnes élevées rapprochées des mers, & fans 

qu'il y ait aucune élévation entr'elles & ces 

mêmes mers, il eft difficile de fuppofer qu'elles 



aient pu être produites par d'anciens lacs, furtout 

fi elles occupent auffi bien les fommets de ces 

montagnes que leur bafe & leurs flancs. On ne 

peut le fuppofer, parce que les eaux douces qui 

les ont produites n'ayant été retenues par aucun 

obftacle, fe feroient naturellement écoulées vers 

les mers, en laiffant tout au plus des dépôts fuper-

ficiels, traces de leur paffage. Aussi lorfque de pa­

reils dépôts fe montrent fur une grande étendue 

& que leur puissance eft confidérable, il eft à 

préfumer qu'ils ont été formés dans le baffin de 

l'ancienne mer. 

A la vérité, certains dépôts fluviatiles fe trouvent 

aujourd'hui à une élévation plus confidérable que 

celle qu'ils occupoient lors de leur précipitation ; 

mais les caufes qui les ont foulevés tenant à des 

éruptions volcaniques, il eft facile de difcerner 

ces effets particuliers des caufes générales qui ont 

préfidé à leurs dépôts fur telle ou telle roche 

antérieurement produite. Comme les éruptions 

volcaniques qui ont dérangé les dépôts fluviatiles 

& marins de leur pofition primitive, femblent 

avoir ceffé lors de la retraite des mers, des lieux 

qu'elles occupoient d'abord, ces éruptions ont 

rarement agi fur des dépôts lacuftres, en forte que 

la liaifon qui exifte entre des formations d'eau 

douce & volcaniques fe rapporte prefque toujours 

à des dépôts fluviatiles. 

Quoiqu'il en foit probablement des dépôts flu­

viatiles comme des dépôts marins, c'eft-à-dire 

que , produits fimultanément dans les divers baf­

fins tertiaires, ils n'en conftituent réellement 

qu'un feul, on pourroit les diftinguer en fupé­

rieurs & en inférieurs, uniquement parce qu'ils 

fe montrent quelquefois féparés par des forma­

tions marines. 

Le dépôt fluviatile fupérieur eft généralement 

calcaire & marneux, ou marneux & gypfeux; 

lorfqu'il appartient au fyftème calcaire plutôt 

qu'au fyftème gypfeux, fa puiffance eft moins cir-

confcrite. Le dépôt fluviatile gypfeux occupe ou 

le fommet des collines élevées au-deffus des baffins 

tertiaires, ou le fond de ces mêmes baffins ; mais 

il ne paroît pas defcendre auffi bas que le dépôt 

calcaire, & s'étendre, comme celui-ci, au-deffous 

du niveau des mers actuelles. 

Ces deux fortes de dépôt diffèrent affez en-

tr'eux fous le rapport des efpèces foffiles qu'ils 

renferment. Le calcaire qui n'occupe pas, dans le 

midi de la France, les mêmes baffins tertiaires 

que le dépôt gypfeux, y eft principalement carac­

térifé par des coquilles terreftres & fluviatiles, 

dont les genres exiftent tous dans l 'époque géo­

logique actuelle, à l'exception pourtant du genre 

Feruffina, que M. Leufroy a découvert dans les 

calcaires fluviatiles des baffins tertiaires des envi­

rons de Montpellier. L'on y obferve également, 

dans certaines localités, de nombreux débris de 

mammifères terreftres, avec quelques reftes de 

mammifères marins. Ces divers mammifères font 

accompagnés, dans nos contrées méridionales, 

par des reptiles & des oifeaux. Quant aux végé­

taux, ils y font fort rares & prefque bornés à des 

bois dans divers degrés d'altération. 

Le dépôt gypfeux préfente peu de débris de 

mammifères terreftres, tandis qu'il en eft tout le 

contraire dans le nord de la France 5 en revanche 

il recèle une grande quantité de poiffons d'eau 

douce & marins, ainfi que de nombreux infectes 

& de nombreux débris de végétaux, dont la 

plupart appartiennent à des efpèces qui vivent 

encore dans l'époque actuelle. L'on y découvre 

également quelques reptiles & quelques coquilles 

fluviatiles & marines, non dans les couches du 

gypfe, mais dans celles des marnes qui accom­

pagnent les bancs gypfeux. Cette formation pré­

fente enfin de nombreux débris d'infectes avec 

quelques aranéides. 

A. Du dépôt fluviatile calcaire. 

Le dépôt fluviatile calcaire, tel qu'il eft com-

pofé dans le midi de la France, n'eft point féparé en 

deux par des dépôts marins, comme dans les 

baffins tertiaires qui dépendent de l'Océan ou les 

baffins océaniques; il ne conftitue qu'un feul ter­

rain dont les couches font tellement liées entre 

elles, qu'elles ont dû être précipitées fimul-

tanément ou à peu d'intervalle les unes des 

autres, en forte que dans le midi de la France, 

ainfi que dans les baffins tertiaires méditerranéens, 

le premier terrain d'eau douce n'exifte pas, & 

l'on fait, d'après nos obfervations, qu'il en eft 

également du premier terrain marin ou du dépôt 

marin inférieur. On y voit bien quelques couches 

fluviatiles qui alternent ou font intercalées entre 

les dépôts marins; mais cette intercalation & ces 



enchevêtremens n'ont rien de confiant ni de gé­

néral. Dès-lors, & comme ces couches font d'ail­

leurs fubordonnées aux couches marines entre 

lefquelles elles fe trouvent, on ne peut les con-

fidérer comme constituant des formations dif-

tinctes & féparées, & les divifer en formations 

fluviatiles moyennes & inférieures, parce qu'il n'en 

eft pas des dépôts tertiaires méditerranéens comme 

des terrains tertiaires océaniques. Nos terrains 

d'eau douce , produits avant la retraite des mers 

de deffus nos continens, font donc bornés dans 

les baffins méditerranéens à un feul ordre de 

dépôts. 

Les formations fluviatiles comme les formations 

marines ne conftituent donc qu'un feul dépôt , 

qui, dans de certaines circonftances, s'eft préci­

pité fans intermédiaire, & dans d'autres, en cou­

ches alternatives avec les terrains marins. Lorfque 

ces formations font effentiellement calcaires, elles 

paroiffent quelquefois affez compliquées par la 

diverfité de nature des couches qui les compofent 

& les corps organifés que l'on y obferve. On 

peut cependant réduire à quatre principaux fyf­

tèmes ou à quatre étages l'enfemble des diffé­

rentes couches de dépôts fluviatiles calcaires. 

Ces fyftèmes, en commençant par les plus fu­

périeurs & n'embraffant que les baffins tertiaires 

du midi de la France, font : 

1°. Le fyftème des poudingues calcaires d'eau 

douce (gompholite monogénique), des brèches 

calcaires d'eau douce & des calcaires pifolitiques; 

2°. Le fyftème des marnes calcaires & des 

calcaires, foit compactes, foit marneux, foit bul­

leux ou à tubulures finueufes, auxquels fe lient des 

macigno molaffes & des magnétifes; 

3 ° . Le fyftème des filex & des calcaires fili-

ceux, auxquels fe lient des macigno graveleux, 

fouvent intercalés entre les lits des calcaires du 

fecond fyftème & ne pouvant en être féparés; 

4° . Le fyftème des argiles plaftiques, des lignites, 

des calcaires & des fchiftes bitumineux. Le plus 

fouvent les argiles plaftiques manquent totalement 

dans les baffins tertiaires du midi de la France, 

& lorfqu'elles exiftent, elles n'y font jamais qu'en 

amas ifolés, mais point en couches puiffantes & 

étendues. 

Ces divers étages s'affemblent les uns avec les 

autres de la manière la plus diverfe, en forte que 

les couches moyennes fe trouvent dans des pofi-

tions différentes, les plus baffes dans un baffin font 

les plus élevées dans un autre, & vice verfâ. 

L'étage fupérieur & l'étage le plus inférieur font 

les feuls dont la pofition géologique foit affez 

confiante. 

Il n'eft pas inutile de faire obferver que nos 

volcans ont effectué leurs dernières éruptions pof-

térieurement aux dépôts des quatre fyftèmes flu­

viatiles, puifque les laves qu'ils ont lancées ont 

foulevé ou faifi les calcaires, les marnes ou les 

brèches & les poudingues qui appartiennent à 

l'étage le plus fupérieur des formations fluviatiles. 

Il y a plus encore : certains de nos volcans 

font tellement récens, que leurs laves fe font 

fait jour à travers les bancs du calcaire moellon 

& même des fables marins tertiaires, ce qui an­

nonce que leurs éruptions ont eu lieu lorfque les 

mers fe retiroient pour toujours de deffus nos 

continens, & lorfque l'enfemble de nos terrains 

marins tertiaires étoit dépofé. 

Le quatrième étage & le plus fupérieur du 

dépôt fluviatile fe compofe de trois roches prin­

cipales qui fe trouvent parfois réunies dans le 

même baffin tertiaire (vallée de Montferrier ) , & 

le plus fouvent féparées par d'affez grands inter­

valles. Ces trois roches occupent le même ho­

rizon géognoftique, du moins elles paroiffent 

avoir été produites fimultanément, & les dernières, 

parmi les roches fluviatiles. Du refte, en décri­

vant les dépôts fluviatiles par étages & commen­

çant par les plus récens, nous n'entendons pas en 

conclure que tel fyftème de couches a été formé 

avant tel autre dans l'univerfalité des baffins ter­

tiaires, mais feulement indiquer l'ordre le plus 

habituel de fuperpofition : cette fuperpofition 

éprouve elle-même les modifications les plus 

diverfes de baffin à baffin. 

La première de ces roches eft un poudingue 

calcaire (gompholite monogénique, Brongniart), 

compofé de cailloux roulés de calcaire d'eau 

douce, foit compacte, foit marneux, pugillaires, 

ovaires ou avellanaires réunis par un ciment cal­

caire plus ou moins pur. Ces poudingues conftituent 

des bancs puiffans & fouvent fort étendus fur les 

calcaires compactes fluviatiles qu'ils recouvrent 

parfois immédiatement. Ils occupent affez géné-

ralement le bas des vallées, à moins qu'ils n'aient 



été Soulevés par les éruptions volcaniques pof-

térieures à leurs dépôts; alors on les trouve à 

des niveaux affez élevés. 

Ces poudingues renferment peu de débris de 

corps organifés, à l'exception de ceux qui fe 

trouvent dans l'intérieur des cailloux roulés d'eau 

douce qui les forment en grande partie. Ces cail­

loux roulés tiennent fouvent peu au ciment qui 

les a réunis; auffi le diluvium des plaines en eft-il 

quelquefois chargé. 

La feconde roche du quatrième fyftème du dé­

pôt fluviatile eft une brèche calcaire filicite, com­

posée d'une pâte de calcaire compacte qui a 

réuni des fragmens anguleux de calcaire, de Silex 

& d'agate. Ces parties angulaires, ordinairement 

avellanaires & quelquefois ovulaires, offrent fou­

vent de plus grandes dimenfions. Lorfque ces 

fragmens anguleux fe rapportent à des agates, 

on leur voit les couleurs les plus vives & les plus 

variées. Ces brèches calcaires éprouvent de nom­

breuses modifications. Tandis que le ciment de­

vient filiceux, les parties anguleufes qu'il a réunies 

font le plus généralement calcaires, modifications 

d'autant plus remarquables qu'elles ont lieu dans 

les brèches les plus rapprochées, & qui fe trou­

vent dans les mêmes baffins. 

Ces brèches renferment peu de débris de corps 

organisés; elles deviennent parfois entièrement 

calcaires. 

La troisième roche , la plus particulière de 

celles qui compofent l'étage fupérieur du dépôt 

fluviatile, Semble constituer une roche particu­

lière. Pour ne pas innover, nous la nommerons 

calcaire pifolitique ou gompholite pifolitique ( 1 ) . 

Cette roche eft compofée par des noyaux arron­

dis, Soit cylindroïdes, foit globulaires, de cal­

caire concrétionné, difpofé en couches concen­

triques fur un noyau central, fouvent terreux. 

Ce noyau n'exifte pas toujours ; en effet, le centre 

de ces globules ou de ces cylindres, fouvent 

vide, eft tapiffe par des criftaux calcaires affez 

réguliers. Ces globules calcaires, dont les dimen-

fions varient depuis 2 centimètres jufqu'à 1 mètre 

de diamètre, font agglutinés & réunis par un 

ciment calcaire, en forte qu'ils conftituent une 

véritable roche ou un calcaire à pifolithes gigan-

tefques. 

Ce calcaire pifolitique, qui forme des bancs 

puiffans, fuperpofés au calcaire compacte d'eau 

douce, occupe plutôt le bas des vallées & des 

baffins tertiaires que leurs fommets. On y ob­

ferve peu de débris de mollufques terreftres ou 

fluviatiles; mais fa liaifon avec les terrains d'eau 

douce ne peut laiffer de doute fur fon origine. 

Cette roche, peut-être plus répandue qu'on ne 

le fuppofe, s'étend avec des interruptions plus 

ou moins confidérables depuis le baffin tertiaire 

du Vidourle jufqu'à celui du Lez. Nous la Signa­

lerons fpécialement dans les vallées de Saint-

Dréfery, à une lieue & demie à l'oueft de Som-

mières, d'Affas & de Montferrier, au nord de 

Montpellier. 

Au-deffous de ce premier fyftème, compofé de 

roches formées principalement par voie d'agré­

gation mécanique, l'on découvre le fyftème cal­

caire & marneux difpofé en couches régulières & 

continues. 

Les bancs les plus fupérieurs de ce fecond 

étage font affez fouvent recouverts immédiate­

ment par des calcaires compactes, caverneux, 

à grandes cavités irrégulières , prefque tou­

jours remplies de terre. Ces calcaires, comme 

déchiquetés dans leur furface extérieure, reffem-

blent, fous ce rapport, à du mâchefer. Ils paroif-

fent s'être formés d'une manière analogue aux 

pierres meulières, c'eft-à-dire que le carbonate 

de chaux & l'argile fableufe, fufpendus dans le 

même liquide, fe font réunis en vertu d'une affi­

nité chimique, en forte que l'argile a été englobée 

par le calcaire. Cette roche, à part les nombreufes 

cavités qui la traverfent, a toute la compacité & 

toute la dureté, des calcaires fecondaires ; mais les 

coquilles fluviatiles, telles que les Lymnées & les 

Planorbes que l'on y obferve, ne peuvent laiffer le 

moindre doute fur fon origine. 

Ce calcaire caverneux repofe immédiatement, 

felon les localités, foit fur un autre calcaire d'eau 

douce , mais fédimentaire & concrétionné, forte 

de tuf rempli d'empreintes végétales avec quel­

ques coquilles terreftres du genre Hélix, foit 

S 

(1) Voyez nos Obfervations fur la conftitution géognof-
tique du Département de l'Hérault. — Mémoires de la Société 
linnéenne de Normandie, année 1827. 



fur un calcaire compacte dépourvu de végétaux, 

mais chargé de Lymnées & de Planorbes. 

Dans les baffins tertiaires des environs de Nar-

bonne, le calcaire caverneux eft toujours le plus 

fuperficiel ; il recouvre le calcaire fédimentaire, 

quoique celui - ci n'ait aucune compacité. Ces 

deux roches fluviatiles repofent immédiatement 

fur des marnes rouges avec gypfe fibreux & lenti­

culaires, lefquelles recouvrent des filex meulières 

fans coquilles. Ce dépôt fluviatile eft fuivi par 

des fables & des grès marins, lefquels furmontent 

des bancs plus ou moins épais & plus ou moins 

nombreux de calcaire moellon & de marnes argi­

leufes bleues, qui, comme les bancs pierreux 

avec lefquels elles alternent parfois, font char­

gées d'un grand nombre de coquilles marines. 

Le calcaire caverneux eft toujours fuperfi­

ciel , & fouvent à tel point, qu'il n'eft pas 

même recouvert par le diluvium ; il ne repofe pas 

conftamment fur le calcaire tuf; le plus fouvent, 

au contraire, on le voit fuperpofé à un cal­

caire compactte d'eau douce , caractérifé par des 

lymnées & des planorbes, ou à un calcaire 

femi-criftallin également fluviatile, mais renfer­

mant peu de coquilles. Le premier acquiert par­

fois une compacité & une dureté auffi grande que 

le calcaire du Jura, avec lequel il feroit facile 

de le confondre fans les corps organifés qu'il ren­

ferme , tant fa caffure eft liffe & unie. Ces cal­

caires fluviatiles éprouvent du refte, de baffin à 

baffin, les plus grandes modifications, foit dans 

leur texture, foit dans leur nature, foit dans les 

efpèces de coquilles qu'ils renferment. Ainfi, 

dans certains baffins ils font crayeux ou bitu-

meux; dans d'autres, au contraire, il font lé­

gèrement filiceux, étant accompagnés par des 

bancs plus ou moins épais de filex pyromaques : 

les uns font compactes & fort durs; les autres, 

traverfés par de longues & nombreufes tubulures 

finueufes, n'ont ni dureté ni folidité. Quant aux 

coquilles, les unes confervent leur têt , tandis 

que les autres ne préfentent que des moules tranf-

formés en carbonate de chaux compacte ou fpa-

thique, ou en filex. Leurs efpèces varient d'un baffin 

tertiaire à l'autre : celles qui caractérifent une 

localité font loin de fe reproduire ailleurs avec la 

même abondance. Cependant les Planorbes, les 

Lymnées, les. Paludines font les genres les plus 

répandus. Les Potamides & les Hélix viennent en-

fuite; les premiers plus communs dans les dépôts 

fluviatiles de la Provence, & les feconds dans 

ceux du Gard & de l'Hérault. 

Ce fyftème calcaire repofe quelquefois fur des 

macigno fableux, compofés de petits grains de 

quartz fableux, réunis par un ciment filiceux & 

calcaire, fans argile ni mica. Ces macigno, qui 

font en quelque forte des grès chargés de gravier 

quartzeux, conftituent des bancs puiffans & fort 

étendus, tellement liés aux calcaires d'eau douce 

avec lefquels ils alternent parfois, qu'on ne peut 

les en féparer. Ils ne paroiffent pas renfermer 

de coquilles, & font pour ainfi dire des fables 

d'eau douce agglomérés & endurcis. 

Dans d'autres baffins, le fyftème calcaire flu­

viatile eft recouvert immédiatement par une forte 

de macigno compacte où domine le calcaire, & où 

les grains de quartz fableux font peu diftincts. Ce 

macigno eft remarquable en ce qu'il renferme de 

nombreux débris de mammifères terreftres, de 

tortues & de coquilles fluviatiles du genre des 

Lymnées, des Mélanopfides, des Potamides & des 

Cyrènes. 

Ce fyftème calcaire alterne également ou fe 

montre lié immédiatement à des marnes calcaires 

ou argileufes, à des magnéfites fchiftoïdes, v io -

lâtres, affez abondantes dans certains baffins pour 

être l'objet d'exploitations régulières. Ces ma­

gnéfites ne renferment pas de coquilles ; il n'en 

eft pas de même des marnes; celles-ci en pré­

fentent ordinairement, ainfi que de nombreufes 

gyrogonites ou des graines de chara, qui y ont 

été obfervées pour la première fois par M. Dumas. 

Quant au calcaire filiceux, qui n'eft autre que 

que le filicalce de Sauflure, il fe montre ou inter­

calé entre les couches du calcaire fluviatile, ou 

inférieur à ce même calcaire, ou faifi par les 

roches volcaniques & quelquefois en lits alter­

natifs avec ces roches. Dans le premier cas , il 

compofe un petit fyftème particulier auquel fe 

rattachent des filex en bancs plus ou moins puif­

fans. Les coquilles font rares dans ce calcaire fili­

ceux, ainfi que dans les filex qui l'accompagnent; 

elles font au contraire abondantes dans les filex 

intercalés entre les couches calcaires. 

Leurs efpèces fe rapportent principalement à 

des Paludines , des Cyclostomes, des Lymnées & 



des Potamides. Les filex compactes des forma­

tions fluviatiles de Quiffac ( Gard ) offrent une 

fi grande quantité de paludines qu'ils en font 

comme criblés. 

L'étage inférieur du dépôt fluviatile eft fouvent 

tellement lié au terrain marin qui le recouvre 

immédiatement, qu'il renferme les mêmes efpèces 

marines que l'on obferve dans les couches de 

ce terrain. Auffi, lorfqu'il préfente cette particu­

larité, il eft difficile de ne pas fuppofer que l'un 

& l'autre ont été précipités dans le fein de l'an­

cienne mer & à peu près fimultanément. Il en eft 

donc de ces dépôts fluviatiles où les lignites abon­

dent, comme des autres formations tertiaires 

des baffins méditerranéens : leur antériorité re­

lative à telle formation n'eft réelle que pour 

certains baffins & non pour l'univerfalité des 

baffins tertiaires. En effet, tandis que certains 

lignites fe montrent inférieurs à toutes les couches 

du dépôt marin, d'autres alternent avec les 

couches marines ou font intercalés entre celles qui 

paraiffent les plus conftamment fupérieures. 

11 en eft donc des lignites comme des autres 

dépôts fluviatiles, & ils ne font pas plus anciens 

lorfqu'on les obferve dans la généralité des baffins 

tertiaires, que tel ou tel autre dépôt de cette 

même formation. Ainfi, il exifte des lignites 

dans les dépôts fluviatiles, tout comme dans 

les terrains marins, o u , en un mot, dans pref­

que tous les termes de la férie tertiaire. Dès-

lors, quoique les lignites foient, dans les baffins 

de Londres & de Paris, placés au-deffous de 

de toutes les couches confidérées comme formant 

l'enfemble des terrains tertiaires, on ne peut pas 

regarder leur formation comme la première pro­

duite parmi les dépôts tertiaires. On ne le peut 

pas, puifqu'il eft des lignites qui appartiennent 

aux couches les plus différentes, foit par leur na­

ture , foit par leur ancienneté relative, & que 

leurs dépôts, comme toutes les autres formations 

tertiaires, ont eu lieu indifféremment avec tel 

ou tel fyftème de couches foit marines, foit flu­

viatiles. 

Les lignites de nos contrées méridionales, felon 

qu'ils fe rattachent à des calcaires fluviatiles ou 

qu'ils font recouverts par ces calcaires, des 

macigno fableux, ou enfin, par des calcaires 

marins, font ou non mélangés de productions 

marines; auffi peut-on les diftinguer en deux 

ordres : les uns uniquement fluviatiles, les autres 

offrant à la fois des couches marines & fluviatiles. 

Nous ne citerons pour exemples de ces deux 

modes de formation, que des localités bien con­

nues , où les lignites font en exploitation, mais 

en faifant cette diftinction, nous ne prétendons 

point que les uns foient plus anciens que les 

autres. 

I. Lignites fluviatiles. 

Les lignites purement fluviatiles font liés foit 

aux macigno fableux, foit aux calcaires com­

pactes ou à tubulures finueufes, foit à des calcaires 

compactes d'eau douce qui ont l'afpect du marbre, 

ou à des calcaires marno-bitumeux que , dans les 

divifions établies, l'on confidéreroit comme faifant 

partie des terrains d'eau douce moyens. Nous rap­

portons à ces lignites ceux de Cazarels, près 

Saint-Jean de Cuculles 8c de Saint-Paul, tous 

lignites qui font ou ont été exploités dans les 

environs de Montpellier. Le plus fouvent les 

calcaires compactes ou tubuleux recouvrent les 

dépôts à lignites ; & les mines de Cézenon ( Hé­

rault) & de la Caunette ( Aude ) font dans ce 

cas. Les couches de ces calcaires font généra­

lement puiffantes; elles dépaffent de beaucoup 

l'épaiffeur des plus grandes couches du dépôt 

à lignites. Des coquilles des genres Planorbes & 

Lymnées les caractérifent généralement, & en 

nombre plus ou moins confidérable. 

Au-deffous de ces bancs calcaires, ou des 

macigno fableux, l'on obferve les couches fui-

vantes : 

1°. Des marnes calcaires endurcies, à couches 

plus ou moins épaiffes, ordinairement fans c o ­

quilles. 

x°. Un calcaire compacte, fétide, bitumeux, 

noirâtre, à couches diftinctes, dont l'épaiffeur 

eft affez variable. Des coquilles fluviatiles, le plus 

fouvent comprimées, fe rapportant principale­

ment aux Planorbes 8c aux Lymnées. 

3°. Des marnes argileufes, noirâtres, bitumi-

neufes, avec quelques débris de végétaux. 

4°. Des marnes argileufes, feuilletées & bitu-

mineufes, à caffure luifante & unie. Ces marnes 



fe délitent fouvent en feuillets minces & nom­
breux. 

5°. Des lignites fibreux ou compactes, noi­

râtres, en couches généralement peu épaiffes, 

avec des coquilles fluviatiles comprimées. 

6°. Des marnes argilo-bitumineufes noirâtres 

avec des débris de végétaux. 

7 ° . Lignites fibreux ou compactes, à caffure 

conchoïde ou éclatante, généralement moins char­

gés de coquilles que les lignites des couches 

fupérieures. C'eft la couche effentiellement ex­

ploitée. 

8°. Schifte argileux, bitumineux, noirâtre, 

luifant, difpofé en lits alternatifs avec les lignites, 

& cela à plufieurs reprifes différentes. 

Ces dépôts ont éprouvé de nombreux déran-

gemens dans la pofition des couches qui les com­

pofent; mais ces affaiffemens n'ont rien changé 

dans la fituation relative de chacune de ces 

couches. On remarque en général que ces dé-

rangemens ont eu lieu dans un fens oblique à 

l'inclinaifon naturelle des couches. Ainfi, tandis 

que cette inclinaifon eft de 15 degrés du nord au 

fud, l'inclinaifon de dérangement eft de 10 degrés 

du nord à l'oueft. 

Ces dépôts repofent fouvent immédiatement 

foit fur la glauconie fableufe ou le green-fand des 

géologues anglais, foit fur un calcaire compacte 

grifâtre dans lequel font difféminées de nombreufes 

& petites nummulites fpathifiées, foit enfin fur 

un calcaire fecondaire grifâtre, à bélemnites & à 

ammonites, lequel paroît fupérieur au lias ou au 

calcaire à gryphites. 

En général, les formations d'eau douce font 

parmi les terrains tertiaires, celles qui repofent 

fur les roches les plus diverfes, furtout les for­

mations lacuftres, qui , dépofées après la retraite 

des mers, fe voient fur les roches d'âges les plus 

plus différens. Après celles-ci, les dépôts fluvia­

tiles font les plus diverfifiés fous le rapport de 

leur pofition; liés à la fois de la manière la plus 

intime aux formations volcaniques & aux terrains 

marins, elles repofent auffi fort fouvent & fans 

intermédiaire fur des roches antérieures à la 

craie, ce que l'on n'obferve pas autant pour les 

dépôts marins. 

De même, la partie des terrains tertiaires dont 

la fuperpofition eft la plus variée, eft auffi celle 

qui, dans nos contrées méridionales, s'éloigne le 

plus du littoral de la Méditerranée. C'eft ainfi que 

les terrains lacuftres s'en éloignent le plus, tandis 

que les terrains marins s'en tiennent beaucoup 

plus rapprochés. Les dépôts fluviatiles, liés en 

quelque forte aux derniers de ces terrains par 

leur mode de formation, s'étendent auffi moins 

loin des mers actuelles, & en effet, dans les 

baffins méditerranéens, ils fe maintiennent paral­

lèles à la Méditerranée, ne s'écartant pas plus 

de cette mer que des dépôts marins dont ils font 

en quelque forte une dépendance ou des couches 

fubordonnées. 

II . Lignites fluviatiles alternant avec des couches 
marines 

Les principaux dépôts de lignites exploités dans 

le midi de la France, & dans lefquels on obferve 

des couches marines, font ceux de Toulon ( Var) 

& de Saint-Paulet (Gard) . Dans l'un & l'autre de 

ces dépôts, les couches marines, intercalées 

entre les couches fluviatiles, y font fignalées par 

de nombreufes coquilles de mer, fur l'habitation 

defquelles on ne peut avoir le moindre doute. 

Ainfi dans le baffin tertiaire de Toulon ( V a r ) , 

l'on découvre au-deffous du fol, 1°. un calcaire 

marin rempli de coquilles de mer, mais tellement 

brifées, qu'on ne peut en déterminer les efpèces ; 

on reconnoît feulement que ces coquilles ont ap­

partenu à des Huîtres & à des Cardium. Ce cal­

caire , formé pour ainfi dire de débris de coquilles 

marines, a quelques rapports avec le calcaire 

marin de Mayence. 

2°. Des marnes argileufes plus ou moins ferru-

gineufes, à couches plus ou moins puiffantes, mais 

ne dépaffant pas 1 mèt. à 1 mèt. 50 centim. 

3°. Un calcaire compacte fluviatile brun ou 

noirâtre, ayant par fa compacité quelques rap­

ports avec les lias d'Angleterre. Ce calcaire, qui 

a l'afpect d'un marbre, eft fouvent traverfé par 

de petites veines blanches, remplies d'infiltrations 

fpathiques, & cette roche fluviatile, réellement 

remarquable, renferme de nombreux fragmens 

d'Unio, tous brifés, lefquels confervent leur 

têt & quelquefois leur nacre. Ce calcaire eft tel­

lement compacte que , fans les Unio qu'il ren-



ferme, on pôurroit aifément le confondre avec 

un calcaire fecondaire. 

4° . Un calcaire compacte fluviatile brun ou 

noirâtre, à caffure plus liffe & plus conchoïde 

que le précédent, & encore plus femblable au 

lias d'Angleterre. Ce calcaire eft recouvert par 

de nombreufes cyclades ftriées tranfverfalement, 

qui pourroient être des Aftartes ; ces coquilles fe 

montrent principalement abondantes dans les fif-

fures de féparation des divers lits du calcaire. 

On y obferve également de grandes Unio avec 

de petites efpèces de cérithes ou de potamides. 

Les individus qui appartiennent à ces derniers 

genres y font peu nombreux, tandis qu'il en eft 

tout le contraire des Cyclades & des Aflartes qui 

couvrent en quelque forte les calcaires, du moins 

dans leurs fiffures de féparation. Ces coquilles 

confervent toutes leur têt, mais elles font fi brifées 

qu'il eft impoffible d'en déterminer les efpèces. 

5 ° . Des marnes ligniformes noirâtres, péné­

trées de lignite & difpofées en lits diftincts avec 

de nombreufes empreintes des mêmes Cyclades, ou 

Aftartes, que l'on voit avec leur têt dans les fif­

fures de féparation du calcaire précédent. Ces 

marnes ligniformes, qui ne brûlent point comme 

les lignites, ont été nommées le bleu d'en-haut 
par les ouvriers ; elles contiennent fouvent du 

fer fulfuré qui paffe à l'air à l'état de fer fulfaté. 

6 ° . De lignite compacte , légèrement fiffile, 

d'un noir vif avec quelques reflets rougeâtres : de 

là le nom de rouge que lui donnent les ouvriers. 

On n'y voit pas d'empreintes de coquilles. 

7°. De calcaire marneux d'un gris-brun plus 

ou moins compacte & plus ou moins chargé de 

lignite, en général d'autant plus qu'il eft moins 

coquillier. Les genres que l'on y reconnoît appar­

tiennent aux Lymnées, aux Cyclades, aux Pota­

mides ou aux Cérithes. Les fiffures de fépara­

tion de ce calcaire font quelquefois enduites 

par une pellicule de bitumine noirâtre & luifant. 

8° . Un calcaire marno-bitumineux, compacte, 

avec de nombreufes coquilles du genre des Cy­
clades ou des Aftartes, ftriées tranfverfalement, 

lefquelles font, ainfi que le calcaire qui les ren­

ferme, les mêmes que celles de la couche n°. 4. 

9°. De fchifte argileux, bitumineux , noirâtre, 

fiffile, fans traces de coquilles. De petites veines 

de lignite alternent avec ce fchifte. 

10°. De lignite compacte légèrement fiffile & 

irrifé, fans traces de coquilles, nommé le bleu d'en-

bas par les ouvriers. 

11°. De marnes argilo-bitumineufes noirâtres 

en couches diftinctes, plus ou moins chargées 

de lignite. Ces marnes varient beaucoup dans 

leur nature & leur puiffance; elles renferment de 

nombreux débris de coquilles fluviatiles confer-

vant leur têt, principalement des genres Pla-
norbes & Lymnées. Les mêmes marnes contiennent 

à Cabezac des Cyrènes, & à la Cauffette (Aude) , 

de grandes efpèces d'Unio. Ces dernières fe 

trouvent furtout entre les nœuds des couches, ou 

dans les parties éboulées où exiftoient les lignites. 

12°. Lignite fibro-compacte avec quelques dé­

bris de coquilles fluviatiles comprimées, lefquelles 

confervent leur têt & fe rapprochent des pla-

norbes. 

Ces lignites alternent à plufieurs reprifes avec 

les fchiftes bitumineux qui compofent la couche 

fuivante ; le nombre de ces alternances eft quel-

quefois,affez confidérable. 

13°. Schifte argileux, bitumineux, noirâtre, 

luifant, fans traces de coquilles. Ce fchifte eft 

fouvent très-compacte & fort denfe. Alors l'une 

de fes furfaces devient unie & polie comme un 

miroir. 

Les mêmes alternances des couches marines 

& fluviatiles fe font également remarquer dans 

les mines de lignite exploitées à St.-Paulet (Gard). 

Cette remarque avoit déjà été faite par Faujas, 

qui a décrit ces mines avec quelques détails dans 

les Annales du Muféum, torn. X I V , pag. 314. 
Auffi cet habile géologue a- t - i l confidéré ces 

lignites comme dépofés dans l'ancienne mer, quoi­

qu'ils offrent une affez grande quantité de fuccin 

& de coquilles fluviatiles. Ce qu'il y a de certain, 

c'eft qu'il exifte de véritables lignites difféminés 

au milieu des couches les plus décidément ma­

rines, & que les coquilles difféminées dans les 

marnes qui alternent à Saint-Paulet avec celles 

où exiftent les coquilles fluviatiles, appartiennent 

à des genres dont l'habitation dans la mer eft la 

moins douteufe. 

En effet, dans les couches marneufes qui alter­
nent avec celles où l'on découvre des Mélantes, 
des Valvées & des Ampullaires, l'on y obferve, 



1°. des Oftrea : en général de petites efpèces ; 

2 ° . des Cytherea : certaines ont quelques rapports 

de forme avec là Cytherea mactroïdes de La­

marck ; 5°. des Tellina; 4° . des Lucina : une de 

ces efpèces fe rapproche affez, de la Lucina lactœa 

de Lamarck; 5°. des Cerithium: certaines efpèces 

fort rapprochées du Cerithium cinctum de Bru-

guière ; 6°. des Turritella, dont une efpèce a quel­

ques rapports avec le Turbo marginalis de Brocchi. 

Enfin, l'efpèce la plus remarquable de ces co­

quilles de mer , eft la Cyprina iflandicoïdes de 

Lamarck, que l'on trouve avec abondance dans 

les dépôts marins tertiaires des baffins méditerra-

nés, foit en Efpagne, foit en France, foit en 

Italie, & que nous avons déjà eu l'occafion de 

fignaler. Il en eft de même de la Lucina lactea. 

Le fyftème de couches qui compofe le dépôt 

à lignite de Saint-Paulet eft recouvert par un 

calcaire marin tertiaire ou calcaire moellon, ca-

ractérifé par fa pofition ainfi que par des moules 

nombreux de coquilles marines, principalement des 

genres Turritella & Cytherea. Auffi les lignites de 

Saint-Paulet ne paroiffent pas repofer fous l'étage 

inférieur du dépôt marin, mais bien au contraire, 

fous l'étage fupérieur de ce même dépôt : ce qui 

prouve que les lignites n'occupent pas toujours, 

dans la férie tertiaire, une pofition auffi baffe que 

celle qu'on leur voit dans le baffin de Paris ; ce 

qu'on feroit loin de fuppofer, relativement à ceux 

de Saint-Paulet, en obfervant la compacité des 

calcaires qui alternent avec eux ou avec les marnes 

qui les accompagnent. 

TABLEAU des divers corps organifés foffiles enfevelis dans les dépôts tertiaires, calcaires 

& fableux fluviatiles. 

N O M S D E S E S P È C E S . 

A. MAMMIFÈRES TERRESTRES. 
1°. Des carnaffiers de la taille de nos renards, mais 

indéterminables 

1°. Urfus metopoleainus, nobis 

3). Un rongeur analogue au caftor, mais d'une plus 
grande taille 

4°. Elephas meridionalis Nefti 

5°. Hippopotamus major 

6°. Chœropotamus 

7°. Des chevaux de deux races différentes, l'une de la 
taille de nos chevaux ordinaires ; l'autre à formes plus 
grêles & plus élancées que celles de nos chevaux de 
felles les plus fveltes, tels que les chevaux arabes & de 
Camargue 

8°. Des bœufs de diverfes efpèces, au moins de deux.. 

9 ° . Cerf à bois gigantefques 

10°. Cerf affez rapproché du cerf commun, mais d'une 
taille plus grande.. 

1 1 ° . Cerf plus petit que le cerf commun 

I N D I C A T I O N 

D E S L O C A L I T É S O U E L L E S S E T R O U V E N T . 

Baffin tertiaire de Villefranche-Lauragais 
(Haute-Garonne). 

Baffin tertiaire de Perpignan (Pyrénées-
Orientales). 

Même baffin. 

Baffin de Pézenas (Hérault). 

Même baffin. 

Baffin de Villefranche-Lauragais. 

Baffins de Pézenas & d'Aix en Provence, où 
il exifte d'autres débris de mammifères 
terreftre, mais trop brifés pour être dé-
terminables. 

Mêmes baffins. 

Baffins de Pézenas & de Perpignan. 

Baffin de Pézenas. 

Baffin de Perpignan. 



N O M S D E S E S P E C E S . 

12°. Chevreuil ou anoglochis d'une petite taille 

13°. Elan ou une efpèce affez rapprochée, mais plus 
grande que l'élan vivant 

14°. Mouton ou antilope 

B. MAMMIFÈRES MARINS. 
15°. Des débris de mammifères marins qui femblent 

fignaler des cétacés herbivores du genre Lamantin, ainfi 
que des cétacés ordinaires 

C. OISEAUX. 

1°. Des oifeaux de la famille des Gallinacées, de la 
taille & de la force du grand coq doré 

2°. D'autres débris d'oifeaux, mais indéterminables.. 

D . REPTILES. 
1°. Des tortues d'eau douce du genre Trionyx. 

1°. Des tortues d'eau douce du genre Emys, & une 
efpèce reconnue par une carapace à peu près entière, 
avec des deffins carrés formés par des lignes concen­
triques, difpofés à peu près de la même manière que 
dans la Testudo centrata de Schæpfer 

E. MOLLUSQUES. 
Teftacella afinium , nobis. 

Helix neritoïdes 

Helix janthinoïdes 

Helix Reboulii 

Helix aquensis 

I N D I C A T I O N 

D E S L O C A L I T É S O U E L L E S S E T R O U V E N T . 

Baffin de Villefranche-Lauragais. 

Baffin de Pézenas. 

Baffins de Perpignan & de Villefranche-Lau­
ragais. 

Baffins de Pézenas & de Perpignan. 

Baffin de Perpignan. 

Baffin de Villefranche-Lauragais. 

Du baffin tertiaire de Villefranche-Lauragais 
(Haute-Garonne). 

Nous défignons cette nouvelle efpèce fous 
le nom de neritoïdes, à raifon de ce qu'elle 
reffemble par fa partie fupérieure au Buc-
cinum neriteum de Lamarck. 

Cette efpèce a quelques rapports, par fa 
taille & fa forme, avec Janthina com­
munis. 

Voifine de l'helicogena muralis de M. de 
Féruffac. M. Leufroy a confacré cette ef­
pèce à M. Reboul de l'Académie des 
Sciences, qui l'a trouvée le premier. 

Cette efpèce a été reconnue par des moules 
intérieurs qui ont jufqu'à 36 millim. de 
diamètre, & qui fe rapprochent, par leur 
forme globulaire & le nombre de leurs 
tours de fpire, de l'helix candidiffima. Mais 
la taille de l'efpèce foffile eft plus du 
double de celle-ci. 
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Cette hélice caractérife un calcaire aréniforme 

d'un jaune-rougeâtre, que l'on a décrit comme 

d'eau douce , mais qui nous paroît marin & fe 

rapporter au calcaire moellon. Ce calcaire, très-

répandu dans les environs d'Aix en Provence, 

y eft exploité comme pierre à bâtir ; il recèle 

des huîtres mêlées avec des Helix aquenfis, des 

Lymnaus , le Cycloftoma ferruginea, & une autre 

efpèce entre les Cycloftoma fulcatum & elegans de 

Draparnaud. M. Delcros a indiqué avec raifon 

ce calcaire comme marin & de formation ter­

tiaire, & les huîtres qui l'accompagnent, ainfi 

que fa nature, l'annoncent affez. Cependant nous 

avons cru devoir mentionner ici les diverfes ef-

pèces qu'il renferme, efpèces qui ont été en partie 

fignalées par M. Delcros. 

Helix Draparnaldi. 

Helix aqualis. 

Helix convexa. 

Helix ftriata antiqua. 

Helix rhomboïdea. 

Helix Coquii? Brongniart. 

Helix carinata. 

Helix fpiralis. 

Helix minuta. 

Helix conoïdeformis. 

Helix complanata. 

Helix variabilis antiqua. 

Helix conica antiqua. 

Helix perfpectiva. 

Helix grandis. 

Helix figienfis. 

Helix planorbiformis. 

Helix antiqua, Faure, Biguet. 

Feruffina lapicida, M . Leufroy. 

La découverte de cette nouvelle efpèce de 

Ferujffna dans les calcaires d'eau douce de la vallée 

de Grabels, près de Montpellier, découverte due 

à la fagacité de M. Leufroy, eft d'autant plus 

remarquable, qu'elle annonce qu'il exifte des 

genres de coquilles terreftres perdus comme des 

genres marins. Ce genre Feruffina a été établi 

par M. Grateloup ( Bulletin de la Société linnéenne 

de Bordeaux, tome II , pag. 5), fur une efpèce 

foffile des terrains marins fupérieurs des environs 

de Dax (Landes). Depuis la découverte que 

M. Leufroy a faite de cette efpèce dans nos cal­

caires d'eau douce , M . Dumas l'a rencontrée 

dans les calcaires deau douce de Sommières 

( G a r d ) , & M. de Chriftol dans les marnes argi-

leufes bleues marines tertiaires des environs de 

Montpellier. 

Bulimus fufiformis, nobis. 

Grande efpèce tout-à-fait nouvelle, qui acquiert 

jufqu'à 115 millimètres de longueur, avec 11 tours 

diftincts. Ce bulime eft finiflrorfe. 

Bulimus Jacqueminii, nobis. 

Ce bulime, confacré à M. Jacquemin, qui s 'oc­

cupe avec zèle de l'étude des coquilles, eft 

beaucoup plus petit que le précédent, & fa bouche 

eft à droite & non à gauche, comme celle du bu­

limus fufiformis. 

Bulimus elongatus, M. Leufroy. 

Achatina hopii, nobis. 

Il paroît, d'après des individus qui confervent 

leur bouche, que cette efpèce n'auroit pas fa 

columelle tronquée à (a bafe comme les Agathinus, 

mais bien fa columelle droite, fans troncature 

fans évafement à fa bafe, en forte qu'elle appar-

tiendroit aux Bulimes. Cette efpèce feroit tou­

jours nouvelle devroit recevoir le nom de 

Bulimus hopii, & non celui d'Achatina hopii, fous 

lequel nous l'avons défignée. 

Auricula myofotis antiqua. 

Vahata, Faujas ( Annales du Muféum , t. X I V , 

pag. 324). 

Planorbis convexus. — Planorbis fpiralis. — 

Planorbis inaqualis. — Planorbis rotundatus, Bron­

gniart. — Planorbis prominens. — Planorbis com-

prejfus. — Planorbis carinatus antiquus. — Planorbis 

regularis. — Planorbis ammonitoïdes. 

Phyfa Chriftolii, nobis. Teftâ finiftrorfâ, ovato-

oblongâ ; fpirâ prominence, acutâ , conicâ longâque ; 

primis anfractibus acutis anguftisque ; ultimo an-

fractu maximo ; aperturâ ovali, anguftâ magnâque ; 

ftatura faciesque Phyfa acuta Draparnaud, fed an-

guftiores magis elongata. Long. 0m. 17 à 0m. 18. 

Efpèce nouvelle dédiée à M. de Chriftol, dont 

le zèle égale les lumières. 

Cette efpèce, dont la forme eft très-élégante, 

fe trouve principalement dans le calcaire d'eau 

douce des environs de Grabels, près Montpellier 

Lymnaus elongatus, Brongniart. — Lymn&us 

pyramidalis, Brard. — Lymnaus brevis. — Lymnaus 

ftrigofus, Brongniart. — Lymnaus aqualis. — Lym­

ntus minutus.— Lymntus acuminatus, Brongniart. 



— Lymnœus corneus, Brongniart. —hymn&us ovum, 

Brongniart. — hymnœus longiscatus, Brongniart 

(Annales du Muféum, tom. X V , pag. 372 , pl. I , 
fig. 9). 

Notre Lymnée eft-il une variété ou une efpèce 

diftincte de celui décrit par M. Brongniart fous le 

nom de Lymnœus longifcatus? c'eft ce que la des­
cription & la figure données par ce célèbre géo­

logue ne nous permettent pas de décider com­

plètement. 

Cycloftoma truncatulum antiquum. — Cycloftoma 

entre le Cycloftoma elegans & fulcatum , plus alongé 
que ce dernier. 

Paludina vivipara antiqua. — Paludina brevis. 

— Paludina acuta, — Paludina minuta. — Paludina 

pygmœa, — Paludina affinis. 

Potamides. 

Au moins trois ou quatre efpèces, foit dans les 

calcaires d'eau douce de Vauclufe, foit dans ceux 

de Garrigues & de Montpezat ( Gard). 

Melania. 

Faujas en a indiqué deux efpèces dans les 
marnes bitumineufes de Saint-Paulet (Ga rd ) . 
( Annales du Muféum , tom. X I V , pag. 315 , pl. 19, 
fig.7 à 12.) 

Melanopfis. 

Peut être une efpèce dans les calcaires fluvia­
tiles des Matelles. 

Il eft remarquable que ce genre ait un plus grand 

nombre de repréfentans ou d'efpèces dans les 

couches marines tertiaires que dans dans celles 

que tout porte à confidérer comme formées par 

les eaux douces ou les dépôts fluviatiles. 

Ancylus deperditus , nobis. 

Nous avons décrit cette efpèce dans les bulletins 

de la Société philomatique. 

Neritina Vauclufii, nobis. 

Plus voifine du Neritina vendis que du Neritina 
fluviatilis. 

Ampullaria, 

Faujas a fait figurer les ampullaires qui fe trou­

vent en grand nombre dans les marnes bitumeufes 

de Saint-Paulet ( G a r d ) . (Annales du Muféum, 

tom. XIV, pag. 315, pl. 19 , fig. 1 à 6 . ) 

Cyrena Dumasii, nobis. 

Probablement d'autres efpèces ; mais comme il 

n'en refte que des moules, il eft difficile de les 

caractériser. 

Cyclas. 

Probablement plufieurs efpèces ; mais comme il 

n'en refte que des moules intérieurs, on éprouve 

de grandes difficultés pour les diftinguer entr'eux. 

Unio. 

Trop altérés pour être déterminables, quoi­

que confervant parfois leur nacre. Certaines ef­

pèces de grande taille. 

F. V É G É T A U X FOSSILES DES D E P O T S F L U V I A T I L E S 

C A L C A I R E S . 

1°. Quelques bois foffiles dicotyledons (Exo-

génites ). 

2 ° . Des tiges végétales, quelques-unes articu­
lées ( Culmites). 

3°. Des graines végétales (Carpolithes), princi­

palement celle du Chara medicaginula. Ces graines 

ont été obfervées pour la première fois par M. Du­

mas de Sommières dans les calcaires marneux 

d'eau douce du baffin de Tréviers, à 4 lieues au 

nord de Montpellier, où elles font fort abon­

dantes. 

B. Du dépôt fluviatile gypfeux. 

Nous citerons comme exemple du dépôt fluvia­

tile gypfeux, ceux qui nous font fournis, dans nos 

contrées méridionales, par les baffins d'Aix en 

Provence, & de Narbonne ( A u d e ) . 

Les formations gypfeufes d'Aix font d'autant plus 

intéreffantes que , formées de lits alternatifs, de 

dépôts marins & fluviatiles, intimement liés les 

uns aux autres, elles femblent compofer un même 

tout produit prefque fimultanément. Les couches 

qui en conftituent l'enfemble, difpofées en ftrati­

fication concordante, n'ont qu'une foible incli-

naifon. 

Le dépôt fluviatile qui commence au-deffous 

de la terre végétale, fe compofe de deux prin­

cipaux fyftèmes de couches; le plus fupérieur 

appartient au calcaire filiceux, qui , dans les baf­

fins tertiaires des environs de Montpellier & du 

département du Gard, occupe le plus générale­

ment les parties les plus baffes du dépôt fluviatile 

fupérieur. Ce calcaire, d'une dureté remarquable 
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lorfqu'il devient très filiceux, renferme une grande 

quantité de coquilles terreftres & fluviatiles, qui 

appartiennent à des lymnées, des paludines, des 

planorbes & des hélices. Il ne recouvre pas par­

tout le calcaire marneux qui lui fuccède, comme 

dans les carrières exploitées à la montée d'Avi­

gnon. Généralement ce calcaire offre une plus 

grande puiffance dans les lieux bas que dans les 

points élevés. 

Le calcaire marneux, inférieur au calcaire fili­

ceux, eft tellement lié à celui-ci, qu'il eft lui-

même plus ou moins filiceux, préfentant à quel­

ques lits des nodules de filex. Il eft tantôt com­

pacte & tantôt cellulaire. Comme la puiffance de 

ce fyftème eft fouvent au-delà de 10 à 12 mètres, 

ce calcaire fe divife en quatre bancs diftincts, 

lefquels alternent avec des marnes argileufes ou 

calcaires, jaunes, vertes ou blanchâtres, marnes 

dans lefquelles on obferve des coquilles fluvia­

tiles du genre Cyclas. Ce calcaire marneux eft du 

refte abondant en coquilles ; les efpèces que l'on 

y obferve fe rapportent aux potamides ou aux 

cérites, aux lymnées, aux planorbes & aux pa-

ludines. On y a également fignalé des cérites, 

affez rapprochées du Cerithium tricinctum de De-

france. Nous en poffédons des exemplaires, mais 

comme ces coquilles font très-écrafées, nous 

fommes loin d'être certains qu'elles appartiennent 

réellement à ce genre marin. Ces cérites font 

parfois accompagnées de feuilles qui femblent 

fe rapporter à des végétaux, principalement des 

graminées. C e s feuilles font fouvent accompa­

gnées par des fruits qui fignalent des végétaux 

de la même famille. 

Au-deffous de ce premier dépôt fluviatile paroif-

fent des bancs puiffans de fables marins jaunâtres, 

légèrement micacés comme ceux des environs de 

Montpellier. Ils ont encore cela de commun avec 

les nôtres, d'alterner avec des lits de grès com­

pacte, lefquels préfentent des reftes de bois & 

de feuilles dicotylédones 

C'eft après ce dépôt marin, que l'on obferve 

le dépôt fluviatile gypfeux divifé en trois maffes 

principales féparées par des marnes plus ou moins 

calcarifères ou plus ou moins argileufes, & dont 

les nuances font affez diverfifiées. Cependant 

leurs couleurs dominantes, font le gris-bleuâtre, 

ou le gris-brun. 

La troifième maffe ou la plus fupérieure, fe 

compofe de marnes argileufes ou calcarifères , 

plus ou moins chargées de gypfe lenticulaire & 

laminaire. Lorfque ces marnes font feuilletées & 

dépourvues de gypfe, elles offrent une affez 

grande quantité de poiffons foffiles, ainfi que des 

empreintes de végétaux monocotylédons & di­

cotylédons, d'infectes & de cruftacés. Au-def­

fous de ces marnes ou en lits alternatifs, avec 

elles fe montre le gypfe maffif ou le gypfe du 

premier banc exploité , nommé petit banc par les 

ouvriers, parce que fa puiffance eft moindre que 

celle du grand banc. Des marnes argileufes ou 

calcaires jaunâtres féparent ce premier banc du 

fécond ; l'on y obferve également des poiffons, 

des infectes, des débris de végétaux. Dans cer­

taines de ces marnes, on découvre des cyclades 

& d'autres coquilles fluviatiles affez rapprochées 

des cyrènes. Les poiffons, les coquilles & les 

infectes ne font jamais dans le gypfe, mais uni­

quement dans les marnes qui en féparent les 

bancs. La féconde maffe gypfeufe fe compofe d'un 

gypfe femi-compacte, fouillé de marne, & dont 

les lits les plus fupérieurs alternent avec des 

marnes argileufes. Le gypfe maffif, nommé grand 

banc par les ouvriers, & à couches diftinctes, 

occupe toujours les affifes inférieures de la fé­

conde maffe. Tout-à-fait au deffous de ces gypfes, 

fe montrent des marnes calcarifères, plus dures 

que celles qui les furmontent, & qui renferment 

encore un affez grand nombre de poiffons, de 

végétaux & d'infectes fossiles. 

La première maffe ou la plus inférieure, trop 

peu chargée de gypfe pour être exploitée, fe 

compofe, 1°. de marnes calcarifères, jaunâtres, 

fchifteufes, qui renferment des empreintes de 

coquilles bivalves, peut-être des genres Tellina 

& Cytherea; & 2°. de bancs de gypfe félénite en 

criftaux lenticulaires. Les poiffons & les autres 

débris organiques y font affez rares, & ne fe 

trouvent guère que dans les marnes jaunâtres. 

Telle eft la difpofition la plus générale de cette 

formation gypfeufe, qui éprouve de grandes va­

riations , ainfi que nous le ferons remarquer dans 

le tableau des terrains tertiaires du midi de la 

France, auquel nous travaillons fans relâche. 

La formation gypfeufe dont nous venons de 

donner un aperçu, repofe fur un calcaire d'eau 



douce caractéifé par de nombreufes tubulures 

finueufes, & des Potamides fouvent écrafées, 

qui ont quelques rapports avec les efpèces des 

calcaires fluviatiles de Vauclufe Ce calcaire, par­

fois compacte, préfente, dans fes couches Supé­

rieures, plufieurs lits de Silex pyromaque, dans 

lefquels on obferve des débris de coquilles fluvia­

tiles, des genres Planorbes, Lymnées & Pa!u-

dines. Des marnes argileufes d'un gris-bleuâtre ou 

verdâtre fuccèdent au calcaire à tubulures. On 

les voit enfuite alterner, premièrement avec des 

calcaires fluviatiles moins compactes & moins 

percés de tubulures que ceux qui compofent les 

affifes fupérieures, & en Second lieu avec des 

molaffes. Ces marnes renferment des criftaux de 

gypfe, ainfi que des coquilles des genres Pota­
mides ou Cérites, & des Cyclades, voifines des 

Cyclas cornea & rivalis. Elles s'appuient fur des 

molaffes ou fur des poudingues calcaires & poly-

géniques (gompholite, Brongniart) , fur lefquels 

repofe le dépôt gypfeux & fluviatile dont nous 

venons de donner un aperçu. En général, les 

marnes calcaires qui recèlent des potamides con­

tiennent peu de cyclades, & vice verfâ Quelque­

fois la partie Supérieure du calcaire marneux efl 

criblée de potamides d'affez grande taille, tandis 

que les affifes inférieures le font par une petite 

efpèce de paludine dont le nombre des individus 

eft immenfe. Quant aux lymnées , on les découvre 

principalement dans le calcaire compacte Siliceux, 

mêlées avec des paludines & des cérites ou 

potamides. 

Les principaux débris de corps organisés des 

dépôts gypfeux d'Aix en Provence, outre ceux 

qui ont appartenu à des mollufques, fe rappor­

tent à des reptiles, des poiffons, des cruftacés, 

des infectes, & enfin à des végétaux. Les reptiles 

& les cruftacés y font peu abondans, tandis qu'il 

en eft tout le contraire des autres débris foffiles 

que nous venons de Signaler. L'on remarque en 

général que les marnes où abondent les poiffons 

offrent peu d'infectes, & vice verfâ; & que celles 

où les infectes font en grand nombre, ne pré-

fentent que fort rarement des débris de végétaux. 

Les poiffons confervent quelquefois leurs 

écailles, dont la couleur eft le plus généralement 

d'un brun-fauve, avec une teinte légèrement irri-

fée & chatoyante. La colonne vertébrale de ces 

poiffons exifte fouvent tout entière, ainfi qu'une 

partie des arêtes ; comme les vertèbres fe font 

logées dans la maffe même des marnes, celles-ci 

devoient être encore molles, lorfqu'elles ont 

enveloppé ces reftes organiques. 

Les infectes confervent également leur enve­

loppe coriacée, furtout les Coléoptères, chez 

lefquels elle eft plus dure & plus réfiftante. Audi 

diftingue t-on fouvent les afpérités ou les points 

enfoncés, ou les tubercules qui exiftent fur leurs 

élytres ou fur leur corfelet. Comme ces débris 

d'infectes fe trouvent entre les couches mar-

neufes, dont l'épaiffeur eft fouvent auffi mince 

que celle d'une feuille de papier, on découvre 

parfois la contre-épreuve de l'empreinte laiffée par 

par l'infecte, en féparant les feuillets des marnes. 

Lorfque les infectes confervent leur propre fub-

ftance , on leur voit des couleurs uniformes, foit 

le noir, foit le brun-fauve. Quelques débris rap­

pellent encore les nuances de l'infecte vivant ; 

c'eft du moins ce que l'on obferve dans ceux qui 

fe rapportent à la Pentatoma grifea, peut-être par 

fuite de l'uniformité des nuances de cette efpèce. 

Quant aux genres auxquels fe rapportent ces 

débris organiques, nous ne fignalerons guère que 

ceux que nous avons reconnus par nous-mêmes. 

Auff i ne doit-on regarder le tableau que nous en 

donnerons, que comme un fimple aperçu ; car 

le nombre des infectes enfevelis dans le baffin 

d 'Aix, nous paroît autrement confidérable que 

la lifte que nous en donnons, à en juger du 

moins par ceux que nous avons recueillis dans 

nos différentes courfes. 

Ces infectes paroiffent cependant avoir échappé 

aux divers obfervateurs qui ont décrit avec dé­

tail le baffin gypfeux d'Aix, à la tête defquels 

nous devons placer M. Bertrand-Geflin, dont le 

travail nous auroit été très-utile, fi nous n'avions 

voulu nous reftreindre aux faits que nous avions 

nous-mêmes obfervés ( 1 ) . 

TABLEAU général des débris d'animaux foffiles des 

dépôts fluviatiles gypfeux du baffin tertiaire d'Aix 

en Provence. 

A. REPTILES. 
1°. Tortue de terre (Teftudo). 

(1) Voyez le Mémoire de cet excellent obfervateur, dans 

les Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, tom. I, 
fag. 273. 



2° . Trionyx maunoir, Bourdet. 

B. POISSONS. 
I. Malacoptérygiens abdominaux. 

1°. Des poiffons du genre Saumon (Salmo). 

2°. Des poiffons du genre Brochet ( Efox). 

3°. De nombreufes efpèces du genre Cyprin, 

particulièrement le Cyprinus fquamoffeus de M. de 

Blainville, & le Cyprinus Cuvieri, nobis. Parmi la 

foule de Cyprinus que recèlent les marnes calcaires 

d 'Aix , on remarque trois efpèces rapprochées des 

Cyprinus phoxinus (Linn.) , Cyprinus gobio (Linn.) 

& Cyprinus gibalio de Bloch. 

4°. Des efpèces du genre Barbeau ( Barbus, Cu-
vier ) . 

5°. Diverfes efpèces du genre Silure (Silurus). 

6°. Des Malacoptérygiens rapprochés des L o ­
ches, & particulièrement des Cobitis foffilis & 
iœnia de Linn, 

7 ° . D'autres Malacoptérygiens rapprochés du 

genre des Harengs, & particulièrement du Clu-

pea fprattus (Linn.), ainfi que d'autres efpèces 

qui ont quelques analogies avec le Clupea harengus. 

II. Acantoptérygiens. 

1°. Diverfes efpèces de Scares, dont une 
femble affez rapprochée du Scarius varius de 
Rondelet. 

2°. Diverfes efpèces du genre Perche (.Perça), 

furtout l'efpèce nommée Perca minuta par M . de 
Blainville; mais en outre, au moins deux autres 
efpèces, dont une a quelque chofe de la forme 
du Perca cernua. 

5°. Des poiffons du genre Muge (Mugit), une 

efpèce fort rapprochée du Mugil cephalus, qui fe 

trouve en abondance dans la Méditerranée. 

Enfin, certaines efpèces font fi petites, qu'elles 
pourroient bien mériter le nom de Perca pufilla & 
exigua. 

C. CRUSTACÉS. 
I . Cruftacés amphipodes. 

1°. Des cruftacés affez rapprochés des che­
vrettes (Gammarus). 

2 ° . D'autres efpèces voifines du genre Talitre 
( Talitrus, Latreille). 

II. Cruftacés branchiopodes. 

1°. Des cruftacés branchiopodes affez peu éloi­

gnés du genre Cypris ( Cypris, Muller). 

D . ARACHNIDES. 
I. Arachnides pulmonaires. 

1°. Diverfes efpèces du genre Aranea. Certaines 

efpèces ont les pieds courts, épais, les derniers 

étant les plus longs & les plus grands. Nous en 

avons obfervé au moins quatre efpèces diftinctes 

dans les marnes calcaires d'Aix. 

II. Arachnides trachéennes. 

1°. Des arachnides rapprochées des faucheurs 

(Phalangium); l'une d'elle reffemble au Phalan-

gium phaleratum de Panzer. 

E. INSECTES. 
I . Aptères. 

1°. Quelques débris femblent fe rapporter à 

des aptères parafites. Ces débris font fort rares. 

I I . Coléoptères. 

1°. Horpolus : une efpèce de ce genre eft tres-

voifine de l'Horpolus grifeus de M. Solier. 

2° . Dyticus : deux efpèces. 

3 ° . Staphylinus : deux efpèces. 

4°. Bupreftis ; une efpèce. Elle eft analogue au 

Bupreftis nana de Fabricius. 

5°. Melolontha. 

6°. Pachypus. 

7° . Sifyphus. 

8 ° . Sepidium. 

9 ° . Afida : deux efpèces, dont une très-rap-

prochée de l'Afida grifea (Dejean). 

10°. Opatrum. 

11°. De nombreufes efpèces de la famille des 

Curculionides : l'une de ces efpèces eft analogue 

au Cleonis diftincta de Dejean, & d'autres fe rap­

portent aux genres Bruchus, Apion, Brachycerus , 

Meleus, Hyper a, Naupactus, Rhinobatus, Dory-

tomus & Cionus. 

12°. Plufieurs efpèces de la famille des Xylo-

phages, dont une eft l'analogue de l'Apate capu-

cina; les autres fe rapportent aux genres Scolytus, 

Hylurgus, Trogoftita, Çallidium & Çallidium. 



III. Orthoptères. 

1°. Plufieurs efpèces affez rapprochées de 

l'Acheta campeftris, de l'Acheta fylvestris & de 

l'Acheta italica. 

2°. Une autre efpèce qui fembleroit peu éloi­

gnée du genre Tridactyle ou Xya Illiger. 

3°. Des orthoptères fort voifins des forficules, 

& plus rapprochés du Forficula parallela de Panzer 

que du Forficula auricularia. 

4° . Enfin, des efpèces appartenant aux genres 

Grillus, Locufta & Grillo-tulpa ; l'une d'elle eft 

l'analogue du Grillo-tulpa vulgaris. 

IV. Hémiptères. 

1°. Syrtis; 2 ° . Pentatoma, une efpèce fort 

rapprochée de la Pentatoma grifea ; 3°. de nom­

breufes efpèces du genre Lygœus : c'eft le genre le 

plus abondant dans les marnes d 'Aix; 4° , diverfes 

efpèces de Reduvius; 5° . Gerris; 6° . Ploiaria, 
Latreille; 7°. Corœus ; 8° . Tingis ; 9°. Aradus; 
10°. Nepa; 1 1 ° . Cicada; 12°. Tettigonia. 

V . Névroptères. 

1°. Des libellules : certaines efpèces de la taille 

de la Libellula grandis, avec leurs ailes entièrement 

déployées. 

VI . Hyménoptères. 

1°. Des hyménoptères très - rapprochés des 

genres Tenthredo de Linn., Cryptus & Pteronus de 

Jurine ; 

2 ° . Des hyménoptères de la famille des Ichneu-

monides, & très - rapprochés des Ichneumon & 
Agathis de Latreille, de l'Anomalon du Jurine & 

de l'Ophion de Fabricius; 

3°. Des diploptères, voifins des genres Vefpa 

& Polifies de Latreille ; 

4 ° . D'autres hyménoptères du genre Formica. 

VII. Lépidoptères. 

1°. Les lépidoptères crépufculaires qui fem-

blent fe rapprocher affez des Zygœna & des Sefia 
de Fabricius ; 

2 ° . Des lépidoptères nocturnes qui rappellent 

les formes des Bombix. 

Nous pourrions citer fous la foi d'autrui un lépi-

doptère diurne appartenant à la divifion des Sa-

tyrus. 

En général, les débris des infectes que l'on 

peut rapporter aux lépidoptères font tellement 

écrafés & mutilés, que leur détermination eft 

des plus difficiles. Du refte, les lépidoptères 

font affez rares dans les marnes d'Aix; il n'en eft 

pas de même des coléoptères & des hémiptères 

qui y font fort abondans. 

VIII. Diptères. 

1°. Un affez grand nombre de tipulaires, parmi 

lefquels on reconnoît les genres Siaris, Platyura, 

Ceratopagon, Anifopus, Nephatoma, Scatops , Pen-

thetria, Trichocera , Hirtea , Dilophus, Nemotelus , 

Sargus & Xilophagus de Meigen, des Tipula de 

Latreille, & des Bibio de Geoffroy ; 

2° . Plufieurs diptères de la famille des Tanyf-

tomes, tels que les genres Afilus, Empis & Ne-

mesftria de Latreille, & les genres Tabanus de 

Linnæus ; 

3°. Certains diptères de la famille des Athé-

ricères de Latreille paroiffent fe rapporter aux 

genres Ochtera & Aphritis du même entomologifte. 

Outre ces portions de diptères que l'on peut 

reconnoître, les marnes calcaires de la formation 

gypfeufe du baffin d'Aix abondent en débris 

d'infectes de cette claffe. 

En réfumé, ce tableau prouve que les débris 

d'infectes font extrêmement abondans dans les 

marnes d'Aix en Provence, & qu'ils fe rapportent 

indifféremment à toutes les claffes, excepté ce­

pendant à celle des Rhipiptères de Kirby, qui du 

refte eft fi peu étendue, qu'elle ne comprend 

que deux genres. Trois claffes font fingulièrement 

en excès fur les autres, foit pour le nombre 

des genres obfervés, foit pour celui des individus 

qu'elles comprennent ; ce font les Coléoptères, les 

Hémiptères & les Diptères. Ce tableau prouve enfin 

que tous ces genres foffiles fe rapportent à des 

genres de nos régions ; & comme les formes des 

efpèces qui en font partie diffèrent peu de nos 

efpèces actuelles, il eft très-probable que le plus 

grand nombre, fi ce n'eft la totalité, eft ana­

logue aux efpèces qui vivent encore dans nos 

régions. 

Cette conclufion eft puiffamment confirmée 

par quelques efpèces remarquables, telles que 



les Libellula, les Acheta & les Forficules foffiles 

d'Aix, qui femblent tout-à-fait femblables à celles 

de nos régions. Il en eft peut-être de même des 

nombreux curculionites qu'on y découvre. Ainfi 

la plupart des efpèces de poiffons, de cruftacés, 

& de plantes enfevelies dans le baffin d 'Aix, font 

femblables à nos efpèces actuelles; & en effet 

l'on ne peut guère en fignaler qu'un petit nombre, 

tel par exemple que le Palmacites lamanonis, qui 

foit totalement différent de nos efpèces vivantes. 

Outre les divers débris d'animaux que nous 

avons fignalés dans le précédent tableau, l'on 

obferve également, dans les marnes d 'Aix , des 

empreintes qui femblent appartenir à des plumes 

d'oifeaux & d'autres qui paroiffent avoir été pro­

duites par des lumbrics. Mais comme ces em­

preintes ne font pas affez. nettes pour l'affirmer, 

nous nous bornerons à les fignaler. 

F. MOLLUSQUES. 
I. Mollufques univalves. 

1°. Lymnœus, des efpèces de taille moyenne. 

2°. Paludina, au moins deux efpèces, de fort 

petite taille, fupérieure cependant à celle du 

Cycloftoma vitreum de Draparnaud : l'une à tours 

inégaux, & l'autre dont les tours font affez égaux 

& réguliers ; les mêmes efpèces fe retrouvent dans 

les calcaires fluviatiles d'Aurillac ( Auvergne ) . 

3°. Potamides vel Cerithium, entr'autres le Ce­

rithium tricinctum de M . Defrance. 

4°. Planorbis, en général de petites efpèces & 

peu répandues. 

II. Mollufques bivalves. 

1 ° . Cyrena? 

1°. Cyclas, deux efpèces ; l'une voifine du 

Cyclas cornea & l'autre du Cyclas rivalis de Drapar­

naud. Cette dernière, la plus nombreufe, diffère 

cependant de la Cyclas rivalis par fa taille généra­

lement moindre, fa forme plus arrondie & plus 

bombée. 

3°. Tellina? 

4° . Cytherea? 

Les coquilles des calcaires marneux & filiceux 

d'Aix font d'une détermination d'autant plus 

difficile, que généralement elles font réduites à 

de fimples moules intérieurs : leur têt eft rare-

ment confervé. Quant à celles qui femblent fe 

rapprocher des Tellina & des Cytherea, on n'en 

voit que des empreintes, & comme on ne peut 

en reconnoître la charnière, leur détermination 

eft des plus incertaines. Le pli que les premières 

ont à la partie poftérieure des valves eft le prin­

cipal caractère qui ferve à les claffer. 

Les empreintes qui à Aix fignalent des végé­

taux, font moins abondantes que celles qui fe 

rapportent aux infectes. Auffi la formation fluvia­

tile du baffin d'Aix offre-t-elle beaucoup moins 

de plantes foffiles que la formation gypfeufe du 

baffin tertiaire de Narbonne. L'une eft effentiel-

lement animale, tandis que la dernière eft prin­

cipalement caractérifée par des végétaux. Les 

végétaux que l'on obferve à Aix fe rapportent 

principalement à des feuilles qui appartiennent 

foit à des monocotylédonées, foit à des dicoty-

lédonées. M. Bertrand-Geflin en indique deux 

nouvelles efpèces, nommées par M . Adolphe 

Brongniart, Phyllites lœvigata & Phyllites Geflini. 
Le tiffu organique de ces feuilles fubfifte dans 

certaines efpèces, furtout dans celles qui avoient 

une grande épaiffeur. 

Ces feuilles font parfois fuivies de leurs tiges, 

comme les tiges le font de leurs racines. Parmi 

les empreintes de feuilles réunies à leurs tiges, 

il n'en eft pas de plus remarquables que celles 

du Palmacites Lamanonis de M . Adolphe Brongniart, 

qui ont quelquefois jufqu'à plus de 80 centimètres 

de longueur. Avec ces feuilles, d'une efpèce per-

due, l'on en découvre d'autres qui rappellent 

des efpèces vivantes encore fur le fol où les unes 

& les autres fe trouvent à l'état foffile. Les efpèces 

analogues à nos efpèces actuelles font générale-

ment plus abondantes & en plus grand nombre 

que les efpèces détruites. Encore celles-ci offrent-

elles peu de différences avec nos efpèces vi-

vantes ; car le genre Palmacites eft fi rapproché 

du genre Chamœrops, qu'il eft douteux que le 

premier diffère réellement du fecond par des ca­

ractères génériques. Le Palmacites Lamanonis peut 

n'être qu'une efpèce particulière du genre Cha-
mœrops, très-rapprochée du Chamœrops humilis, 
quoique conftituant une efpèce diftincte. 

Quant aux feuilles qui rappellent des végétaux 

exiftans, celles qui fe rapportent au genre Salix 

font peut être les plus abondantes. Certaines ne 



diffèrent par aucun caractère appréciable du Salix 

viminalis, fi commun en Provence comme dans 

tout le midi de la France. D'autres feuilles pa-

roiffent très-rapprochées de l'Euphorbia provincialis 

& du Quercus ilex. Celles qui appartiennent à cette 

dernière efpèce confervent quelquefois une partie 

de leur fubftance végétale. Il eft certaines de 

ces feuilles qui rappellent d'autres efpèces de 

Quercus, ou d'Ulmus ou enfin de Arpinus. D'autres 

ont beaucoup d'analogie avec celles du Laurus 

cinnanomum ou avec celles des Melanostomes (Butt-

neria melastomœfolia). Il en eft quelques-unes qui 

font très-rapprochées des feuilles de bouleau, Be-

tula, ou du tremble (Populus tremula). Les 

mêmes marnes d'Aix nous ont encore offert des 

feuilles très-femblables à celles du Daphne laureola, 

& d'autres aux folioles des Melilotus & des Me-

dicago. 

L'on obferve également dans ces marnes des: 

tiges fuivies de leurs racines, armées de leur 

chevelu. Comme les mêmes faits fe reproduifent 

dans les dépôts fluviatiles d'Arniffan, près de 

Narbonne, les plantes tranfportées ainfi avec leurs 

racines dans les baffins où on les trouve enfe-

velies, ne doivent pas avoir vécu fort loin des 

lieux où on les obferve. Quoi qu'il en foit, ces 

tiges fe rapportent à des végétaux monocotylé­

dons & dicotylédons. Celles qui fignalent des 

monocotylédones ne fe rapportent ni aux Cul-

mites, ni aux Calamites de M . Adolphe Brongniart, 

parce qu'elles ne font ni ftriées comme ces der­

nières, ni à articulations rapprochées comme les 

premières. Elles ont beaucoup plus de rapports 

avec les tiges de nos Arundo ou de nos rofeaux. 

D'autres tiges femblent affez. voifines de celles 

des Chara. 

Les carpolithes les plus communs font évi­

demment des fruits de conifères, du genre Pin 

(Pinus). On en doute d'autant moins, que la 

fubftance organique de ces fruits eft en grande 

partie confervée. Avec ces fruits de conifères, 

l'on découvre des baies qui paroiffent fe rapporter 

aux Solanum, & d'autres à des chatons d'amen-

tacées. Enfin quelques empreintes femblent figna-

ler des conferves, & entr'autres une conferve voi-

fine de l'Ofcillatoria nigra de Vaucher. Comme 

cette ofcillatoire eft tout-à-fait étalée, & qu'elle 

adhère à une t ige de graminée, on la prendroit 

facilement pour une plume d'oifeau, d'autant que 

l'on trouve quelques empreintes qui femblent ne 

pouvoir fe rapporter qu'à de véritables plumes. 

Nous devons dire que, MM. Augufte de Saint-

Hilaire, Delille & Dunal, ont bien voulu nous 

aider dans la détermination des plantes foffiles 

d'Aix & d'Arniffan, & que ces trois habiles b o -

taniftes ont été frappés de la fimilitude de la 

pluparr de ces efpèces avec nos efpèces actuelles. 

Nous nous eftimons heureux de pouvoir leur 

rendre un témoignage public de notre gratitude, 

& de faire fentir par là la jufteffe des rappro-

chemens que leurs confeils nous ont infpirée. Le 

fecond dépôt gypfeux que nous citerons eft celui 

de Malvezy, au nord eft de Narbonne. Les gypfes 

que l'on y obferve font exploités à ciel ouvert, 

dans deux principales carrières dont nous donne­

rons l'ordre de fucceffion des couches. Ces dé­

pôts forment au milieu du baffin tertiaire de Nar­

bonne , des collines moins élevées que celles 

d'Aix en Provence ; leur hauteur dépaffe peu 

100 mètres au-deffus du niveau de la plaine. 

Au-deffous du diluvium des plaines à galets 

calcaires , pour la plupart pugillaires , & dont 

l'épaiffeur ne dépaffe guère 1 mètre , l'on obferve 

des marnes calcaires jaunâtres, avec quelques 

lames de chaux fulfatée laminaire. Ces marnes, 

dont l'épaiffeur eft de 7 à 8 mètres, font com-

pofées d'une multitude de petites couches hori­

zontales & parallèles alternant les unes aux autres 

avec la plus grande irrégularité. Des marnes 

brunes & grifâtres leur fuccèdent, chargées de 

nombreufes lames de gypfe, & dont l'épaiffeur 

totale eft d'environ 2 mètres. Des marnes calcaires 

jaunâtres, avec une puiffance également de 2 mèt., 

précèdent les marnes calcaires foit brunes, foit 

jaunâtres qui alternent avec de petits lits gypfeux, 

fouvent affez épais pour être exploités avec avan­

tage C'eft à ce premier fyftème que les ouvriers 

donnent le nom de petit-banc ; fa puiffance eft de 

6 mètres. Le gypfe laminaire y eft abondant, 

ainfi que la variété nommée cunéiforme. 

Une marne calcarifère grifâtre, prefque dé­

pourvue de gypfe, fépare le premier fyftème du 

fécond, le plus riche en plâtre. Cette marne offre 

des lits peu épais de magnéfie fulfatée, pulvéru­

lente, & quelques rognons de fer fulfuré, qui, 

en fe décompofant, paffent à l'état de fulfate de 



fer. La puiffance de ces marnes eft d'environ 

40 à 50 centimètres. Au-deffous exifte le fyf­

tème gypfeux inférieur , dont l'épaiffeur, mife à 

découvert, eft de 7 à 8 mètres. Il fe compofe de 

couches alternatives de gypfe marneux grifâtre & 

de marnes calcarifères grifes ou jaunâtres, char­

gées d'une affez grande quantité de gypfe lenti­

culaire. Ce gypfe renferme parfois du foufre con-

crétionné, en grains de la groffeur d'un pois. 

Ce fyftème gypfeux paroît lié aux marnes à em­

preintes végétales que l'on exploite à une lieue 

& demie au fud-eft de Narbonne, dans la vallée 

d'Arniffan. Ces marnes rappellent celles d'Aix en 

Provence ; comme ces dernières, elles offrent un 

grand nombre de débris de végétaux avec quel­

ques poiffons foffiles. On les exploite à raifon de 

leur dureté & de leur facile divifion en belles & 

larges dalles dont on fait des pavés. 

Voici les couches que les travaux ont mis à 

découvert : 

1°. Des marnes calcaires, jaunâtres, tendres, 

alternent avec des marnes également endurcies, 

fe divifant mais en plaques moins interrompues : 

auffi celles-ci font peu employées. 

2°. Des marnes calcaires, jaunâtres, devenant 

par intervalle affez dures pour conftituer des cal­

caires marneux, dont l'origine fluviatile eft affez 

démontrée par la préfence des cyrènes & des 

cyclades. 

5 ° . Des marnes calcaires bleuâtres ou grifâtres, 

en lits nombreux, fe divifant par feuillets d'une 

épaiffeur de quelques centimètres. La même 

plaque eft fouvent mi-partie bleue & grife ; les 

jaunâtres font chargées de fer hydroxydé. Ces 

marnes, dont l'épaiffeur eft de 2 à 3 mètres, 

abondent en empreintes végétales, dont le tiffu 

organique n'eft pas toujours entièrement détruit, 

furtout dans les fragmens que l'on détache avec 

foin. Les végétaux font principalement abondans 

entre les fiffures de féparation des couches ; il en 

eft de même des poiffons ; mais ceux-ci font moins 

répandus. 

4° . Des marnes calcarifères, bleuâtres, avec 

peu d'empreintes végétales ; auffi ne fe divifent-

elles pas, comme celles qui les furmontent, en 

plaques peu étendues. Ces marnes renferment 

quelques débris d'infectes, qui y ont été obfervés 

pour la première fois par M. Tournai de Nar-

bonne. Ainfi dans les localités où exiftent des 

plantes & des poiffons, on découvre également 

des infectes, fans que l'on puiffe trop rendre raifon 

de la confiance de cette affociation dans nos dé­

pôts tertiaires. Leur puiffance eft d'environ 1 mèt. 

50 cent, à 1 mèt. 70 cent. 

5°. Calcaire marneux, jaunâtre, compacte, 

dur, difpofé en lits épais, fans traces de débris 

organiques autres que des coquilles des genres 

Cyrènes & Cyclades. Sa puiffance eft inconnue, 

les ouvriers s'étant arrêtés à 3 ou 4 mètres au-

deffous du point où il commence. 

Les végétaux de ce dépôt fluviatile appar­

tiennent principalement à des genres dicotyle­

dons. Certaines efpèces fignalent des arbres des 

plus grandes dimenfions. Les feuilles & les fruits 

des conifères y font furtout abondans ; les feuilles 

font généralement mieux confervées que les fruits. 

On obferve quelquefois les premières encore 

fixées dans leurs gaînes. Certaines feuilles de ces 

Pinus font analogues à celles du Pinus canarienfis 

ou du Pinus paluftris, des marais de la Caroline. 

L'on y découvre également des chatons mâles de 

conifères, probablement du même genre. Cer­

tains rameaux à feuilles oblongues, des marnes 

d'Arniffan, ont de l'analogie avec les fapins à 

feuilles diftiques & avec les ifs; mais, d'après la 

forme des feuilles & leur difpofition, ils femblent 

beaucoup plus analogues à ceux du Taxus cana-

denfis, qu'à toute autre efpèce. Enfin, certaines 

branches à feuilles feffiles ont de l'analogie avec 

celles du Juniperus virginiana. 

D'autres feuilles ne peuvent guère fe rapporter 

qu'à des Salix, des Epilobium, des Ulmus & des 

Carpinus; cela paroît tellement probable relative­

ment à celles de ce dernier genre, que l'on y 

obferve des fruits fort rapprochés de ceux du Car­

pinus betula. Les empreintes des feuilles d'érable 

(Acer) , qui , comme on le fait, font affez com­

munes dans les terrains tertiaires, abondent éga­

lement dans les marnières d'Arniffan. C e genre 

caractérife tellement les dépôts tertiaires, qu'on 

l'obferve même dans les lignites & particulière­

ment dans ceux des environs de Francfort, preuve 

de la manière fubite dont fe font produits ces 

dépôts. Avec ces feuilles, qui , comme celles du 

Quercus ilex, fignalent des végétaux de nos ré­

gions, MM. Pech & Tournal, de Narbonne, ont 



découvert des empreintes de feuilles remarquables 

par leur forme & leur grandeur, & qui ne peu­

vent fe rapporter à aucune plante de nos contrées. 

Ces empreintes rappellent la forme des feuilles de 

Sterculia ou de plufieurs autres malvacées & des 

Cecropia. 

D'autres feuilles fe rapportent à des genres 

monocotylédons, relies que celles qui femblent 

très-rapprochées du Sagittaria fagittifolia, des Equi-

fetum & des Polypodium. 

Ces dernières ont du moins les plus grands 

rapports avec la fronde d'une fougère. Mais l'em­

preinte la plus remarquable eft une efpèce de 

moufle bien caractérifée, & que M. Adolphe 

Brongniart doit décrire fous le nom de Mufcites 

Tournalii, afin de rappeler le nom du jeune & 

habile géologue à qui cette découverte eft 

due. Cette mouffe, la première que l'on con-

noiffe à l'état foffile, fe rapproche particulière­

ment des Hypnum, furtout des Hypnum riparium, 

riparoïdes, ayant également quelques rapports 

avec l'Hypnum elegans. 

Ce qui eft digne de remarque, c'eft que cer­

taines feuilles empreintes dans les marnes d'Ar­

niffan confervent parfois leur tiffu végétal & leur 

propre nature. Il en eft de même de celles que 

l'on obferve dans les marnes d'Aix en Provence. 

L'une & l'autre de ces formations ont encore cela 

de commun, de fignaler des efpèces qui n'ont 

rien d'analogue à celles de nos régions, & d'autres 

qui paroiffent femblables aux efpèces qui vivent 

encore fur notre fol. Cette réunion d'efpèces 

perdues & d'efpèces analogues dans les mêmes 

formations, réunion qui femble du refte générale 

dans la férie des dépôts tertiaires, prouve que 

l'on ne doit pas toujours confidérer des forma­

tions comme d'une date fort ancienne, par cela 

feul que ces formations renferment des efpèces 

& même des genres perdus, puifque l'on en dé­

couvre dans les dépôts les plus récens. 

Nous ferons encore obferver que les forma­

tions fluviatiles d'Arniffan femblent fe rattacher 

aux dépôts gypfeux de Malvézy, de la même 

manière que les marnes à empreintes végétales 

du baffin d'Aix fe rattachent au fyftème des 

gypfes, & d'autant plus que les marnes de Mal­

v é z y , comme celles d'Arniffan, offrent des débris 

de végétaux, mais feulement en moindre abon­

dance Quant aux couches gypfeufes de Malvézy, 

elles font dans une carrière en bancs horizontaux 

& parallèles, tandis que dans d'autres, fort rap­

prochées, ces couches font ondulées, flexueufes, 

& tout-à-fait tourmentées, comme fi elles avoient 

été dépofées par un liquide violemment agité. 

Ainfi, dans les lieux les plus rapprochés, des dé ­

pôts folides ont pu fe former dans les conditions 

les plus oppofées. Quoi qu'il en foit, les gypfes 

tertiaires du midi de la France fe diftinguent des 

gypfes fecondaires, par la préfence des corps or-

ganifés, de la chaux fulfatée laminaire & l'abfence 

decriftaux de quartz. Les couleurs des gypfes ter­

tiaires font auffi affez généralement uniformes & 

plus rapprochées du brun & du gris que de toute 

autre nuance, tandis qu'il en eft tout le contraire 

des gypfes fecondaires. 

Les marnes d'eau douce d'Arniffan fourniffent 

peut-être le premier exemple de fougères & de 

mouffes caractérifant des couches tertiaires. Ces 

cryptogames ne paroiffent pas être acciden­

telles dans cette fotmation, car l'on y en dé­

couvre un certain nombre d'efpèces, ainfi que 

l'a reconnu M. Augufte de Saint-Hilaire, qui 

a vérifié nos empreintes. Du refte, ces efpèces 

ne font point les mêmes que celles qui appar­

tiennent aux terrains houillers. Elles fe rappro­

chent affez du Polypodium lonchites de Linnæus, 

ou des fougères qui ne font point dichotomes. 

Il exifte également des marnes calcaires à em­

preintes végétales, au lieu nommé Dauphin, près 

de Manofque (Baffes-Alpes). Ces marnes, dont 

nous devons la connoiffance à M. Chauffaud, 

habile géologue d 'Aix, offrent des empreintes 

qui fignalent des efpèces particulières à nos ré­

gions. Ce font principalement des feuilles de vé­

gétaux monocotylédons & dicotylédons. Les 

premières n'offrent pas de caractères affez pofitifs 

pour être déterminables. Il n'en eft pas de même 

des fecondes, qui fe rapportent à quatre familles 

principales, favoir, 1°. aux Amentacées, & aux 

genres Salix, Juglans, Quercus & Populus; 2°. aux 

Rofacées & au genre Amydalus; 3°. aux Planta-

ginées & au genre Plantago ; 5°. aux Myrtées & 

peut-être au genre Eucalyptus. 

D'après ce léger aperçu, les marnes à em-
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preintes végétales de Manofque, dont la pofition 

géologique nous eft inconnue, offriroient, comme 

celles d'Aix & d'Arniffan, beaucoup plus d'efpèces 

propres à nos régions, que d'efpèces dont les 

analogues ne vivent plus aujourd'hui que dans 

les parties les plus chaudes de la terre. Les em­

preintes qui fe rapportent aux amentacées y font 

en effet les plus nombreufes. 

TABLEAU des végétaux foffiles des baffins tertiaires d'Aix (Bouches - du-Rhône), & de 

Narbonne (Aude). 

A . DICOTYLEDONS. 

B. MoNOCOTYLFDONS 

P H A N E R O G A M E S . C R I P T O G A M E . 

C. ACOTYLÉDONS. 

Familles. 

Conifères. 

Genres. 

1° Pinus. 
2°. Juniperus. 
3°. Taxus. 

Amentacées.. 

1°. Quercus. 
2°. Carpinus. 
3°. Alnus. 
4°. Betula. 
5°. Populus, 
6°. Salix. 
7°. Ulmus. 

Euphorbiacées. 1°. Euphorbia. 

Légumineufes 
1°. Medicago. 
2°. Melilotus. 

Onagraires. . . 1 ° . Epilobium. 

M a l v a c é e s . . . 1 ° . Sterculia. 
Acérinées.. . . 1°. Acer. 

Solanées. . . . 1°. Solanum. 

Laurinées.. . . 1°. Laurus. 
Thymélées. . . 1°. Daphné. 

En totalité 19 genres de 
Monocotylédons, dont 7 appar­
tiennent à la feule fa nille des 
Amentacées, 3 à celle des 

Conifères. 

Familles. 

Palmiers. . . 1° 

Joncs 1°. 

Genres 

Palmacites. 

Sagittaria. 

Familles. Genres. 

Equifétacées. 1°. Equifetum. 

Fougères . . . 1°. Polypodium. 

N a ï a d e s . . . . 1° . Chara. 

En totalité 5 genres de Monocotylédons. 

Familles. Genres. 

Mouffes. 1° . Mucites. 

A l g u e s . . 1°. Ofcillatoria. 

En totalité 2 genres 
d 'Aco ty l édons . En tout 
26 genres diftincts. 

Ce tableau prouve que la proportion entre les 

monocotylédons & les acotylédons enfevelis dans 

les dépôts tertiaires d'Aix & de Narbonne, eft 

prefque égale à celle que l'on obferve entre ces 

différentes claffes dans le temps préfens; car les 

dicotylédons compofent à peu près la moitié de 

cette antique végétation, tandis que les mono­

cotylédons n'en forment que le quart, & les aco-

tylédons feulement le dixième, du moins des 

genres. Les dicotylédons paroîtroient encore plus 

nombreux, fi l'on faifoit attention au nombre 

des individus qui en font partie. Ce tableau 

prouve encore que les genres actuellement les 

plus fréquens font auffi les plus nombreux parmi 

les foffiles; en effet, les genres des Conifères & 

des Amentacées compofent à eux feuls plus de la 

moitié des genres foffiles, & les efpèces qui en 

font partie femblent analogues à nos efpèces vi­

vantes. 

Parmi ces dicotylédons fi femblables par leurs 

formes aux efpèces qui vivent encore fur notre 

fol , il eft cependant un genre tout-à-fait étran­

ger à nos régions, c'eft celui qui paroît rappro­

ché des Sterculia & faire partie de la famille des 

Malvacées. Mais l'on fent combien la détermi­

nation du genre, qui repofe uniquement fur les 

caractères tirés des feuilles, eft incertaine, & 

qu'il feroit très poffible que ce prétendu Stercu­

lia fût une tout autre efpèce, & appartînt 

à un végétal dicotyledon d'une tout autre fa­

mille, & par exemple à un Platanus. Si cependant 

ce genre fe rapportoit réellement aux Sterculia, 
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il annonceroit, avec les Palmacites & les Mufcites, 

que des efpèces étrangères à nos climats peuvent 

fort bien fe retrouver dans les mêmes terrains avec 

des efpèces femblables à celles qui vivent encore 

dans nos régions. Cependant fi cela eft certain 

relativement aux Sterculia, ce point de fait eft dou­

teux pour les deux autres, dont le premier n'eft 

peut-être qu'une efpèce perdue de Chamœrops & 

le fecond qu'une efpèce également perdue du 

genre Hypnum. Mais toujours feroit-il vrai de 

dire, ce que d'autres terrains nous apprennent, 

que des efpèces perdues fe trouvent confondues 

dans les dépôts tertiaires les plus récens, avec 

des efpèces qui paroiffent analogues à nos efpèces 

actuelles. Quoi qu'il en foit, il réfulte du tableau 

de la végétation des terrains tertiaires, que cette 

végétation eft peu différente de celle de notre 

époque, & particulièrement de celle que l'on 

obferve fur le fol même où ces plantes foffiles 

font enfevelies. Ainfi à mefure que des dépôts 

tertiaires fe produifoient, à des époques de plus 

en plus rapprochées de la période géologique 

actuelle, les débris des corps organisés qu'ils re-

celoient devenoient de plus en plus semblables 

à ceux de notre époque; & comme lors de ces 

dépôts les climats étoient bien diftincts & les 

ftations auffi diverfifiées qu'elles le font dans 

l'époque actuelle, les efpèces animales & végé­

tales devenoient de plus en plus nomb eufes & de 

plus en plus diverfifiées ; car à cette époque, 

comme dans la période actuelle, la quantité des 

efpèces vivantes, fur un efpace donné, paroît 

avoir dépandu effentiellement de la diverfité de 

ftation comme d'une température élevée, & fe 

maintenant dans une affez grande uniformité. Du 

refte, ce qu'il y a de certain, c'eft que les efpèces 

organifées enfevelies dans le baffin tertiaire d'Aix 

annoncent que ce baffin devoit être conftitué à peu 

près comme il l'eft aujourd'hui, & que fon fol 

devoit préfenter des terrains plutôt fecs & arides 

qu'un fol humide & marécageux. 

C. De l'alternance des dépôts fluviatiles , avec les 

formations volcaniques. 

Le baffin tertiaire de Pézenas offre de nom-

breufes alternances entre les dépôts fluviatiles & 

les formations volcaniques , comme entre les pre-

miers de ces dépôts & les terrains marins ; c'eft 

auffi ce baffin que nous prendrons pour exemple. 

Le plateau volcanique de Nizas, près Pézenas 

dont le fommet eft recouvert par un immenfe 

maffif de laves compactes & fcoriacées, mérite 

furtout d'être fignalé. C'eft au-deffous de ces laves 

que l'on obferve de nombreufes alternances entre 

des calcaires fluviatiles & des tufas volcaniques 

(pépérines grifâtres & rougeâtres). Ces alter­

nances, qui ont lieu dans certaines parties de ce 

plateau jufqu'à fept ou huit reprifes différentes, 

font d'autant plus remarquables, que les lits fuc-

ceffifs de calcaires à planorbes & à lymnées, & 

de pépérine, ont confervé une horizontalité & 

un parailélifme affez conftant. Ces lits, difpofés 

en ftratification concordante, ont dû fe dépofer 

da. s le fein des mêmes eaux, lorsque les érup­

tions volcaniques n'avoient point encore terminé 

leur action, puifqu'ils font furmontés par des 

bancs puiffans de laves & de pouzzolanes. 

De pareilles alternances exiftent également dans 

le baffin de Riège, près Pézenas , baffin circonfcrit 

principalement au fud & au fud eft par des ter­

rains volcaniques, à l'oueft, au nord & au nord-

eft par des dépôts marins; terrains qui font tous 

fur le même horizon géognoftique. Ces alter­

nances méritent d'autant plus d'être citées , qu'il 

exifte de nombreux debris de mammifères ter-

reftres , foit dans les couches fluviatiles, foit dans 

les bancs volcaniques formés par voies d'agréga­

tion mécanique, comme les pépérines. 

Le dépôt fluviatile fe trouve dans le baffin de 

Riège, où il eft immédiatement recouvert par le 

diluvium des plaines ou par des laves compactes & 

fcoriacées. Le diluvium eft compofé par un limon 

rougeâtre ou noirâtre, dans lequel de nombreux 

cailloux roulés, ou des graviers de calcaire d'eau 

douce ou marin, de quartz, de laves & de pé­

pérines, font difféminés. Sa puiffance peut être 

de 1 à 6 mètres. Au-deffous de ce diluvium com­

mence le calcaire fluviatile à offemens. Ce cal­

caire offre de nombreux cailloux roulés ou des 

graviers arrondis, foit quartzeux, foit calcaires, 

avec quelques fragmens de laves compactes ou 

fcoriacées. 

Cette roche eft difpofée en couches diftinctes 

peu épaiffes dont l'inclinaifon & la direction font 

très-variables ; elle alterne avec des lits égale-



ment peu puiffans de tufas volcaniques ou de 

pépérines grifâtres & brunâtres, lefquels ont faifi, 

comme les calcaires fluviatiles, de nombreux ga­

lets quartzeux. L'épaiffeur de ces lits alternatifs 

de calcaire & de tufa, qui fe montrent conftam-

ment en ftratification concordante, eft extrême­

ment inégale. Cependant, le plus ordinairement, 

elle fe maintient entre 3 à 4 mètres, quoique par 

intervalle elle ait une puiffance plus que double. 

L'inclinaifon de ces couches alternatives, qui fe 

maintiennent affez parallèles, eft fort irrégulière; 

car tandis qu'elle eft au lieu dit la Bataillère de 

l'oueft au nord-oueft, on là voit fur le plateau de 

Caif fo du nord-oueft au fud-eft. 

Ces calcaires fluviatiles & les tufas, qui fe 

montrent en ftratification avec eux, deviennent 

dans certaines parties du vallon de Riège, par 

exemple, à la defcente du chemin d'Alignan à 

Tourbes, plus folides & plus compactes. Ces 

roches fe divifent pour lors en fragmens parallé-

lipipédiques affez nettement terminés. En gé­

néral , les calcaires & les tufas offrent une plus 

grande quantité de galets quartzeux ou calcaires 

dans les couches fupérieures que dans les infé­

rieures ; mais à mefure qu'ils s'étendent au fud 

& au fud-eft, & fe rapprochent des formations 

volcaniques de Tourbes, de Valros et de Saint-

Adrien, ils fe chargent d'une plus grande quantité 

de fragmens de laves & de fcories. 

C'eft au milieu des lits de ces calcaires & de 

ces pépérines que l'on découvre de nombreux 

offemens de mammifères terreftres & quelques 

débris de mammifères marins. Ces offemens ont 

été la plupart pénétrés par des fucs lapidifiques 

qui les ont convertis en carbonate calcaire; auffi 

eft-il fort rare d'en trouver qui aient confervé 

leur tiffu offeux. Il eft remarquable que les offe­

mens dépofés dans le baffin de l'ancienne mer, 

foient en général pétrifiés & convertis en carbo­

nate de chaux, tandis que ceux qui ont dû leurs 

dépôts à des eaux courantes, fe montrent encore 

dans leur nature animale, confervant & leur tiffu 

& leur organifation (1) . 

En général, les offemens enfevelis dans les ter­

rains d'alluvions confervent encore leur matière 

animale; ils ne font nullement pétrifiés, tandis 

qu'il en eft le contraire de ceux enfouis dans les 

dépôts marins les plus récens, tels, par exemple, 

que le font les fables de mer des terrains marins 

fupérieurs. L'on a bien découvert quelques offe­

mens pétrifiés dans les dépôts lacuftres ; mais ces 

offemens, outre qu'ils y font fort rares, femblent 

avoir appartenu aux fables marins & avoir été 

faifis poftérieurement par les tufs qui les ont re­

couvert. 

Les principaux mammifères terreftres & marins 

reconnus jufqu'à préfent dans les formations flu-

viatiles & Volcaniques qui nous occupent, fe rap­

portent aux pachydermes, aux folipèdes, aux 

ruminans & aux cétacés. Les premiers y font re-

préfentés par deux genres bien remarquables, les 

Eléphans & les Hippopotames. 

L'éléphant foffile du vallon de Riège fe rap­

proche de l'efpèce décrite par M . Nefti, fous le 

nom d'elephas meridionalis, laquelle fe trouve dans 

les terrains d'eau douce du Val d'Arno en Italie. 

La nôtre, comme celle du Val d 'Arno, annonce 

une efpèce plus grande que l'elephas primigenius. 

Deux fragmens de fémur, dont l'articulation infé­

rieure eft confervée, préfentent leur diamètre 

tranfverfe de o m. 285 , & de o m. 310 , dimen-

fions encore plus confidérables que celles in­

diquées par M . Nefti, puifque, felon lui, ce 

même diamètre tranfverfe de l'articulation infé­

rieure feroit dans l'individu qu'il décrit de o m. 

280 ( 1 ) . 

La feconde efpèce de pachyderme fe rapporte 

au grand hippopotame foffile ( hippopotamus ma­

jor). Les folipèdes y font fignalés par deux races 

diftinctes, l'une analogue à nos chevaux de trait; 

l'autre, à formes grêles & élancées, fe rapproche­

rait de nos chevaux de felle de race arabe & Ca­

margue, mais avec des dimensions encore plus 

petites. 

Les ruminans découverts à Riège annoncent 

plufieurs efpèces de cerfs. La première, dont les 

débris font les plus nombreux, paroît analogue 
(1) Dans l'époque géologique actuelle, les coquilles fe 

pétrifient dans le baffin des mers & s'y transforment en 

carbonate de chaux fpathique & criftallin; mais jufqu'à 

préfent nous n'avons point obfervé qu'il en fût de même des 

offemens, 

(1) Lettere fopra alcune offe foffili di Val d' Arno, pag. 19 & 

33. Nous reviendrons plus tard fur la defcription des mam­

mifères foffiles du vallon de Riège. 



au cerf à bois gigantefques ; la feconde femble 

voifine de l'élan à raifon de l'aplatiffement & fur-

tout de la bifurcation de fes bois ; Si la troifième , 

peu éloignée du cerf commun, devoit cependant 

avoir une ftature un peu plus grande. 

Quant aux débris de cétacés, ils indiquent à la 

fois des lamantins & des cachalots; les cétacés 

font du relie plus rares dans ces dépôts fluviatiles 

que dans les dépôts marins. Les offemens foffiles 

font principalement accumulés dans les lieux les 

plus bas du vallon de Riège. Ce fait paroît géné­

ral dans les localités où il exifte de pareils offe-

mens, quelle que foit la diverfité de formation 

où on les rencontre. 

D'après cet aperçu, les terrains fluviatiles de 

Pézenas, comme ceux du Val d 'Arno, préfente-

roient à peu près les mêmes efpèces de mammi­

fères terreftres que l'étage le plus fupérieur du 

dépôt marin ; les uns & les autres font probable­

ment de la même époque géologique. Ainfi, pen­

dant que des courans fluviatiles entraînoient dans 

le baffin de Pézenas des débris de mammifères 

terreftres, avec des limons & des graviers, la 

mer rejetoit dans celui de Montpellier, fur les 

rivages qu'elle alloit abandonner, partie de ces 

mêmes débris, qu'elle mêloit avec les fables qui 

s'étoient formés dans fon fein. Ces dépôts par­

tiels, les uns fluviatiles, les autres marins, carac-

térifés par des mammifères terreftres & marins, 

ont les uns & les autres été précipités dans le 

baffin de l'ancienne mer; ils ne diffèrent entr'eux 

que parce que l'un des baffins où on les dé­

couvre, placé à l'embouchure de quelque grand 

fleuve, a reçu une plus grande quantité de limons 

fluviatiles qui ont été accumulés dans les bas-fonds, 

que les fables marins. C'eft probablement à 

l'impétuofité des eaux qui fe rendoient dans le 

baffin de Pézenas, qu'il faut attribuer le petit 

nombre de coquilles fluviatiles difféminées dans 

les calcaires où exiftent les offemens. Ces c o ­

quilles, pour la plupart fragiles, n'ayant pas ré-

fifté au choc violent des offemens, des graviers 

& des cailloux, entraînés avec elles, n'ont pu 

fe pétrifier ni laiffer des traces de leur antique 

exiftence. 

Les baffins tertiaires de Beaulieu en Provence, 

ainfi que ceux de Montferrier & de Valmahargues, 

près Montpellier, préfentent, fi ce n'eft de pa­

reilles alternances, du moins de nombreufes rela­

tions entre les dépôts fluviatiles & les formations 

volcaniques; relations qui font telles, qu'elles 

annoncent que les calcaires fluviatiles étoient déjà 

dépofés, lorfque les dernières éruptions volca­

niques ont eu lieu. L'on obferve dans ces baffins, 

non-feulement les filex, les marnes & les calcaires 

d'eau douce , faifis par les laves & modifiés par 

elles, ainfi que les coquilles fluviatiles qui carac-

térifent ces roches, mais encore en partie dé­

placés & foulevés par les laves qui les ont 

dérangés de leur pofition primitive, & les ont 

portés à un niveau plus élevé que celui qu'ils occu­

poient d'abord. Dans d'autres circonftances, l'im-

puffion imprimée par les laves a été fi foilbe, 

qu'elle n'a pu foulever qu'en partie certaines 

maffes calcaires, en forte que ces maffes, qui n'ont 

point été percées par les laves, font reftées dans 

leur pofition première, & recouvrent encore les 

laves qui n'ont pu fe faire jour à travers leurs 

maffes. D'après ces faits, il s'enfuit néceffaire-

ment que les dépôts fluviatiles étoient déjà formés 

& confolidés, lorfqu'encore nos volcans n'avoient 

pas terminé leurs éruptions. 

D'un autre cô té , ces éruptions devoient avoir 

ceffé, lorfque les dépôts lacuftres fe font produits, 

puifque les roches lacuftres ne fe montrent jamais 

comme les fluviatiles faifies par les laves, ni fou-

levées & déplacées par elles. Ces dépôts lacuftres 

font conftamment difpofés en lits réguliers & 

horizontaux, au-deffus des roches volcaniques de 

l'origine la plus récente; on ne les voit jamais 

mêlés aux pépérines ni aux fcories volcaniques. 

Ainfi, lorfque la mer s'eft retirée pour toujours 

de nos continens, les éruptions de nos volcans 

ont ceffé d'avoir l ieu, en même temps que nos 

dépôts fluviatiles & marins ont ceffé de fe pro­

duire ; dès-lors il ne s'eft plus formé que des dé­

pôts lacuftres & d'alluvion ( 1 ) . 

L'on fe tromperoit grandement, fi l'on croyoit 

que les dépôts fluviatiles liés aux formation vol-

(1) Il paroît que les volcans éteints de l'Auvergne ont 

ceffe leurs éruptions bien poftérieurement aux nôtres, puis­

que, d'après M . Dureau de la Malle, des éruptions y ont 

eu lieu pendant le moyen âge. (Voyez le Globe, tome V , 

pag. 77 ; & Mémoires de la Société linnéenne de Normandie, 

tom. I I I , pag. 64. 



caniques ou qui alternent avec elles, n'ont qu'un 

foible développement. Nos localités prouvent le 

contraire, foit en Languedoc, foit en Provence; 

partout les calcaites d'eau douce liés à nos vol­

cans éteints, ou qui fe montrent parfois en fuper­

pofition immédiate fur les laves, lorfqu ils n'ont 

pas été déplacés, offrent une grande etendue & 

une grande diverfité dans leur nature. Les cal­

caires fluviatiles qui ont éprouvé l'action des feux 

fouterrains, ont quelquefois paffé à l'état de do­

lomite, & les marnes qui ont fubi les mêmes 

effets ont perdu leur eau de compofition, étant 

devenues affez femblables à de la brique cuite 

Les coquille elles-mêmes, comme les roches qui 

les recèlent, ont été plus ou moins altérées, foit 

dans leur nature, foit dans leurs couleurs. En 

général elles font réduites à de fimples moules. 

Le baffin tertiaire de Beaulieu en Provence, 

fameux depuis long-temps par les defcriptions 

qu'en a faites Sauffure, préfente les mêmes faits 

& peut-être avec encore plus de développemens 

que les baffins tertiaires & volcaniques du Lan­

guedoc ; mais, comme nous les avons déjà fait 

connoître, nous n'y reviendrons pas, pour abré­

ger. Nous obferverons feulement q u e , fi le cal­

caire filiceux, ainfi que les filex d'eau douce qui 

l'accompagnent ordinairement, ne fe montraient 

pas dans des baffins tertiaires où il n'exifte aucune 

trace volcanique, on pourroit croire que ces 

roches font en quelque forte liées à ces dernières 

formations, puifqu'elles fe montrent à peu près 

conftamment, foit en Provence, foit en Lan­

guedoc, dans les baffins où des dépôts fluviatiles 

recouvrent des formations volcaniques ou alter-

nent avec elles, remarque que le célèbre auteur du 

Voyage des Alpes avoir déjà faite. Mais comme 

les dépôts fluviatiles étoient déjà produits lors 

des dernières éruptions de nos volcans, ce rap-

prochemeut entre la préfence du calcaire filiceux 

& des formations volcaniques eft purement for­

tuit & accidentel. 

D . Des caufes de la diverfité des dépôts tertiaires 

d'un baffin à un autre. 

Les terrains tertiaires étudiés, non dans un 

petit nombre de baffins, mais dans l'univerfalité 

des baffins où fe montrent les formations qui en 

dépendent, ne font, bien confidérés, qu'une fuite 

de dépôts dont on ne peut déterminer la date 

qu'en les comparant de baffin à baffin. En effet, 

ces terrains font compofés de deux fortes de 

dépôts ; les uns, produits après la retraite de la 

mer, des lieux où ils ont été opérés; les autres, 

dans le baffin de l'ancienne mer. O r , il fe peur 

que les dépôts lacuftres fe foient précipités dans 

un baffin déjà hors du fein des eaux marines, lorf-

qu'encore la partie des dépôts fluviatiles nommée 

terrains d'eau douce inférieurs n'étoit pas formée 

dans une autre. De même, ces terrains d'eau 

douce , confidérés comme les plus anciens des 

dépôts tertiaires, ont bien pu le former dans un 

baffin encore dans le fein des mers, lorfque 

ailleurs, & dans un point qui a été plus tard hors 

des eaux falées, il exiftoit des couches marines 

de produites. Dès-lors , comment foutenir avec 

fondement, que tel fyftème de couche tertiaire 

eft plus ancien que tel autre, à moins que l'on 

ne compare ces divers fyftèmes dans un feul & 

même baffin ? 

L'enfemble des faits que nous venons de rap­

porter prouve au contraire, que les terrains ter­

tiaires ne font formés que de deux ordres de 

depôts, qui ont pu avoir lieu en même temps 

dans des baffins différens, & que, lorfque ces 

dépôts font réunis, ils ont bien eu lieu fucceffi-

vement, puifqu'ils le recouvrent les uns & les 

autres, mais qu'ils fe font produits d'une manière 

prefque fimultanée, fans qu'il fe foit écoulé entre 

eux un intervalle réellement confidérable. 

Ces faits prouvent encore, que les dépôts flu­

viatiles & marins qui ont eu l ieu, contrairement 

aux dépôts lacuftres, dans le baffin de l'ancienne 

mer, ont été précipités en même temps, & que 

les diftinctions établies pour les féparer en plu­

fieurs ordres de formations, ne défignent réelle­

ment que de grandes alternances de couches 

produites à une même époque & prefque fi-

multanément. En effet, ces alternances, jamais 

régulières, n'offrent une cerraine conftance que 

lorfqu'elles ont eu lieu dans des baffins qui réu­

niffent à peu près les mêmes conditions, comme 

ceux de Londres & de Paris. 

Dès-lors, comment ne pas reconnoître que les 

terrains tertiaires ont été précipites dans la même 

période géologique, lorfqu'on voit les lymnées 

& les planorbes caractérifer les dépôts fluviatiles 



confidérés comme les plus anciens, auffi bien que 

ceux qui ont été regardés comme les plus récens, 

& le fer filicaté caractérifer les dépôts marins de 

toutes les époques ? Comment ne pas le faire, 

lorfqu'on découvre les mammifères terreftres & 

marins, & quelquefois les mêmes efpèces de 

coquilles dans les dépôts fluviatiles comme dans 

les dépôts marins ? Si leurs débris le rencontrent 

dans l'un & dans l'autre de ces dépôts, n'eft - ce 

pas parce que dans tel baffin, ces débris étoient 

entraînés avec une quantité tellement confidé-

rable de limons fluviatiles, qu'ils ont été entourés ; 

tandis que dans tel autre, environnés de limons 

marins, ils fe font folidifiés avec eux ? Comment ne 

pas reconnoître également que le tout a été pré­

cipité dans le baffin de l'ancienne mer, puifque 

les dépôts fluviatiles font auffi bien mélangés de 

productions marines, que les dépôts marins de 

débris de corps organifés des terres fèches ou 

des eaux douces ? 

Les dépôts tertiaires produits dans le baffin de 

l'ancienne mer, font tellement liés aux formations 

volcaniques, qu'évidemment les éruptions des 

anciens volcans ont dû ceffer lors de la retraite 

des mers de deffus nos continens, puifque les 

terrains volcaniques ne font jamais recouverts par 

des couches marines, mais uniquement par des 

dépôts lacuftres ou des terrains d'alluvions. Ainfi, 

dans l'ancien état de chofes comme dans les temps 

préfens, les foyers volcaniques ont eu des rela­

tions avec les eaux des mers ; car ces relations 

font telles que la plupart des volcans brûlans ne 

font pas à plus de douze lieues des mers actuelles, 

& qu'il en exiffe bien peu qui en foient à plus de 

quarante. 

Les terrains tertiaires ayant dû leur formation 

à des caufes qui n'agiffoient pas d'une manière 

confiante ni d'une manière générale, préfentent 

par cela même d'affez grandes différences entr'eux, 

foit de baffin à baffin, foit même d'une portion 

d'un baffin à un-autre. C'eft en effet ce que l'on 

obferve, en même temps que l'on remarque une 

analogie frappante entre certains baffins, foit 

relativement aux détails de géographie phyfique, 

foit aux faits géologiques. La fimilitude eft telle, 

fous ce dernier rapport, qu'elle fe foutient par­

fois dans prefque tous les détails, & que les 

différences ne confiftent que dans des omiffions 

& ne s'appliquent ni à l'ordre de fuperpofition, 

ni à la nature des roches & des débris orgniqnes. 

Mais quelles font les caufes qui femblent avoir 

déterminé l'identité ou la non identité des dépôts 

tertiaires dans tel ou tel baffin ; ou en d'autres 

termes, quelles font celles qui ont produit la 

diverfité des dépôts tertiaires dans un même 

baffin, & l'analogie frappante qu'ils offrent par­

fois dans des baffins différens ? 

Au premier aperçu, l'on croiroit que lorfque 

des baffins où fe produifoient des dépôts ter­

tiaires étoient contigus, ces dépôts devoient 

être identiques ; & q u e , lorfque fans être con­

tigus, ces baffins étoient rapprochés, il devoit 

y avoir analogie entre les formations tertiaires ; 

analogie qui devenoit de plus en plus foible, à 

mefure que ces baffins, féparés par de grands 

intervalles, recevoient des eaux courantes qui 

avaient exercé leur action fur des animaux diffé-

rens de ceux dont les débiis étoient entraînés 

dans d'autres baffins. 

Ces caufes, bien appréciées, n'ont pas eu toute 

l'influence qu'on pourroit leur fuppofer, puifque 

des baffins tertiaires contigus font compofés de 

la manière la plus différente, & qu'au contraire, 

des baffins éloignés les uns des autres ont une 

compofition à peu près identique. 

L'identité ou la non-identité des baffins ter-

tiaires femble donc dépendre d'autres caufes. 

La plus influente paroît tenir à l'égale ou inégale 

diftance des baffins tertiaires des mers actuelles, 

ainfi qu'à leurs relations ou à leurs fituation à 

l'égard de ces mêmes mers, puifqu'ils font d'au­

tant plus femblables entr'eux, qu'ils fe trouvent 

à une égale diftance de l'Océan ou de la Médi­

terranée. En général, les baffins tertiaires dépen­

dant de l'Océan ont une couftitution géologique 

analogue, & les baffins méditerranéens, quelque 

grande que foit la diftance horizontale qui les 

fépare, font femblables entr'eux & different beau­

coup des premiers, foit par par rapports aux for­

mations que l'on y obferve, foit relativement 

aux efpèces des corps organifés enfevelies ou 

mêlées dans ces formations. Cette diffimilitude 

femble annoncer que les m rs étoient déjà fépa-

rées lorfque les dépôts tertiaires ont eu lieu dans 

les baffins dépendant de l'Océan ou des mers 

intérieures ; & auffi le niveau de ces dépôts-femble 



généralement plus élevé dans les baffins tertiaires 

que dans les méditerranéens ; & les premiers 

paroiffent également avoir une plus grande c o m ­

plication & une plus grande étendue. 

En effet, l'analogie qui exifte entre les baffins 

tertiaires de Londres & de Paris eft frappante & 

fe foutient dans les moindres détails. Ne feroit-ce 

pas parce que ces deux baffins dépendant de la 

même mer, fitués à une diftance à peu près 

égale de l 'Océan, comme en regard l'un de 

l'autre, à peu près au même niveau, traverfés 

par deux grands cours d'eau, réuniffent le plus 

grand nombre de conditions communes, même 

celle d'avoir une température peu différente? 

C'eft probablement à raifon de cette fimilitude 

remarquable, qu'ils doivent 1 identité de dépôts 

qui femblent s'être produits fous l'influence de 

caufes à peu près femblables à celles qui agiffent 

encore. D'un autre c ô t é , l'analogie qui exifte 

entre les baffins tertiaires qui bordent le littoral 

de la Méditerranée, depuis l'extrémité de l'Ef-

pagne jufqu'à celle de l'Italie, n'eft pas moins 

frappante ; analogie qui paroît fe foutenir jufque 

dans les îles difféminées dans la Méditerranée. 

Cette fimilitude, que M. Brongniart a fait reffor-

tir avec la rectitude qui lui eft propre, fe fuit 

jufque dans les moindre circonftances, puifque 

les mêmes efpèces foffiles fe découvrent foit en 

Efpagne, foit en Italie, foit dans le midi de la 

France, dans des dépôts tertiaires produits à la 

même époque , mais que l'on avoit cru appartenir 

à des formations différentes ( I ) . 

Cependant les baffins de Bordeaux, & ceux 

fitués au fud du Danube, femblent auffi avoir 

de nombreux rapports avec ceux de l'Italie & du 

midi de la France, & peut être tout autant qu'ils 

en ont avec les baffins du nord de la France dé­

pendant de l'Océan. Quelle en eft la caufe, ces 

divers baffins ne paroiffant pas fe rapporter aux 

mêmes mers ? L'on peut d'abord faire remarquer 

qu'il n'y a pas identité entre le baffin de Bordeaux 

& les baffins tertiaires de l'Italie & du midi de 

la France, mais feulement analogie. En effet, 

fur 330 efpèces foffiles du baffin de Bordeaux, 

décrites par M. Bafterot, il n'y en a que 91 de 

communes aux différens baffins, tandis que 110 

efpèces font tout-à-fait particulières au premier. 

Quoique ces nombres ne foient pas exacts, puif-

qu'ils ne font qu'en rapport avec le plus ou 

moins de connoiffances acquifes jufqu'à préfent 

fur les foffiles Je chacun des baffins tertiaires, ce 

que prouvent affez les travaux de M M . Defmou-

lins & Grateloup, depuis la publication de l'ou­

vrage de M. Bafterot, ils peuvent cependant 

nous indiquer qu'il exifte quelques rapports géo­

logiques entre les baffins comparés (1 ) . 

Or, il faut rechercher quelles font les caufes 

de l'analogie qui exifte entre les baffins de Bor­

deaux, de l'Italie & du midi de la France. Mais 

en recherchant ces caufes, il ne faut pas perdre 

de vue qu'un certain nombre des mêmes efpèces 

de coquilles fe trouvent dans les temps actuels 

dans l'Océan comme dans la Méditerranée, & 

que, puifque les caufes qui agiffent encore pa­

roifient avoir agi lors des dépôts tertiaires, il 

n'eft pas étonnant que le baffin de Bordeaux 

recèle quelques efpèces foffiles, communes aux 

baffins tertiaires rapprochés du littoral de la Mé­

diterranée ( 2 ) . Ces efpèces doivent d'autant plus 

s'y rencontrer, que ce baffin, comme celui des 

Landes & des départemens du fud-oueft de la 

France, font peu diftans des baffins du fud qui 

longent la Méditerranée. 

Cette caufe peut bien avoir exercé quelque 

influence fur l'analogie remarquée entre les baf­

fins comparés; mais elle ne l'a point déterminée. 

La plus influente eft due fans doute à ce que les 

dépôts tertiaires que l'on remarque dans ces 

divers baffins ont été produits les derniers, les 

baffins où ils fe trouvent étant tous fort rappro-

(I ) Defcription géologique des environs de Paris, pag. 

178 & fuivantes. — Mémoires fur les terrains de fédiment 

fupérieur de Viçentin. — Voyez également le travail re­

marquable de M . Boué fur le fud oueft de la France, An­

nales its Sciences naturelles, août 1824. 

(1) Voyez les Mémoires de ces habiles obfervateurs, 

inférés dans les Bulletins de la Société linnéenne de Bordeaux. 

(2) Parmi les efpèces vivantes communes aux deux 

mers, qu'il nous fuffife de citer celles de ces efpèces qui 

font les plus fréquentes, telles que : I°. la Mactra ftultorum; 

2°. la Roftellaria pes pelicani; 3°. le Murex trunculus; 4°. le 

Turbo rugofus ; 5°. les Trochus ziziphinus, conuloïdes & conu-

lus; 6°. les Cardium echinatum & aculeatum ; 7°. les pecten 

opercularis & varius. 



chés des mers actuelles. Auffi, les terrains ter­

tiaires des baffins littoraux, foit de la Méditer­

ranée, foit de l 'Océan, appartiennent-ils effen­

tiellement aux formations fluviatiles & marines 

qui femblent avoir été précipitées les dernières. 

Les caufes de l'analogie qui exifte entre les 

baffins fitués au fud du Danube avec ceux qui 

bordent la Méditerranée, ne font pas auffi faciles 

à faifir. L'on pourroit cependant obferver, que 

les premiers de ces baffins font beaucoup plus 

éloignés de l'Océan que de la Méditerranée, & 

que leur pente générale eft vers cette mer, le 

Danube allant fe perdre dans la mer Noire. Cette 

dernière circonftance n'auroit-elle pas exercé quel­

que influence fur l'analogie remarquée, les eaux 

douces ou falées, en s'écoulant vers un même 

point 8c dans une même direction, ayant pu 

laiffer des dépôts de même nature & caractérifés 

par des efpèces identiques. On peut d'autant plus 

le fuppofer, que nous verrons plus tard combien 

les localités ont eu d'influence fur la nature des 

dépôts tertiaires, & fur les efpèces des corps 

organifés que l'on y voit enfevelis. 

Ces faits s'accordent parfaitement avec cette 

obfervation de M. Bafterot, que les coquilles 

des baffins de même nature font d'autant plus 

femblables que ces baffins font moins éloignés. 

Ils coïncident également avec cette remarque 

faite par M. de Gerville, que les coquilles ter­

tiaires du Cotentin ont plus de rapports avec 

celles des terrains tertiaires de l'Angleterre & 

des environs de Paris, qu'avec celles des terrains 

analogues de Bordeaux, de l'Italie, d'Autriche 

& du midi de la France ( I ) . Ainfi, d'après l'en­

femble des faits obfervés jufqu'à préfent, les 

corps organifés foffiles des divers baffins ter­

tiaires font d'autant plus femblables entr'eux, 

qu'ils font à une égale diftance des mets actuelles 

& qu'ils dépendent des mêmes mers. 

Les baffins tertiaires fitués à égale diftance des 

mêmes mers feroient donc ceux dont les dépôts 

préfenteroient le plus d'analogie ; c'eft du moins 

ce que femblent annoncer les baffins de Londres 

& de Paris, ainfi que ceux qui bordent la Médi­

terranée. Il paroît également que plus les baffins 

tertiaires font rapprochés des mers actuelles, & 

plus ils offrent de nombreufes variations de baffin 

à baffin, même dans des localités fort rappro­

chées. Ainfi, à mefure que les mers fe retiroient, 

les dépôts qu'elles laiffoient après elles s'opé-

roient de plus en plus d'une manière partielle & 

locale, les lieux où ils fe produifoient étant en 

quelque forte les embouchures des fleuves ou les 

grèves fur lefquelles venoient fe précipiter les 

limons & les vafes que les flots rejetoient fans 

ordre & fans régularité fur les rivages que les 

mers alloient abandonner. En effet, il n'eft pas 

rare d'obferver dans le midi de la France des 

baffins forts rapprochés dans lefquels il n'exifte 

dans les uns que des dépôts marins, & dans les 

autres que des dépôts fluviatiles ; ou des dépôts 

qui, fans fe recouvrir mutuellement, étant comme 

adoffés les uns autres, font compofés partie par 

des formations fluviatiles, & partie par des for­

mations marines. Les baffins des environs de 

Narbonne, de Pézenas & de Montpellier nous 

préfentent de nombreux exemples des deux der­

nières circonftances, tandis que ceux de Béziers 

& de Perpignan peuvent être confidérés comme 

des exemples de l'accumulation des dépôts marins 

fur un même point. 

Une obfervation importante à faire pour nos 

dépôts marins, c'eft que nulle part on n'obferve, 

dans les baffins tertiaires du midi de la France, 

cette fucceffion de couches qui font tellement 

développées dans les baffins de Paris & de 

Londres, qu'elles ont été confidérées comme 

conftituant fix formations différentes ; car certains 

géologues avoient confidéré la craie comme fai­

fant partie des terrains tertiaires, quoique cette 

roche appartienne aux terrains fecondaires, à 

raifon de la manière dont elle a été produite & 

des corps organifés qu'elle renferme ( 1 ) . La pé­

riode géologique qui s'eft écoulée entre la craie 

& les couches les plus inférieures des cerrains 

tertiaires femble avoir été confidérable, puifque 

( I ) Mémoires de la Société d'hiftoire naturelle de Paris, 

IIme vol. Ire partie, pag. II ; & Mémoires de la Société 

linnéenne de Normandie, tom. III, pag. 27. 

( 1 ) M . Brongniart a toujours confidéré la craie comme 

faifant partie des terrains de fédimens moyens. Defcription 

géologique des environs de Paris, pag. 7; Claffification des 

roches, pag. 34. 
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deux genres marins bien remarquables, les Bélem-

nites & les Ammonites, ont c e f f é d'exifter dès que 

la craie a été dépofée. Si l'on examine au con­

traire les corps organifés enfevelis dans les 

couches les plus profondes 8c les plus fuperfi-

cielles des dépôts tertiaires, l'on reconnoît que 

fi les efpèces diffèrent d'un étage à l'autre de ces 

dépôts, il n'en est pas de même des genres qui, ne 

différant pas beaucoup entr'eux, annoncent que les 

formes des corps organifés qui ont péri dans cette 

période géologique n'ont pas changé d'une 

manière fenfible. 

Quoi qu'il en foit, l'on ne voit jamais dans les 

baffins tertiaires du midi de la France les cinq 

formations principales qui caractérifent les baffins 

tertiaires de Londres & de Paris, réunis fur un 

même point. C'eft peut-être là un caractère des 

baffins tertiaires dépendant des mers intérieures, & 

particulièrement des baffins tertiaires littoraux, 

d'être moins réguliers & plus variés de baffin à 

baffin que ceux qui, dépendant de l'Océan & éloi­

gnés de fon lit actuel ; font plus enfoncés dans 

l'intérieur des continens. 

Les baffins tertiaires dépendant des mers inté­

rieures, & particulièremenr de la Méditerranée, 

font généralement plus fimples, fous le rapport des 

formations qui les compofent, que les baffins océa­

niques. Les uns & les autres ne diffèrent pas feu­

lement par la diverfité de leurs formations ; ils 

offrent également des caractères particuliers en 

raifon des débris de corps organifés qu'ils renfer­

ment. En effet, s'il exifte quelques efpèces com­

munes aux deux ordres de ces baffins, la maffe 

des efpèces organiques qui y font enfevelies n'eft 

cependant pas la même dans les uns 8c dans les 

autres. Cette différence dans les efpèces coïncide 

fi bien avec celle que l'on obferve actuellement 

entre les efpèces de l'Océan & celles des mers 

intérieures, qu'il eft difficile de ne pas en con­

clure que , lorfque les dépôts tertiaires ont eu 

lieu, les mers étoient déjà fépatées. 

Elles devoient l'être, puifque les dépôts anté­

rieurs aux formations tertiaires, bien différens 

de ceux-ci, fe font remarquer par leur uniformé, 

foit relativement aux roches qui en font partie, 

foit par rapport aux débris des corps organifés 

qu'ils renferment. Les terrains fecondaires, pro­

duits lorfque les mers intérieures n'étoient point 

encore féparées de l 'Océan, font non-feulement 

remarquables par la fimplicité de leur compofition, 

mais encore par l'univerfalité & l'uniformité de 

leurs dépôts, qui font tels, qu'ils offrent à peu près 

partout les mêmes roches 8c les mêmes efpèces 

organiques, quelque grande que foit la diftance 

horizontale qui les fépare. C'eft furtout lorfque 

l'on paffe des baffins tertiaires dans les baffins 

fecondaires, que la différence eft frappante, & que 

l'on fent que les dépôts opérés dans les feconds 

ont d û l'être par une caufe bien autrement géné­

rale que l'ont é t é ceux que l'on obferve dans les 

premiers. Dans les uns, tout eft partiel, tout 

eft local & borné, & dans les autres prefque tout 

eft général & par conféquent uniforme. En un 

mot , les différences que préfentent les divers 

baffins tertiaires semblent tenir à ce que les uns 

dépendent de l'Océan & les autres des mers in­

térieures, comme l'uniformité 8c la confiance des 

caractères des dépôts fecondaires, à ce que ces 

dépôts ont eu lieu lorfque l 'Océan, point encore 

féparé des mers intérieures & nourriffant les 

mêmes êtres, a pu laiffer partout 8c les mêmes 

natures de couches & les mêmes débris. 

Les dépôts tertiaires, les derniers relaiffés 

des mers, font auffi effentiellement caractérifés 

par un grand nombre de produits marins, produits 

dont en ne retrouve plus de traces dans les ter­

rains les plus récens ou les quaternaires, c'eft-

à-dire ceux qui ont é t é opérés après la retraite 

des mers de deffus nos continens. Les débris 

des corps organifés marins que l'on découvre 

dans les terrains tertiaires, femblent en général 

fe rapprocher d'autant plus de ceux qui exiftent 

dans les mers actuelles, qu'ils en font moins 

éloignés ; auff i certaines mers en fe retirant 

ont-elles laiffé affez loin de leurs rivages un 

grand nombre de corps organifés plus ou moins 

altérés & femblables à ceux qui y vivent encore , 

| & que l'on a d é f i g n é s fous le nom de demi-foffiles, 

faute d'expreffion convenable pour indiquer 

l'époque de leurs dépôts. 

Parmi ces produits marins, il en eft qui carac­

térifent les baffins les plus éloignés, & d'autres 

au contraire qui paroiffent bornés à des localités 

très-circonfcrites. En effet, les Cyprina iftandicoïdes, 

Turritella vermicularis, Pectunculus pulvinatus, Pano-

pAa Faujafii, &c. , caractérifent généralement les 



baffins tertiaires littoraux, quelle que foit la dif­

tance qui les fépare, tandis que d'autres efpèces, 

telles que la Hyalaa aquenfis, les divers nautiles 

décrits par M. Grateloup ( I ) , l'Haliotis Philberti, 

la Turritella rotifera, la Roftellaria dentata, font 

reftreintes à quelques localités peu étendues. De 

même, une efpèce qui caractérife la couche fem-

blable d'un même dépôt , ne la fignale déjà plus 

à quelques mille mètres de diftance. C'eft ainfi, 

par exemple, que l'on voit un moule de vénus, 

de la taille de la Venus virginea de Lamarck ( une 

des efpèces les plus communes de la Méditer­

ranée) , caractérifer le calcaire moellon dans une 

localité, tandis qu'à peu de diftance elle eft rem­

placée par une Lucina, voifine de la Lactea, ou par 

la Pernea maxillata, ou enfin par d'autres efpèces. 

Ce changement eft d'autant plus fenfible, que 

ces coquilles font fouvent tellement abondantes 

dans les bancs pierreux qui les recèlent, que ces 

bancs en font pour ainfi dire compofés. 

Les mêmes différences fe remarquent égale­

ment pour les coquilles fluviatiles, avec cette 

particularité cependant, que la diverfité des 

efpèces n'a pas lieu d'une manière fi brufque, 

mais feulement de baffin à baffin, foit qu'ils foient 

contigus, foit qu'ils foient à une certaine diftance 

les uns des autres. Ainfi, pour prendre nos 

exemples dans les environs de Montpellier, 

tandis que l'Helix Draparnaldi & l'Auricula myotis 

caractérifent les dépôts fluviatiles des baffins de 

Cette, de Frontignan & de Miravals, les Lymnaus 

longifcatus & Planorbis ammonitoïdes font prefque 

les feules coquilles que l'on obferve dans les cal­

caires des baffins de Saint-Gely & des Matelles ; 

& il eft à remarquer que ces dernières s'y trouvent 

dans un nombre immenfe. D'un autre c ô t é , les 

mélanopfides, voifines du Melanopfis lavigata de 

Lamarck, femblent reftreintes au baffin de Cau-

nelles, comme l'Achatina ou Bulimus Hopii, la Fe-

rujjina lapicida, à celui de Valmahargues & de Gra-

bels, & la Cyrena Dumafii, aux baffins des environs 

de Garrigues (Gard). De même, les potamides de 

Vauclufe n'ont rien de commun avec les efpèces 

que l'on découvre dans les dépôts fluviatiles des 

environs de Beaulieu ( Bouches-du-Rhône), ni 

dans ceux des environs de Garrigues & de Mont-

pezat (Gard ) . Les Bulimus fufiformis & Jucque-

minii femblent tout auffi propres au baffin ter-

tiaite de Villefranche Lauragais, que le Bulimus 

elongatus à ceux des environs de Sommières 

(Ga rd ) . Ces exemples & une foule d'autres que 

nous pourrions citer, prouvent donc qu'à l 'ex­

ception de certaines efpèces perfiftantes & qui 

font généralement répandues, il en eft un grand 

nombre de bornées à des localités fort reftreintes. 

Il eft même des efpèces qui , parmi les fof-

files comme parmi nos races actuelles, ne fe 

montrent jamais ifolées ni folitaires, & qui ce ­

pendant font bornées à tel baffin & ne fe trou­

vent pas dans un autre, même contigu ; telles 

font les huîtres, dont le nombre, prefque tou­

jours confidérable dans les lieux où on les dé­

couvre, offrent cependant des efpèces différentes 

de baffin à baffin. Ainfi, V Oftrea undata eft non-feu­

lement l'efpèce d'huître la plus abondante dans 

l'étage fupérieur du dépôt marin tertiaire du 

baffin de Montpellier, mais prefque la feule que 

l'on y découvre, tandis qu'elle eft remplacée dans 

les baffins de Montagnac, de Pézenas, de Béziers 

& de Narbonne par l'Oftrea craffiffma, qui y eft 

en nombre immenfe, & fans que l'on y obferve 

des traces de l'huître ondée qui a complétement 

difparu. 

Que conclure des faits de ce genre, qu'il nous 

feroit facile d'accumuler, fi ce n'eft que l'in­

fluence des localités a été telle, qu'en compa­

rant les couches de deux baffins diftincts, les 

différences entre les efpèces foffiles n'ont pas 

une grande importance géologique, mais qu'il 

n'en eft pas de même des reffemblances. Ne peut-

on pas en conclure également, que les habita­

tions ont exercé une grande influence fur la diver­

fité ou la fimilitude des efpèces foffiles enfevelies 

dans les baffins différens & de la même manière 

que dans les temps actuels ; car les mêmes cir-

conftances fe remarquent relativement à l'habi­

tation des efpèces vivantes ? En effet, tandis que 

certaines font répandues dans toutes les mers, 

d'autres font bornées à des localités tellement 

circonfcrites, qu'elles n'exiftent que dans quel­

ques parties d'une mer unique ; parmi les efpèces 

| de la Méditerranée, il n'en eft pas de plus ref-
(I) Bulletin d'hiftoire naturelle de la Société linnéenne de 

Bordeaux, tom. I I , pag. 3 . 



treintes que les Solemya mediterranea & Mactra 

hehacta. De même, parmi les efpèces terreftres 

& fluviatiles, il en eft une foule qui femblent 

bornées à des localités extrêmement circonfcrites, 

& qu'il nous fuffife de mentionner les Helix rhan-

giana nicienfis, Rafpalii, fquamatina , quimperiana, 

pyrenaïca ; les Paludina gibba , fimilis , neritina , 

baetica , valvata, Planorbis, Spirorbis, Unio ba-

tava, roftrata , ainfi que diverfes efpèces de Mela-

nopfis & de Cyclas. 

Ce que nous venons d'obferver relativement 

aux dépouilles des mollufques a également lieu 

pour celles des mammifères terreftres. Les Palœo-

therium, les Maftodontes , les Rhinocéros, les Elé­

phans fe trouvent dans prefque toutes les couches 

de la férie tertiaire, tandis que les Anoplotherium , 

les Adapis & les Elafmotherium femblent reftreints 

à des localités très-bornées. Les mêmes circonf-

rances fe reproduifent également pour les oifeaux,. 

les reptiles & les poiffons foffiles ; mais pour ne 

pas trop nous étendre , nous les pafferons fous 

filence.-

La température des divers baffins tertiaires 

femble auffi avoir exercé une certaine influence 

fur l'identité ou la différence qui exifte entre les 

efpèces foffiles enfevelies dans les mêmes baffins. 

Du moins eft-on porté à le fuppofer, lorfqu'on 

remarque que les efpèces foffiles, comme les 

efpèces vivantes, s'élèvent plus haut dans le Nou­

veau-Monde que dans l'ancien continent, ce 

qui indique que les mêmes rapports de tempé­

rature qui exiftent aujourd'hui entre ces diverfes 

régions; exiftoient auffi à l'époque où les ani­

maux, dont ces débris foffiles nous rappellent 

l'exiftence, les habitoient. Si, comme plufieurs 

faits femblent le démontrer, cette température 

ancienne n'étoit pas égale , mais fupérieure à la 

température actuelle, & , fi d'un autre c ô t é , il 

eft bien prouvé que les mêmes efpèces, ou du 

moins des efpèces voifines, ont été. enfevelies 

dans l'ancien & le nouveau continent, à des hau­

teurs verticales très-différentes , - & en rapport 

avec leurs températures, il faut bien en induire 

que les températures des baffins tertiaires n'ont 

pas été fans influence fur la pofition des corps 

organifés foffiles qui s'y trouvent difféminés. Or, 

comme il eft conftaté, que les débris, foit de 

mammifères terreftres., foit ceux des mollufques 

fe trouvent à une hauteur plus confidérable en 

Amérique qu'en Europe, on doit en conclure 

que les caufes qui ont amené des changemens 

dans la température de la terre, ont exercé une 

influence égale & fimultanée fur les deux conti­

nens, & agi de manière à ne point troubler les 

rapports qu'on remarque encore aujourd'hui dans 

la diftribution des êtres vivans fur le globe. 

Comment enfin ne pas fuppofer que la tempé­

rature a exercé quelque influence fur la diftri­

bution des efpèces foffiles, lorfqu'on remarque 

l'identité de la plupart de ces efpèces dans les 

baffins dont la température eft à peu près égale 

telle qu'elle l'eft, d'une part, dans les baffins ter­

tiaires de l'Efpagne , de l'Italie & du midi de la 

France , & de l'autre, dans ceux de Londres & 

de Paris. Aux faits généraux que l'on doit aux 

habiles obfervateurs qui ont décrit ces divers 

baffins, nous ajouterons ce fait particulier, de la 

• découverte d'une nouvelle efpèce d'éléphant 

( Elephas meridionalis Nefti ) à la fois dans les 

terrains d'eau douce de l'Italie & du midi de la 

France. 

Si la température a réellement eu de l'influence 

fur cette diftribution, il faut que les animaux aux­

quels appartenoient les débris foffiles enfevelis 

au milieu des terrains tertiaires aient vécu près 

des lieux où ces débris fe rencontrent. O r , s'il 

eft de fait que la plupart des animaux dont on dé­

couvre les débris au milieu des couches tertiaires 

n'ont pas vécu-dans les lieux mêmes où font leurs 

débris, ceux-ci ayant prefque tous fubi un tranf-

port quelconque, il paroît également & contrai­

rement à ce que nous avions nous-même avancé , 

que ces animaux n'ont pas vécu fort loin de ces 

mêmes lieux. Ainfi, les rhinocéros, les éléphans, 

les hippopotames & tant d'autres mammifères 

terreftres, n'ont pas été tranfportés des climats 

qu'ils habitent aujourd'hui dans les régions tem­

pérées, où exiftent leurs débris, ils ont au con­

traire vécu dans ces dernières régions ; mais leurs 

dépouilles , entraînées par de grands cours d'eau , 

ont été dépofées près de l'embouchure des an­

ciens fleuves, ou rejetées avec des fables fur les 

rivages de l'ancienne mer, après y avoir féjourné 

quelquefois un temps affez long, non-feulement 

pour détruire les parties molles, mais encore 

pour permettre aux animaux marins de fe fixer Si 



de s'établir fur leurs parties folides, les feules qui 

ont pu fe conferver. 

Si l'abaiflement de la température de la terre a 

été la caufe que tant de races enfevelies au milieu 

de couches tertiaires ont été éteintes ( c e qu'on 

eft tenté de fuppofer, les animaux dont les ana­

logues n'exiftent plus aujourd'hui que dans les 

climats les plus chauds fe trouvant enfevelis dans les 

régions tempérées ou jufque dans les zones glacia­

les),il fepourroitque lechangement dans la tempé 

rature du globe eût été d'autant plus prompt que 

cette température étoit primitivement moins éle­

vée. On eft porté à le fuppofer ; les climats de 

la terre, en fe modifiant, paroifient avoir con­

ferve entr'eux les mêmes rapports qu'ils avoient 

autrefois , foit pour les températures relatives aux 

lignes horizontales , foit pour celles relatives aux 

lignes verticales, c'eft-à-dire aux divers points du 

globe plus ou moins élevés au-deffus du niveau 

des mers. Ces rapports femblent être reftés les 

mêmes , puifque, ainfi que nous l'avons déjà ob ­

ferve , les efpèces foffiles comme les efpèces vi­

vantes fe retrouvent dans l'ancien & le nouveau 

continent à des hauteurs verticales fort différen-

res ; les unes & les autres parvenant à des éléva­

tions bien plus grandes dans le nouveau que dans 

l'ancien Monde. 

11 n'eft pas moins certain que les races enfeve­

lies au milieu des terrains tertiaires ont beaucoup 

plus de rapports avec nos races actuelles que 

celles qui ont été contemporaines des terrains 

fecondaires. Mais fi les types auxquels fe rappor­

tent les efpèces de terrains fecondaires font dif­

férens de ceux auxquels fe rattachent les efpèces 

de terrains tertiaires, il paroît que pour celles-ci 

les types principaux n'ont nullement été changés 

dans toute la période néceffaire à l'entière pré­

cipitation des dépôts tertiaires. Auffi voit-on les 

mêmes genres de mammifères, de reptiles, d'oi-

feaux & de mollufques fe reproduire dans les dé­

pôts tertiaires, foit marins , foit d'eau douce ; 

circonftance remarquable qui annonce à la fois une 

création analogue & des dépôts produits, finon 

fimultanément, du moins à des époques très-rap-

prochées. En effet, ces dépôts ont dû fe produire 

à bien peu d'intervalle les uns des autres , puifque 

la plupart des termes de la férie tertiaire alternent 

enfemble ou s'enchevêtrent réciproquement. En 

un mot , les efpèces enfevelies dans les terrains 

tertiaires ont toutes des caractères communs , & 

leur généralité n'a rien d'analogue à celles qui 

ont péri avec ces genies perdus, tels que les bé-

lemnites & les ammonites , qui fignalent encore 

les couches les plus fupérieures des teirains fe­

condaires , mais dont on ne retrouve plus de tra­

ces dans les dépôts de fédimehs fupérieurs. 

Ces diverfes caufes , en agiffant fimultanément 

ou en fe modifiant les unes les autres, ont fans 

doute produit toutes les différences & les analo­

gies que l'on remarque entre les divers baffins 

tertiaires ; mais ces caufes rentrent dans l'étendue 

de celles qui agiffent encore. E t , par exemple , 

la diverfité que l'on obferve entre certaines ef­

pèces foffiles enfeveles dans des baffins contigus , 

ou leur fimilitude dans des baffins fort éloignés, 

circonftances qui , au premier aperçu, paroif-

fent fi particulières, n'ont cependant rien de con­

traire à l'ordre de chofes établi. Si les mers ac­

tuelles venoient à fe retirer en partie des baffins 

qu'elles occupent, & que leurs limons & leurs 

produits , ainfi que ceux des fleuves , fuffent re­

couverts par des terrains d'attériffement, l'on dé-

couvriroit au-deffous de ces terrains, & dans 

les limons marins & fluviatiles, d'une part, des 

efpèces genéralement répandues ( ce feroient les 

efpèces robuftes & fociales ) ; d'une autte , des 

efpèces extrêmement reflreintes dans leur d fper-

fion ( ce feroient les efpèces folitaires ) ; & enfin 

des efpèces qui pourraient appartenir aux régions 

les plus différentes, c'eft-à-dire celles qui , en­

traînées dans les mers par les grands cours d'eau , 

auraient été arrachées des lieux les plus oppofés. 

Ces efpèces pourraient, ou être confondues ou 

difperfées de la manière la plus irrégulière , ou 

quelquefois accumulées fur un même point, c'eft-

à-dire là où les fleuves avoient leurs embouchures, 

ainfi que dans la partie des golfes & des baffins 

où des courans violens auroient entraîné des 

fables & des limons marins, ainfi que des gra­

viers & des galets apportés par les eaux courantes. 

II réfulteroit encore de ces caufes, toutes na­

turelles, de nombreufes alternances & des enche-

vêtremens réciproques entre les dépôts marins & 

fluviatiles, de même que de fréquens mélanges 

entre les produits marins & les produits des eaux 

douces : o r , comme ces diverfes circonftances fe 



manifeftent dans les baffins tertiaires formés avant 

la période géologique actuelle, & que la plus 

grande partie des dépôts qui les rempliflent a eu 

lieu dans le baffin de l'ancienne mer, les effets 

étant femblables, comment ne pas fuppofer qu'il 

en a été de même de la caufe ? 

En réfumé, les terrains de fédiment dépofés 

après la craie fe compofent de deux ordres; les 

plus récens ou les plus fuperficiels produits après 

la retraite des mers, & qu'avec quelques géo­

logues nous fommes difpofe à nommer terrains 

quaternaires, feroient pour ainfi dire contempo­

rains de la période alluviale actuelle ; les moins 

récens, Se ceux que l'on obferve conftamment re­

couverts par les premiers lorfque les deux ordres 

de dépôt fe montrent enfemble, conftituent les 

terrains tertiaires proprement dits. 

Les premiers de ces terrains ou les formations 

quaternaires fe compofent de plufieurs ordres ou 

plufieurs natures de dépôts, dont les principaux 

peuvent être réduits : 

1°. Aux terrains d'alluvion, les plus anciens 

des dépôts déplacés pendant la période alluviale 

actuelle, & auxquels ont fuccédé les terrains d'at. 

tériffement qui fe produifent encore de nos jours. 

2 ° . Aux terrains lacuftres & fluviatiles formés 

poftérieurement à la retraite de l'ancienne mer des 

lieux qu'elle occupoit primitivement, & dont l'an­

cienneté paroît affez. en raifon inverfe de leur rap­

prochement des baffins occupés aujourd'hui par les 

mers. Ces terrains fe produifent encore de nos 

jours, mais avec une moindre activité. 

Les feconds de ces terrains ou les terrains ter­

tiaires font produits : 

1°. Par des dépôts fluviatiles formés dans le baffin 

de l'ancienne mer , 6k compofés d'un feul ou de 

plufieurs fyftèmes de couches; ces fyftèmes, 

lorfqu'il en exifte plufieurs, font d'autant plus 

nettement féparés les uns des autres qu'ils dé­

pendent de l'Océan Se qu'ils appartiennent à 

des baffins diftans des mers actuelles. En géné­

ral, ces dépôts, très-variables de baffin à baf­

fin , s'écartent beaucoup plus des mers que les 

dépôts marins avec lefquels ils alternenr, ou entre 

les couches defquelles ils font fouvent intercalés. 

2°. Par des dépôts marins compofés, comme les 

dépôts fluviatiles, de plufieurs fyftèmes de cou­

ches dans certains baffins, Se quelquefois d'un 

feul dans le plus grand nombre , du moins dans 

les baffins tertiaires du midi de la France, qui dé­

pendent tous Se fe rattachent à la mer intérieure 

(la Méditerranée) qui la borde. 

Il réfulte encore des faits que nous venons 

d'énumérer : 1°. que les alternances & les enche-

vêtremens réciproques de ces dépôts fluviatiles & 

marins n'ayant rien de régulier ni de conftant 

lorfqu'on les obferve dans l'univerfalité des baffins 

teitiaires, & n'étant pas proportionnels relative­

ment à leur nombre & à leur complication avec 

l'éloignement ou le rapprochement de ces baffins 

des mers actuelles , ne peuvent être diftingués en 

autant de formations particulières qu'il exifte de 

ces alternances dans les lieux où elles femblent 

avoir quelque régularité. 

2° Que les terrains tertiaires, & furtout les 

quaternaires, ont été produits par des caufes ana­

logues à celles qui agiffent encore. & que leurs 

dépôts, opérés prefque fimultanément, ont eu lieu 

d'une manière graduée (ans avoir été accompagné 

de cataftrophes & de bouleverfemens, caufes vio­

lentes qui peuvent tout au plus avoir eu lieu lors 

de la difperfion des terrains d'alluvion. 

3°. Que les dépôts lacuftres, produits après la 

retraite des mers, ont dû leur formation, foit aux 

limons opérés dans les lacs mêmes, foit aux li­

mons entraînés de ces lacs par les fleuves qui en 

provenoient; & , comme ces dépôts, ainfi que les 

fluviatiles, font extrêmement répandus, & fouvent 

d'une grande puiffance, les eaux douces doivent 

avoir été beaucoup plus abondantes dans les pre­

miers temps de la période alluviale actuelle que 

dans les temps préfens. 

4°. Que les dépôts tertiaires précipités dans le 

baffin de l'ancienne mer font , les uns, le réfultat 

des limons que les fleuves y ont entraînés, & les 

autres le réfultat des matériaux diffous ou fuf-

pendus dans les eaux des mers elles-mêmes, ma­

tériaux plus effentiellement caractérifés par des pro­

duits marins que les formations fluviatiles, où ces 

produits n'exiftent que d'une manière accidentelle. 

5 ° . Que l es dépôts tertiaires opérés par des 

caufes analogues à celles qui agiffent encore, fem­

blent également avoir été précipités à une époque 

peu éloignée de la période géologique actuelle, les 

effets que l 'on y obferve ne différant que par leur 

intenfité de ceux qui fe produifent encore. 



TABLEAU général des terrains formés depuis le dépôt de la craie, en allant de la 

furface de la terre dans fa profondeur. 

IER. O R D R E . 

Terrains poft-diluviens , ou terrains produits dans l'époque géologique actuelle. 

Ire. C L A S S E . 

Terrains difféminés , épars, fans indices de couches ou de ftrates ; ou terrains d'attériffement 

déplacés dans l'époque géologique actuelle. (Alluvium.) 

Ire. D I V I S I O N . 

Terrains d'attériffement marins 

I r e . S E C T I O N . 

Terrains d'attériffement marins pulvérulens. 

Ces terrains d'attériffement marins, qui confer­

vent leur pulvérulence & leur molleffe, font tous 

de la même époque, quoique les uns foient rejetés 

A. Produits par des effets conftans. 

1°. Sables pulvérulens mobiles plus ou moins 

chargés de débris organiques. 

2 ° . Limons fablonneux ou terreux, avec cail­

loux roulés, quelquefois réunis & cimentés avec 

des coquilles marines ou d'autres débris organiques. 

fur les rivages des mers par l'action fucceffive & 

régulière des vagues, & les autres par l'effet d'é­

ruptions fubites & violentes des eaux des mers. 

B. Produits par des effets irréguliers. 

1°. Limon terreux ou fablonneux, avec cail­

loux roulés & débris organiques. 

I I e , S E C T I O N , 

Terrains d'attériffement marins folides. 

L'on doit placer dans cette fection les fables 

folides agglomérés avec des coquilles de notre 

époque qui compofent des efpèces de grès coquil-

liers. Ces fables folides forment des plaques plus 

ou moins étendues, liées quelquefois entr'elles 

par des madrépores & d'autres produits marins. 

Si ces grès, qui fe produifent encore de nos 

jours, fe dépofoient d'une manière plus générale, 

ils conftitueroient bientôt des couches continues 

& régulières, fur l'origine defquelles l'on pour-

roit d'autant plus fe méprendre, que ces grès 

réunifient des coquilles de notre époque qui fe 

font transformées en carbonate de chaux fpathique 

dans le baffin des mers. Faute d'une caufe plus 

active, ces grès ne forment guère que des plaques 

ifolées & prefque toujours interrompues. De pa­

reils grès, difpofés par plaques, ont dû fe pro­

duire dans le baffin de l'ancienne mer, puifque 

l'on en découvre de femblables dans les fables 

des dépôts marins fupérieurs des environs de Dax 

(Landes) . Ils ne diffèrent des grès coquilliers 

qui fe forment encore dans le baffin de nos mers, 

que parce qu'ils renferment des coquilles d'ef­

pèces perdues. Autrement, c'eft une pâte fablon-

neufe qui compofe ces grès, pâte qui a faifi une 

foule de coquilles marines plus ou moins entières. 



I I e . D I V I S I O N . 

Terrains d'attériffement fluviatiles. 

I r e . S E C T I O N . 

Terrains d'attériffement fluviatiles pulvérulens. 

1°. Limons terreux plus ou moins chargés de 

graviers, de cailloux roulés de débris orga­

niques; plutôt rapprochés des vallées que des 

montagnes. 

2°. Limons effentiellement graveleux, chargés 

de blocs de roches d'un volume fouvent confi-

dérable, ordinairement céphalaires ou métriques, 

plus rapprochés des montagnes que des plaines. 

I I e . S E C T I O N . 

Terrains d'attériffement fluviatiles folides. 

Les terrains d'attériffement fluviatiles produits 

dans la période géologique actuelle, fe folidifient 

parfois, avec cette différence cependant que leur 

folidification n'eft jamais généralifée comme celle 

des terrains d'alluvion. Si cette caufe agiffoit 

d'une manière uniforme confiante, il fe for-

meroit par fuite de fon action des dépôts fluvia­

tiles folides, de la même manière qu'il s'en eft 

produit dans les temps antérieurs à l'époque géolo­

gique actuelle. Cette folidification, quoique par­

tielle, n'en prouve pas moins que les caufes qui 

ont agi lors des dépôts tertiaires agiffent encore 

aujourd'hui, mais feulement avec une moindre 

activité, 

I I I e . D I V I S I O N . 

Terrains d'attériffement lacuftres 

I r e . S E C T I O N . 

Terrains d'attériffement lacuftres pulvérulens. 

1°. Dépôts vafeux argileux rougeâtres ou noi­

râtres, plus ou moins chargés de débris organi­

ques, foit terreftres, foit lacuftres. 

2°. Dépôts vafeux calcaires noirâtres ou rou­

geâtres, plus ou moins chargés de débris organi­

ques, foit terreftres, foit lacuftres. 

IIe. S E C T I O N . 

Terrains d'attériffement lacuftres folides. 

1°. Dépôts calcaires fédimentaires incruftans, 

plus ou moins chargés de débris organiques, foit 

terreftres, foit lacuftres. 

2°. Dépôts calcaires concrétionnés, ftalactites 

produits dans l'intérieur des cavités fouterraines 

ou fur les parois des fentes, offrant parfois des 

débris organiques, foit terreftres, foit lacuftres. 



IER. O R D R E . 

Terrains fuppofés anté-diluviens ou les plus anciens de ceux formés dans la période alluviale 

actuelle, ou terrains quaternaires. 

I I e . C L A S S E . 

Terrains d'alluvion ou terrains difféminés & déplacés après la retraite de l'ancienne mer, jamais en 

couches bien régulières ni recouverts par des couches continues d'aucun autre terrain. ( Diluvium.) 

Ire. D I V I S I O N . 

Terrains d'alluvion limoneux ou graveleux, ou diluvium des plaines. 

I t e . S E C T I O N . 

Terrains d'alluvion limoneux ou graveleux, non folidifiés. 

A . Terrain d'alluvion limoneux & graveleux. 

1°. Limons terreux ou fablonneux, ou grave­

leux, avec cailloux roulés, principalement cal­

caires, foit marins, foit d'eau douce & quartzeux, 

avec ou fans débris organiques. 

2 ° . Limons terreux ou fablonneux, avec cail­

loux roulés, principalement calcaires, foit marins, 

foit d'eau douce , & plus ou moins de galets 

quartzeux, avec ou fans débris organiques, qui 

ont comblé en tout ou en partie les cavités lon­

gitudinales ou les cavernes. 

3°. Limons terreux ou graveleux, avec cail­

loux roulés, quartzeux, fchifteux ou granitiques, 

pugillaires, généralement fans débris organiques. 

4° . Limon terreux avec roches fragmentaires, 

prefque généralement calcaires, fans indice d'avoir 

été roulées ni d'avoir éprouvé un tranfport long­

temps prolongé, ordinairement fans débris orga­

niques. 

B. Terrains d'alluvion limoneux, marneux ou argileux. 

1°. Limons argileux marneux, fouvent rou-
geâtres, ne renfermant pas ordinairement de 
corps organifés. 

2 ° . Limons argileux fouvent brunâtres, dé­

pourvus de particules marneufes, avec fragmens 

de quartz à angles émouffés. 

I I e . S E C T I O N . 

Terrains d'alluvion limoneux folidifiés. 

1°. Limons terreux folidifiés, rougeâtres ou 

brunâtres, avec de nombreux débris de roches 

fragmentaires, principalement calcaires, foit ma­

rines, foit d'eau douce, & quelques cailloux rou­

lés avec de nombreux débris organiques, prin­

cipalement de mammifères terreftres, d'oifeaux 

& de reptiles. 

(Diluvium des plaines folide, ou brèches of-

feufes. ) 

2 ° . Limons terreux folidifiés rougeâtres ou bru­

nâtres, avec des roches fragmentaires & des 

cailloux roulés, mais fans débris organiques. Ces 

limons, comme les précédens, ont principalement 

rempli les fentes verticales des rochers où ils fe font 

ordinairement folidifiés. Ils ne diffèrent donc des, 

limons, que nous avons placés en regard, que parce 

qu'ils ne renferment pas des débris organiques. 

(Diluvium des plaines folide, mais fans débris 

organiques.) 

9 



paroiffent dépofés en même temps, leurs modi 

fications étant uniquement dues à des circonf-

tances locales, il paroît qu'ils ont été difféminés 

lorfque déjà le diluvium des montagnes étoit ré­

pandu dans les vallées, puifque quand les deux 

diluvium fe montrent réunis, celui des plaines eft 

conftamment fupérieur. 

En adoptant le mot diluvium, nous n'enten­

dons pas en conclure qu'il exifte un terrain d'allu­

vion tellement répandu fur la furface de la terre, 

qu'il couvre auffi bien les hautes montagnes que 

les vallées, 8c que ce terrain ne préfente point de 

modifications de localité à localité. Le diluvium, 

réfultat de la défagrégation des roches préexif-

tantes, offre en effet de nombreufes différences, 

fuivant la nature des roches des montagnes au 

pied defquelles il fe trouve placé; fous ce rap­

port , fes variétés font prefque auffi nombreufes 

que celles des terrains d'attériffement qui fe for­

ment encore fous nos yeux, les mêmes inonda­

tions pouvant avoir jadis produit comme main­

tenant des effets très-variés. 

IIe. D I V I S I O N . 

Terrains d'alluvion pierreux ou diluvium des montagnes. 

1°. Limons avec de nombreux cailloux roulés 

ou de gros blocs d'un volume confidérable, au 

moins céphalaires ou péponaires, parfois mé­

triques. Ces cailloux roulés ou ces blocs de 

roches déplacées appartiennent le plus géné­

ralement aux roches fecondaires de tranfition ou 

aux roches primordiales. 

IIe C L A S S E . 

Terrains quaternaires à couches régulières di/linélement ftratifiés, ou produits après la retraite 

des mers de deffus nos continens, & les plus anciens des dépôts ftratifiés opérés dans la période 

alluviale actuelle. 

Ire. D I V I S I O N . 

Terrains tertiaires lacuftres fluviatiles, ftratifiés , produits après la retraite des mers de deffus nos continens. 

Ire. S E C T I O N . 

Dépôts tertiaires lacuftres fluviatiles, correfpondant à la partie des terrains tertiaires nommée terrains 

d'eau douce fupérieurs ou troifièmes terrains d'eau douce. 

C'eft fpécialement aux terrains d'alluvion limo­

neux & graveleux, que l'on a donné le nom de 

diluvium. Mais , comme les terrains d'alluvion 

pierreux doivent leur formation à des caufes 

analogues à celles qui ont produit les terrains 

d'alluvion limoneux, nous nommerons ceux-ci 

diluvium des plaines, & les premiers diluvium des 

montagnes. 

Les terrains d'alluvion limoneux 8c graveleux, 

foit qu'ils aient été folidiflés, foit qu'ils aient 

conferve leur molleffe ou leur pulvérulence ( dans 

ce fens, que les matériaux qui les compofent 

n'adhèrent pas les uns aux autres), occupent en 

générai des lieux peu élevés au- deffus des mers ; 

c'eft ce qui nous a porré à leur donner le nom 

de diluvium des plaines. Les terrains d'alluvion 

pierreux parviennent au contraire à une affez 

grande hauteur, 8c comme ils font plus rappro­

chés des montagnes, le nom de diluvium des 

montagnes, fous lequel nous les défignerons, eft 

propre à fignaler leur giffement ordinaire. 

Si les terrains d'alluvion limoneux 8c graveleux 

A . Dépôts lacuftres dans leur plus grand état de 

complication. 

1°. Calcaire caverneux ou calcaire carié ter­

reux, ordinairement mélangé de terre dans l'in-

B. Terrains lacuftres dans leur plus grande 

fimplicité. 

1°. Calcaire caverneux compacte ou calcaire 

carié, terreux, ordinairement mélangé de terre 



térieur des cavités qui le traverfent de toutes 

parts : cette couche manque fouvent lorfque les 

dépôts fluviatiles & lacuftres font puiffans & fort 

compliqués. 

2 ° . Calcaire fédimentaire ou tuf d'eau d o u c e , 

avec de nombreux moules de végétaux, princi­

palement des tiges & des empreintes de feuilles, 

avec des coquilles terreftres, fluviatiles & lacuf­

tres, confervant leur têt. 

3°. Marne calcaire noirâtre, avec de nombreux 

débris fragmentaires de calcaire d'eau douce 

compacte, prefque fans coquilles. 

4 ° . Calcaire fédimentaire friable, pulvérulent, 

blanchâtre, comme fableux, avec des débris 

fragmentaires de calcaire d'eau douce compacte. 

5° . Calcaire compacte inférieur, prefque fans 

coquilles, difpofé en lits horizontaux & peu épais, 

avec calcaire pulvérulent dans les fiffures de fépa­

ration. 

6°. Calcaire compacte, en lits épars & puif-

fans, avec quelques coquilles fluviatiles & lacuftres. 

7° . Calcaire compacte avec débris de végétaux 

noirâtres, comme bitumeux, & quelques coquilles 

terreftres, fluviatiles & lacuftres. 

8 ° . Bois altérés, réduits à l'état de lignite d'un 

noir-brunâtre, fe délitant par couches peu épaifles. 

9°. Calcaire compacte bitumeux, avec des 

débris de végétaux, ainfi que des coquilles terref­

tres, fluviatiles & lacuftres. 

Dans certains baffins tertiaires, il exifte deux 

fyftèmes de calcaire fédimentaire ou tuf; le fupé-

périeur féparé de l'inférieur par des marnes cal­

caires blanchâtres, avec de nombreux moules 

de végétaux principalement herbacés. 

Au-deffous du calcaire fédimentaire inférieur 

l'on découvre des marnes calcaires brunes , 

avec des bois fi peu altérés qu'ils confervent en­

core leur tiffu ligneux & en partie leurs couleurs. 

Ces bois, difpofés au milieu des couches de marnes 

en bancs horizontaux, ne font point placés dans 

une pofition verticale comme ceux que les calcai­

res fédimentaires ont incruftés en place , & dont 

le tiffu ligneux a difparu. 

Dans d'autres baffins tertiaires du midi de la 

France, ces terrains font compofés de trois fyftè­

mes de couches ou de trois étages. 

dans l'intérieur des cavités qui le traverfent. Ce 

calcaire ne paroît pas renfermer des débris de 

corps organifés. 

2 0 . Calcaire fédimentaire ou tuf d'eau douce 

plus ou moins compacte avec de nombreufes em­

preintes végétales ou des moules de végétaux 

qui indiquent que ce calcaire s'eft dépofé en place. 

3 0 . Calcaire compacte marneux, fétide, ordi­

nairement mélangé de terre dans les cavités qui 

le traverfent, toujours chargé d'un grand nombre 

de coquilles terreftres, fluviatiles & lacuftres, 

confervant leur têt. 

Les genres les plus abondans font des Hélices, 

des Planorbes, des Lymnées & des Paludines. 

Ces dépôts fluviatiles & lacuftres font quelque­

fois bornés à une feule des trois couches que 

nous venons d'indiquer. La plus irrégulière paroît 

être conftamment la dernière, qui fouvent fe mon­

tre plutôt en rognons qu'en véritable couche. 

L'étage le plus fupérieur, ou le troifième, formé 

par des calcaires fédimentaires ou tufs remplis de 

débris de végétaux , principalement des feuilles, 

des tiges, des bois dicotylédons (exogénites) 

& des fruits dont quelques-uns fe rapprochent 

beaucoup de ceux du pinus alepenfis. De nombreu­

fes coquilles, foit terreftres, foit fluviatiles, foit 

lacuftres , accompagnent ces végétaux. Leur têt 

eft quelquefois affez peu altéré pour préfenter 

encore en partie fes couleurs. 

Le fecond étage, effentiellement marneux, eft 

caractérifé par la préfence de bois plus ou moins 



altérés ou lignites 5 ces lignites ont quelquefois 

perdu leur tiffu ligneux, alors leur couleur noire 

eft beaucoup plus prononcée. 

Le premier étage ou l'inférieur fe compofe de 

calcaire cellulaire auquel fuccèdent des calcaires 

C L A S S E . 

Terrains tertiaires marins & fluviatiles Jlratifiés, produits dans le baffin de l'ancienne mer, mais 

lorfque déjà l'Océan étoit féparé des mers intérieures. 

Ire. D I V I S I O N . 

Dépôts fluviatiles correspondant aux terrains nommés terrains d'eau douce moyens & inférieurs, 

ou deuxième & premier terrain d'eau douce. 

I. Dépôts fluviatiles calcaires. 

Ces dépôts font extrêmement diverfifiés d'un nous la compofition que comme une forte de 

baffin tertiaire à l'autre; auffi n'en donnerons- | moyenne. 

I. Dépôts fluviatiles calcaires compliqués, mais 

fans magnéflte. 

1 ° . Calcaire pifolithe , compofé de concrétions 

ou nodules calcaires, arrondis ou cylindroïdes, 

depuis la groffeur d'un pois jufqu'à celle d'un 

mètre, & noyés dans un ciment de la même na­

ture. Cette roche fingulière eft, en quelque forte, 

un calcaire à pifolithes gigantefques. 

2°. Sur le même, horizon que ce calcaire l'on 

découvre dans certaines localités des poudingues 

calcaires (gompholites monogéniques), compofés 

de galets arrondis de calcaire d'eau douce & de 

quartz en fragmens anguleux réunis par un ciment 

calcaire plus ou moins pur, ou des brèches cal­

caires qui réuniffent cependant des fragmens de 

filex & d'agate d'eau douce. Ces brèches paf-

fent par des nuances infenfibles aux brèches fili-

ceufes, comme les calcaires pifolithes aux gom­

pholites monogéniques. 

Ces diverfes roches d'eau douce , formées d'é-

lémens tranfportés ou déplacés, ne paroiffent pas 

fe recouvrir mutuellement, mais feulement paral­

lèles les unes aux autres, en forte qu'elles fe trou­

vent fur le même horizon géognoftique. 

3 0 . Calcaire marneux, plus ou moins chargé 

de coquilles terreftres & fluviatiles, felon les lo­

calités ; des marnes calcaires plus ou moins c o l o ­

rées les accompagnent parfois. 

II. Dépôts fluviatiles calcaires compliqués , avec 

magnéflte. 

I°. Calcaire marneux, compacte, blanchâtre, 

avec quelques lymnées & planorbes. 

2 0 . Marnes calcaires, verdâtres, prefque fans 

coquilles. 

3 0 . Calcaire marneux, compacte, jaunâtre, 

avec de nombreufes gyrogonites ( chara ) , des 

lymnées & des planorbes. Ces coquilles, la plu­

part aplaties & brifées, y font plus rares que les 

graines de chara qui les accompagnent. Ces grai­

nes font fouvent colorées en noir. 

4° . Marnes calcaires verdâtres, tendres & feuil­

letées, prefque fans coquilles. 

5°. Calcaire compacte, verdâtre, à grains irré­

guliers, avec quelques lymnées & planorbes, & 

des débris de végétaux très-altérés. 

6°. Marnes calcaires tendres, feuilletées , pref­

que fans coquilles. 

7 0 . Calcaire compacte à tubulures finueufes, 

avec de groffes lymnées & des planorbes pour la 

plupart brifés. Quelques petites efpèces de cy-

clades fe trouvent plus ou moins répandues dans 

ce calcaire. 

8°. Marnes calcaires, tendres & feuilletées, fans 

coquilles. 

9°. Magnéfite compacte, verdâtre, tenace, fans 

marneux, fétides, caractérifés par de nombreufes 

coquilles terreftres & lacuftres confervant leur 

têt ; des couches de calcaire compacte qui recè­

lent des coquilles lacuftres, mais fans têt , le ter­

minent. 



4 ° . Calcaire à tubulures finueufes plus ou moins 

profondes & plus ou moins étendues 5 ces cal­

caires font fouvent chargés de terre dans les lieux 

où ils forment les lits les plus fuperficiels des 

dépôts fluviatiles. Les coquilles des genres Helix, 

Planorbis , Lymnaus & Paludina. y font les plus 

abondantes. 

5°. Calcaire compacte, chargé de coquilles flu­

viatiles dans certaines localités, & totalement 

fans coquilles dans d'autres : ces calcaires, à caf-

fure unie & conchoïde, de couleurs très-variables, 

ont fouvent l'afpect de calcaires fecondaires ; lorf-

qu'ils font fans coquilles , leur afpect cireux & 

leur pofition peuvent feuls permettre de les dis­

tinguer ; lorfqu'ils font rapprochés des calcaires 

juraffiques ou d'autres calcaires fecondaires, ils 

occupent en général le bas-fond des vallées que 

couronnent les roches fecondaires : ils font par­

fois criftallifés, furtout dans leurs parties les plus 

fuperficielles. 

6° . Silex compacte , quelquefois chargé de co­

quilles fluviatiles, principalement des genres Pa­

ludina , Planorbis & Lymntus. Ces filex alternent 

fouvent ou font intercalés entre les couches des 

calcaires compactes ; ils paffent par degré aux filex 

cacholongs ou aux filex réfinite & calcédoine, & 

enfin à un calcaire blanc, marneux, très-happant. 

7 0 . Calcaire filiceux (filicace, Sauffure ) , ordi­

nairement gris ou blanc, prefque fans coquilles, 

du moins dans certains baffins tertiaires rappro­

chés du littoral de la Méditerranée. 

Dans quelques localités les dépôts fluviatiles 

calcaires , fans magnéfite, repofent fur des maci-

gnos fableux, compofés de petits grains de quartz 

fableux, mais fans argile ni mica. Quelquefois ces 

macignos fe montrent fur le même horizon géog-

noftique , ou parallèles aux calcaires compactes 

fans coquilles foffiles ; dans d'autres baffins , au 

contraire, ces dépôts font recouverts immédiate­

ment par des macignos compactes où domine le 

calcaire, & où les grains de quartz fableux font 

peu diftincts. 

Les criftallifations calcaires font allez fréquentes 

au milieu des couches calcaires qui appartiennent 

à ces dépôts fluviatiles : les criftaux s'y montrent 

fouvent accolés les uns aux autres comme partant 

d'un centre, & formant des rayons ou des fphères 

criftallines qui acquièrent parfois plus d'un déci-

coquilles. Cette magnéfite eft effentiellement 

compofée de filice, de magnéfie, d'alumine & 

d'eau. 

Ce dépôt d'eau douce eft fouvent accompagné 

par des marnes calcaires imprégnées de lignite , 

lefquelles marnes offrent une grande quantité de 

coquilles fluviatiles, principalement des lymnées, 

des planorbes, & des débris de végétaux plus ou 

moins altérés. A ces marnes fuccèdent des lignites 

qui confervent plus ou moins le tiffu ligneux, & 

des calcaires bitumineux ou marneux. Dans le bas 

des vallées ces lignites fe montrent fouvent en 

affleuremens. 

Ce dépôt fluviatile eft quelquefois immédiate­

ment recouvert par le calcaire caverneux fuperfi-

c ie l , que nous avons indiqué en parlant des dé­

pôts lacuftres. 

Dans d'autres localités, le dépôt fluviatile à 

magnéfite eft ainfi compofé : 

1°. De calcaire pifolithe formé par une pâte 

calcaire enveloppant des pifolithes, foit pifaires, 

foit céphalaires , foit métriques. 

2 ° . De calcaire m rneux à tubulures finueufes , 

avec des moules de coquilles fluviatiles & terref-

tres ; on y obferve de grandes efpèces de bulimes, 

principalement le Bulimus elongatus. 

3 0 . De calcaire marneux, tendre, d'un blanc-

grifâtre, avec des coquilles terreftres & fluviati­

les, les. unes ayant leur têt, & les autres unique­

ment leurs moules. Les calcaires n°. 2 & 3 alter­

nent fouvent enfemble & fe montrent fur le même 

plan. 

4°. De marnes calcaires brunes, avec coquilles 

bivalves , principalement la Cyrena Dumafii, mais 

leurs moules feulement. 

5 0 . Calcaire compacte, marneux , blanc ou gri-

fâtre, avec des moules de potamides, des cyrènes 

& de petites cyclades. Il en eft des roches n o s . 4 

& 5, comme des précédentes ; elles alternent 

fouvent enfemble , ou fe montrent fur le même 

plan. 

6°. Calcaire compacte, brunâtre, à caffure con­

choïde , avec coquilles fluviatiles confervant leur 

têt, principalement des lymnées. 

7 ° . Silex compacte, brun, avec coquilles fluvia­

tiles confervant leur têt , mais rarement détermi-

nables ; les petites efpèces y font les plus abon-



mètre de d iamèt re ; le calcaire compacte paffe lui-

même par des nuances infenfibles à la variété crif-

talline., où les lames de criftallifation des plus fen-

fibles t enden t à la variété métaftat ique. 

d a n t e s , furtout les pa ludines . C e s filex font que l ­

quefois accompagnés par des rognons d e jafpe 

rougeâ t r e . 

8 ° . Calcaire filiceux , paffant par degrés au filex 

ou aux marnes calcaires crayeufes. C e calcaire 

renferme peu d e coqui l les . 

9 ° . Marne calcaire c r a y e u f e , b l a n c h e , ou cal­

caire blanc c r a y e u x , un peu magnéfien , prefque 

fans coqui l les . O n n'y a encore obfervé qu 'un feul 

Helix, & encore mal confe rvé . 

10°. Silex compac te brun fans coquil les . 

11°. Magnéfite b l a n c h â t r e , fch i f to ïde , avec 

que lques nodu les d e filex corné ou ménili te. 

1 2 ° . Magnéfite v io lâ t re , fchiftoïde , avec n o ­

dules d e filex co rné affez, femblable à la ménil i te 

d e s environs d e Paris . 

Les magnéfites & filex des couches 10, 11 & 12 

al ternent fouvent enfemble & à plufieurs reprifes. 

I I . Dépôts fluviatiles gypfeux. 

C o m m e les dépô t s calcaires , les dépôts fluvia-

ti les gypfeux n 'on t rien de régulier ni de confiant 

d 'un baffin ter t ia ire à l ' a u t r e ; c'eft c e que p r o u -

I. Dépôts fluviatiles gypfeux du baffin tertiaire 
de Narbonne. 

1°. Marnes calcaires ou argi leufes , r o u g e â t r e s , 

avec de belles lames de gypfe lenticulaire & des 

rognons de gypfe fibreux. 

2 0 . Silex meul ière fans c o q u i l l e s , mais parfois 

avec des lames de gypfe. 

3 0. Marnes argi leufes , r o u g e â t r e s , lefquelles 

al ternent quelquefois avec des calcaires m a r i n s , 

ou avec des calcaires fluviatiles. 

4 ° . Calcaire d 'eau douce c o m p a c t e , avec pla-

norbes ou Lymnées, ou quelquefois avec Cyrènes 

8c Cyclades. 

5 0 . Calcaire à tubulures finueufes, avec c o ­

quilles fluviatiles fouvent en grand n o m b r e , & 

paffant infenfiblement , dans certaines l o c a l i t é s , 

au calcaire blanc marneux. 

6 ° . Marnes calcaires j a u n e s , a l ternant avec des 

marnes brunât res e n d u r c i e s , le divifant en pla­

ques, mais in te r rompues . 

7 0 . Marnes calcaires d u r e s , d'un blanc-jaunâ-

ve ron t les exemples d e fucceffion des couches 

des baffins tertiaires de Narbonne & d 'Aix en 

P r o v e n c e . 

I I . Dépôts fluviatiles gypfeux du baffin tertiaire 
d'Aix en Provence. 

L e dépô t fluviatile gypfeux d'Aix préfentant 

d e nombreufes différences dans des points même 

fort r a p p r o c h é s , nous ne donnons la fucceffion 

des couches q u e nous al lons décr i re que comme 

des moyennes . 

1°. Calcaire compac te , f r i c e u x , avec des c o ­

quilles terreftres & fluviatiles des genres He l ix , 

Planorbis , Lymnaus & Paludina. 

2 ° . Calcaire compac te ou ce l lu la i re , ma rneux , 

parfois filiceux , avec des lits ou des nodules d e 

filex. C e ca l ca i r e , divifé en quatre bancs diftincts, 

a l terne avec des marnes calcaires ou a rg i l eufes , 

marnes qui offrent quelques cyclades. Les coqui l ­

les qui le caractérifent fe rappor tent aux potami-

des ou aux c é r i t h e s , aux p l a n o r b e s , aux palu­

dînes & aux cyclades. 

3°. Sables m a r i n s , j a u n â t r e s , l égèrement mi ­

c a c é s , a l ternant avec des grès compactes dans 

lefquels on obferve des bois & des empreintes 

d e feuilles de végétaux d ico ty lédons . 
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t r e , avec coquilles fluviatiles, pr incipalement des 

cyrènes & des cyclades. 

8° . Marnes calcaires b l e u â t r e s , en lits n o m ­

b r e u x , fe divifant par feuillets d 'une épaiffeur d e 

que lques cent imèt res . Les fiffures de féparation 

de ces marnes font couver tes d ' empre in tes d e 

végétaux & de quelques poiffons. 

9 ° . Marnes calcaires b l e u â t r e s , avec que lques 

empreintes végéta les . 

10°. Calcaire marneux, c o m p a c t e , avec cy­

clades & cyrènes . 

C e dépô t calcaire ne repofe nulle part immé­

dia tement fur le d é p ô t gypfeux que nous allons 

indiquer ; mais d 'après la relat ion qu' i l a avec ce 

d e r n i e r , il paroî t ou lui ê t r e fupér ieur , ou lui 

ê t r e para l l è le , & fur le m ê m e hor izon géognofti-

q u e . N o u s adop te rons la première o p i n i o n , qui 

eft celle de M . T o u r n a l , g é o l o g u e de N a r b o n n e , 

qui a l 'avantage d'avoir les faits que nous allons 

r appor t e r cont inue l lement fous les yeux. 

C e d é p ô t gypfeux eft formé : 

1°. Par des marnes calcaires j a u n â t r e s , avec 

quelques lames d e gypfe laminaire. 

2 ° . Par des marnes calcaires brunes ou gr i fâ t res , 

chargées d e nombreufes lames de gypfe. 

3°. Par des marnes calcaires jaunâtres . 

4° . Par des marnes calcaires b runes ou jaunes 

difpofées en lits alternatifs avec d e s gypfes c o m ­

pactes d 'un blanc-grifâtre. 

C e gypfe eft exp lo i t é , & les ouvriers le n o m ­

m e n t le petit banc. D e nombreufes lames de gypfe 

lenticulaire & cunéiforme font noyées dans la pâ te 

des marnes qui renferment les gypfes compactes 

ou qui al ternent avec eux . 

5°. Par des marnes calcaires grifâtres prefque 

dépourvues de gypfe , avec des lits peu épais d e 

magnéfie fulfatée pulvérulente . 

6° . Par des gypfes m a r n e u x , gr i fâ t res , c o m ­

p a c t e s , a l ternant avec des marnes ca lca i res , char­

gées d e gypfe laminaire. 

4 ° . Marnes argileufes ou c a l c a i r e s , plus o u 

moins chargées de gypfe laminaire. Lorfque ces 

marnes font feuilletées & dépourvues de g y p f e , 

elles offrent une grande quanti té de poiffons fof­

files, ainfi que des emprein tes de v é g é t a u x , d ' in­

fectes & de cruftacés. 

5°. Gypfe c o m p a c t e , gr i fâ t re , mêlé de marnes 

ca lca i res , & alternant fouvent avec el les. C e gypfe 

a é t é n o m m é le petit banc par les ouvriers . 

6°. Marnes argileufes ou ca lca i res , j a u n â t r e s , 

avec des poif fons , des i n f ec t e s , des débris d e 

végétaux ; dans c e r t a i n e s , quelques coquil les flu­

viatiles des genres C y c l a d e & C y r è n e . 

7 ° . Gypfe f e m i - c o m p a c t e , fouillé de m a r n e , 

& dont les lits les plus fupérieurs a l ternent avec 

des marnes argileufes. Le gypfe maffif, n o m m é 

grand banc par les o u v r i e r s , occupe toujours les 

affifes inférieures de la feconde maffe. 

8 ° . Marnes calcarifères d u r e s , avec empreintes 

de poiffons, d ' infectes & de végé taux . 

9 ° . Marnes calcaires , j a u n â t r e s , avec des bancs 

de gypfe félénite en criftaux lenticulaires. Les dé­

bris organiques font rares dans ce t t e c o u c h e . 

I I I . Dépôt fluviatile à lignites, fans mélange de 
produits marins. 

1°. Calcaire compac te avec coqui l les fluvia­

t i l e s , pr incipalement des l y m n é e s , des p lanorbes 

I V . Dépôt fluviatile à lignites, avec mélange de 
produits marins. 

C e s d é p ô t s fluviatiles font le plus fouvent r e ­

couver t s par des bancs p ier reux mar ins , ou le fe -



& des paludines , ou calcaire à tubulures finueufes, 

moins chargées de coquilles fluviatiles q u e le 

p r é c é d e n t , avec l eque l il eft fur le m ê m e hor izon 

géognoft ique. Quelquefois des macignos fablon-

neux fans argile ni mica fe m o n t r e n t au-deffous 

de ces calcaires. 

2 ° . Marnes calcaires e n d u r c i e s , à c o u c h e s 

plus ou moins épaiffes , ordinai rement fans c o ­

quilles. 

3°. Calcai re c o m p a c t e , f é t i d e , b i t u m i n e u x , 

avec coquil les d é p r i m é e s , pr inc ipa lement des 

genres Lymnées, Phanorbes & Paludines. 

4 ° . Marnes argileufes n o i r â t r e s , b i tumineufes , 

avec quelques débris de végé taux . 

5°. Marnes argileufes feui l letées, bi tumineufes 

& plus ou moins chargées d e l igni te . 

6° . Ligni tes fibreux o u c o m p a c t e s , avec c o ­

quilles fluviatiles dépr imées . 

7 ° . Marnes argilo-bitumineufes avec débr is d e 

végé taux . 

8 ° . Lignites fibreux ou c o m p a c t e s , peu chargés 

de coqui l les fluviatiles. 

9 ° . Schifte a rg i l eux , b i t u m i n e u x , n o i r â t r e , 

difpofé en lits alternatifs avec les lignites & à 

plufieurs reprifes. 

Souvent ces dépôts à lignites font b e a u c o u p 

plus fimples, étant bornés à des calcaires c o m ­

pactes o u à des mac ignos , lefquelles r o c h e s r e ­

couvrent immédia tement les marnes à lignites ou 

les lignites e u x - m ê m e s . 

Dans d 'autres localités l 'on obferve la fucceffion 

des couches fuivantes : 

1°. Poud ingue calcaire à c iment calcaire ( g o m -

pholi te m o n o g é n i q u e ) . 

2 ° . Calcaire d 'eau douce al ternant avec des 

grès (pfammites fablonneux) , & q u e l q u e s pe t i t es 

veines de lignite. 

3°. Pfammite fablonneux allez chargé de mica . 

4 ° . M a r n e calcaire endurc ie , b i tumineufe , avec 

coqui l les d 'eau d o u c e . 

5°. Banc de l ignite e x p l o i t é , de peu d'épaif-

f eu r , avec des coqui l les d 'eau d o u c e . 

6°. Argile plaftique, c a r b u r é e , fchifteufe, avec 

fer fulfuré. 

7 ° . Banc de lignite exploi té , avec des coquil les 

c o n d calcaire tert iaire ou calcaire moel lon . C e s 

calcaires a l ternent a u f f i parfois ou font furmontés 

par des fables marins j aunâ t res . C e s dépôts flu­

viatiles font plus o u moins compliqués dans les 

divers baffins t e r t a i r e s ; mais leurs couches font 

conftamment mélangées avec des produi ts mar ins . 

E n prenant pour exemple les plus c o m p l i q u é s , 

l 'on découvre au-deffous des calcaires moellons : 

1°. D e s marnes argileufes plus ou moins ferru-

gineufes. 

2 ° . U n calcaire compacte d'un b r u n - n o i r â t r e , 

avec fragmens d 'Unio . 

3°. U n calcaire c o m p a c t e avec d e nombreufes 

Cyclades, Vénus ou Aftarte, & quelques Cerithes 

ou Potamides. 

4 ° . Marnes ligniformes péné t r ées d e l i g n i t e , 

avec les mêmes Vénus & Aftarte que dans la 

c o u c h e fupérieure. 

5 ° . Lignite compacte plus ou moins fiffile. 

6°. Calcaire marneux plus ou moins chargé d e 

l i gn i t e s , avec des Lymnées, des Planorbes, d e s 

Cyclades, des Potamides, des Vénus ou Aftarte. 

7 ° . Calcaire marno-bi tumineux avec de n o m ­

breuses Cyclades, Vénus o u Aftarte. 

8 ° . Schifte argi leux, b i t u m i n e u x , fiffile, fans 

t races de coqui l les . 

9 ° . Lignite compac te plus ou moins fiffile. 

10°. Marnes argilo-bitumineufes plus ou mo ins 

chargées d e l i gn i t e , avec des Planorbes, d e s 

Lymnées & quelquefois des Unio, des Cyclades ou 

des Cyrènes. 

11°. Lignite f ibro-compacte avec que lques dé ­

bris de coqui l les fluviatiles dépr imées . 

1 2 ° . Schifte a rg i l eux , b i tumineux , lu i fan t , al-

ternant à plufieurs reprifes avec les lignites fibro-

compactf s. 



d'eau d o u c e t r è s - d é p r i m é e s , pr incipalement du 
genre Planorbe. 

8 ° . Calcai re compac te avec un grand n o m b r e 

d e coqui l les d ' eau d o u c e . 

9 ° . Marne e n d u r c i e , b i t u m i n e u f e , a l te rnant 

avec des fchiftes b i tumineux péné t rés d e c o ­

quilles d 'eau douce des genres Planorbe, Lymnée 

& Unio. 

10°. Argile plaftique c a r b u r é e , avec fer fulfuré 

& h y d r o x y d e , & gypfe félénite. 

T o u t ce fyftème d e l ignite repofe fur un cal­

caire compac te g r i f â t r e , à nummuli tes b l a n ­

châ t r e s . 

Ces divers dépôts de lignites mélangés avec des 

produc t ions m a r i n e s , font p robablement de la 

même d a t e , & dépofés à peu près fimultanément 

dans le baffin de l 'ancienne mer . 

D I V I S I O N . 

Dépôts marins correfpondant à ce que l'on a nommé terrains marins fupérieurs & inférieurs au 

deuxième & premier terrain mar in . 

I r e . SECTION. 

Etage fupérieur du dépôt marin. 

I. Etage fupérieur du dépôt marin dans fon plus 
grand étal de complication. 

1°. Poudingue calcaire (gompho l i t e m o n o g é ­

nique) empâtan t des galets de calcaires marins ou 

d 'eau d o u c e , avec des h u î t r e s , généra lement de 

pe t i t e efpèce. 

Dans certains baffins t e r t i a i r e s , ces poudingues 

font remplacés par des amas de blocs r o u l é s , 

ca lca i res , quar tzeux & volcaniques . 

2 ° . .Sab l e s marins pu lvé ru lens , avec un grand 

n o m b r e de débris de corps organifés , foit mar ins , 

foit t e r re f t res , foit des eaux douces . 

C e s fables marins al ternent avec des lits dif-

tincts d e cailloux r o u l é s , calcaires o u quar tzeux . 

Les cailloux roulés calcaires appart iennent à des 

calcaires marins o u d'eau d o u c e , & les uns & 

les autres font percés par des coquilles perfo­

r a n t e s , le plus ordinai rement du genre des M o ­

dioles. 

3° . G r è s jaunâtres ou fables e n d u r c i s , en lits 

I I . Etage fupérieur du dépôt marin dans fa plus 
grande fimplicité. 

1°. Sables m a r i n s , filicéo-calcaires, j aunât res , 

le plus fouvent p u l v é r u l e n s , al ternant avec d e s 

grès ou des marnes calcaires ou argileufes de c o u ­

leurs variables. Ces fables fonr fouvent traverfés par 

des bancs d 'huî t res d'efpèces différentes de local i té 

à local i té . D e nombreux débris d e c o q u i l l e s , 

d e poiffons , de r e p t i l e s , d e mammifères marins 

les f i g n a l e n t , ainfi que des reftes de mammifères , 

d e repti les & de coquilles terreftres. L 'on y 

obferve également quelques débris d 'o i feaux, d e 

repti les des eaux d o u c e s , & d e végé taux . 

Les marnes & les grès qui a l te rnent avec ces 

fab les , n'offrent guère que des coquil les marines. 

2 ° . Calcaire moel lon formant fouvent plufieurs 

affifes, toujours t rès-chargé de cruf tacés , de c o ­

qu i l l e s , d e poiffons & de mammifères marins. Les 

divers lits de ce calcaire font parfois féparés l es 

uns des a u t r e s , par des couches fluviatiles ou 
10 



dift incts , plus ou moins chargés de débris d e 

coquil les & de végétaux. 

4 ° . Sables, marins p u l v é r u l e n s , avec cailloux 

r o u l é s , calcaires ou quar tzeux . 

5°. Marnes arg i leufes , j a u n â t r e s , avec débr is 

d e produi t s marins & terreftres. Les coquil les 

d e c e t t e couche confe rven t généra lement l eur 

t ê t . 

6°. Calcaire moel lon fupér ieur , en bancs plus 

ou moins puiffans, avec un grand n o m b r e de 

corps organifés marins. Les lits les plus fupérieurs 

font plus fableux & moins p ie r reux que les infé­

r ieurs . 

7 ° . Sables marins pu lvé ru lens , groffiers, avec 

des coquil les marines & qne lques débr is de m a m ­

mifères marins . 

8 ° . M a r n e s arg i leufes , b l e u â t r e s , o rd ina i re ­

m e n t fableufes & fort chargées d e coquil les 

marines avec que lques débris de mammifères & rept i les terref t res . D e s lits de marnes e n d u r c i e s , 

traverfent fouvent les couches d e ces marnes 

fableufes. 

9 ° . Calcaire moe l lon inférieur en bancs puif­

fans ; les; plus fupérieurs moins compactes & d ' u n e 

couleur moins p r o n o n c é e . 

10°. Marnes argi leufes , b l e u â t r e s , t e n a c e s , 

en bancs puiffans ; les plus fupérieurs moins c o m ­

pactes & d'une couleur b leue moins p r o n o n c é e . 

11°. Marnes argi leufes , fableufes, avec des 

grains v e r t s , des poiffons & des mammifères 

m a r i n s , ainfi q u e des coquilles de mer . 

T o u t e s les couches de ce t é tage a l ternent les 

unes avec les a u t r e s , mais de la manière la plus 

différente d 'un baffin tert iaire à l 'autre . 

par des fables marins plus groffiers que les fables 

pulvérulens des affifes fupér ieures . 

3°. Marnes argileufes le plus ordinai rement 

b l e u â t r e s , plus ou moins fableufes fuivant les 

l o c a l i t é s , & quelquefois tout-à-fai t endurc i e s . 

D e nombreufes coquilles d e mer a b o n d e n t dans 

ces m a r n e s , avec que lques reftes d e poif fons , 

d e mammifères & d e cruflacés marins. Les débris 

de mammifères & de reptiles y font affez rares & beaucoup plus que ceux qui fe rappor ten t à des 

végé taux . Les couches d e ces marnes al ternent 

parfois avec des dépô t s fluviatiles. 

4 ° . Marnes argileufes, b l euâ t r e s , très-fableufes, 

chargées de grains v e r t s , avec moins de produi t s 

marins que les couches fupérieures. 

Souven t ce t é tage fe compofe uniquement de 

fables m a r i n s , ou de calcaire m o e l l o n , ou d e 

marnes don t les couches a l te rnent un plus o u 

moins grand nombre de fois avec des dépô t s 

fluviatiles. 

I I e . SECTION. 
Etage inférieur du dépôt marin. 

I . Etage inférieur du dépôt marin dans fon plus 
grand état de complication. 

1°. Marnes calcai res , j aunâ t r e s , fans coquilles. 

1°. Calcaire marneux en bancs affez régulière­

ment ftratifiés, avec que lques débris de poiffons & de coquilles de mer . 

I I . Etage inférieur du dépôt marin dans fon plus 
grand état de fimplicité. 

1°. Calcaire moellon en lits plus ou moins épais 

& avec des coquilles mar ines . 

1°. Glauconie groffièrê avec d e nombreux 

grains verts & quelques coquil les d e m e r , & al-



3°- Calcaire moel lon , b lanchâ t re , avec des dé ­

bris plus ou moins n o m b r e u x d e poiffons & d e 

coquil les de mer . Quelquefois c e calcaire eft fo rmé 

par des noyaux arrondis & g lobu la i r e s , noyés 

dans une pâ t e h o m o g è n e , calcaire. 

4 ° . Calcaire m o e l l o n , g r i fâ t re , avec des ma­

drépores & d e s coquil les mar ines , parmi lefquelles 

l 'on peu t fignaler d e grandes efpèces du genre 

Pinna. L 'on y obferve également des t iges de v é ­

gétaux d i c o t y l é d o n s , mais feulement les mou le s 

de ces tiges formées par la m ê m e pâ te calcaire. 

5°. Glauconie groff îère , avec d e nombreux 

grains verts & quelques coquil les & madrépores 

marins. Les bancs de c e t t e g lauconie font parfois 

féparés par des lits p lus ou moins épais d e fables 

ca lca i res , j a u n â t r e s , mêlés de grains ve r t s & d e 

fables quar tzeux ; ces fables font fouvent aggluti­

nés par un c iment calcaire. 

C e s diverfes couches a l ternent quelquefois 

e n f e m b l e , à l 'exception pour tant de la glauconie 

groff ière , qui refte la plus infér ieure. 

ternant avec des fables c a l ca i r e s , mêlés égale­

ment d e grains ver ts & d e fables quar tzeux. 

I I I e . C L A S S E . 

Terrains de tranfport ou terrains déplacés lorfque la mer occupoit encore les baffins où ils Je 
trouvent; jamais en couches bien régulières, mais conftamment recouverts par des couches 
d'autres terrains. 

I . Terrains de tranfport avec des cailloux roulés 

de roches calcaires ou quartzeufes. 

C e s t e r r a in s , ordinai rement placés dans le midi 

de la France au-deffous de l 'é tage fupérieur du 

d é p ô t m a r i n , font compofés d 'un fol graveleux 

effentiellement ca l ca i r e , dans lequel fe mont ren t 

difféminés des cailloux r o u l é s , calcaires & quar­

t zeux . Ces galets calcaires appar t i ennen t , pour la 

p l u p a r t , aux calcaires fecondaires & pr incipale­

m e n t au calcaire à bélemnites fupérieur, au lias ou 

au calcaire à gryphites. 

C e s terrains de tranfport font probablement les 

reftes des anciennes alluvions qui ont eu lieu dans 

le baffin de l 'ancienne m e r , pendan t le d é p ô t 

des terrains t e r t i a i res , d e la m ê m e manière qu'il 

s'en étoi t produi t pendan t le d é p ô t de terrains 

plus anciens. 

T e l l e eft la férié des dépôts fluviatiles & marins 

I I . Terrains de tranfport avec des cailloux roulés 

de roches primitives. 

C e s t e r r a in s , d o n t la pofition géologique eft la 

même que celle des autres terrains de t ranfpor t , 

font compofés par un fol g rave leux , effentielle-

men t qua r t zeux , dans lequel font difféminés d e s 

cail loux o u des b locs roulés d e r o c h e s pr imit ives , 

qui n ' on t aucune adhérence avec le fol au milieu 

duquel ils fe t rouvent . C e s blocs fe r appor t en t 

pr incipalement à des e u p h o t i d e s , des pegma-

t iques & des granites. 

produi t s pendant la pé r iode te r t ia i re , dépôts qui 

n ' o n t pas eu lieu avec les mêmes circonftances 

d 'un baffin à l ' a u t r e , & dont les couches ne font 

plus ou moins anciennes que d 'une manière r e ­

l a t i v e , en les confidérant dans l 'univerfalité des 

baffins te r t ia i res . 

En ré fumé, les terrains tertiaires ou quater-



naires f o r m é s , les uns dans la pé r iode al luviale 

a c t u e l l e , & l e s au t r e s an té r ieurement à c e t t e 

p é r i o d e , fe c o m p o f e n t : 

1°. De dépôts d'alluvion auxquels ont fuccédé les 
dépôts d'attérijfement; 

2°. De dépôts lacuftres & fluviatiles ; 

3° . De dépôts fluviatiles & marins produits dans 
le baffin de l'ancienne mer & plus ou moins fimul­
tanément ; 

4°. De dépôts de tranfport, lefquels font diftingués 
des dépôts d'alluvion en ce que, contrairement à ceux-
ci, ils font conftamment recouverts par des couches 
régulièrement ftratifiées. 



TABLEAU général des genres foffiles de Mollufques, Annélides, Cruftacés & Zoophytes 

des dépôts marins des baffins tertiaires du midi de la France, renfermant le nombre des 

efpèces, des analogues vivans, des analogues foffiles dans divers baffins, & des efpèces 

propres aux baffins du midi. 

là „ H N O M B R E D E S A N A L O G U E S F O S S I L E S Ô g 

U g g DANS L E S B A S S I N S £ to g 
-W *U «! — . —i w to K 

NOMS DES GENRES. S S £ . g Ë S S 3 

« S S « "H o n - •< S 
I - S « 5 * ? S « -

g S 2 -g =o I •• E 

1 . Lenticulites l I I 
2 . Numtnulites 1 I i i 
3 . Vaginella: i i 
4 . Bulla 4 4 4 a 
5 . He// . r 2 2 
6. Planorbis i i . 
7. Lymnœus 1 1 
8 . Auricula 3 2 1 
9. Turnatella 2 1 1 1 

10. Paludina 3 1 3 
11. Ampullaria 1 1 
12. Nerita 1 I 
13. Natica 5 2 5 1 
14. Delphinula 1 1 
15. Turbo 2 1 1 1 

1 16. Trochus 8 4 4 1 4 

17. Phajianella 2 1 2 
18. Solarium 1 . 1 

I, . / 1 9 . Scalaria 2 2 
^ \ T T ' / 2 0 . Turriiella 18 1 12 4 3 2 
P / U N I V A L T E S A 2 I . Cerithium 22 1 12 6 4 6 
i j I I22. Pleurotoma 8 4 1 2 
O I 2 3 . 2 < M « « 4 1 3 1 

S «J 24 . Cancellaria 1 I 
25 . Pyrula 3 2 1 2 
26 . Ranella 1 . 1 
27. Murex 1 1 7 9 1 2 
28- Triton 5 2 2 1 3 
29. Rojlellaria 2 I I 1 1 
3o- Strombus I 1 
3 i . CaJJidaria 1 1 1 
3a . Caflîs 6 1 2 4 
3 3 . Dolium 3 3 
3 4 . Naja 3 3 
3 5 . Buccinum 18 5 12 3 6 
36. Terebra 4 .• 1 2 3 1 

f 37 . Mitra 3 3 
I 38. Purpura 1 1 1 
I 3g. Valuta 5 5 
\ 40- Riffoa 2 2 2 1 



SUITE du Tableau général 

N O M S D E S G E N R E S . 

j 
N

O
M

B
R

E 
D

E
S

 E
SP

E
C

E
S.

 

N
O

M
B

R
E 

D
E

S 
E

SP
E

C
E

S 
A

N
A

L
O

G
U

E
S 

E
T

 V
IV

A
N

T
E

S.
 

' NOMBRE 

"rt 
l—1 

DES ÀN A 
DANS LES 

M =3 M «J 
TJ 

O 
PQ 
u 

T3 

LOGUES t 
BASSINS 

(0 
'u 
PS 

eu 
u 

-a 

O S S 1 L E S 

ej 
u 
u 
aj 
ta 
a 

< 

N
O

M
B

R
E 

D
'E

SP
È

C
E

S 
P

R
O

­
P

R
E

S 
A

U
X

 B
A

SS
IN

S 
D

U
 

M
ID

I 
D

E
 L

A
 F

R
A

N
C

E
. 

I I 

I I 

7 5 I 3 

' L < 

/ 
1 

I 1 ' L < T I 

UsiVALVES. 1 1 I UsiVALVES. 1 

2 1 1 I 

f 48 . Patella 3 - 1 1 2 

I 1 I 

T o t a l . . . . 49 genres; l 8 a •39 i o 3 3 4 21 I 53 

• Cd 

1 1 

• Cd I 1 I 

P ' 4 3 - I 1 

2a 3 a i 4 
1 1 1 

4 

P ^ 
1 1 P ^ 

i 5 3 10 2 5 2 

O 8 5 6 1 2 

S 5 
5 

2 3 

8 a 5 5 1 1 

4 
5 

2 

4 

1 

5 

1 

3 
I 2 

5 5 1 1 4 

14. Mytilus a 1 1 1 1 

i 5 . Cardita 1 

1 1 1 

1 

1 

, 1 ̂B I V A L V E S . \ 3 1 3 1 ^ B I V A L V E S . \ 

i 4 4 14 2 1 

10 3 7 1 3 

4 1 1 1 2 1 

2 1 1 

1 1 1 1 1 I 

14 3 7 4 3 3 

34. Vénerieardia. . . . 5 

7 

1 

6 

2 

2 

1 

2 2> 

1 1 1 

3 . 
a 

2 1-7 
0 3 . 

a 1 I I 

5 4 5 1 

a 

1 

2 1 

1 

1 

1 
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I ra w H O M E R E D E S A N A L d G D E S F O S S I L E S O S • 

i j g £ D A N S L E S B A S S I N S P- u U 

» ë - ' — — " " l " " V o S « 
M w > . -m < e< 

NOMS DES GENRES. 2 g £ | „• s S « 5 
« w 15 -a 5 u = 2 £ < 

s s s a o B- «> - : s 
S S = TS « -ë J » « O 
S ? 3 u - » s ; 

• " 3 B 

!

j f _ f 33 . Pholadomya 1 I 
_ «f 34- Gqftrochœna . . . . 1 1 1 
B I V A L V E S . 1 3 5 T e r e b r a t u i a , 1 

L 

Tota l 35 genres . i63 4 7 110 41 22 5 25 
1 

I I I \ 
_„ ' < 1. Balanus 8 6 3 5 
iuULTIVALES. I , 

Total général des mol-

îufques à coquil les . . . . 85 genres . 353 92 216 75 4 3 6 83 

IV . f 1. Serpula 6 2 4 2 

A N N É L I D E S . (. 2 . Dentalium 4 2 4 

Tota l 2 gen res . 10 4 8 # o O o 2 

V. f 1. Pagurus 1 1 
CRUSTACÉS. {. 2 . Portumus 1 1 

T o t a l 2 genres . 2 0 0 0 0 0 2 

f 1. Echinus 2 i 2 
2 . Scutella' 1 1 
3 . Clypeaflei 9 5 1 4 
4- Spatangus 4 2 4 
5. Fibularia i 1 1 
6. Retepora 1 I ' 
7 . Madrepora 1 1 
8. Millepora 2 2 

V I . / g . Cyathophyllum. « I 
ZOOPHYTES. \ 10. Ceriophora 1 1 

11. OJîrea 2 1 
12. Catenipora 1 1 
13. Sarcinula 1 I 
14. Diploétenium.... 1 1 
15. Turbinolia 2 2 
16. Lunulites 1 1 
17. Tragos 2 2 

V. 18. Syringopora 1 I 

T o t a l . . . . 18 gen res . 3 4 4 | 6 1 , 0 O j 28 

Nota. Il eft probable qu'il exifte un plus grand nombre d'analogues de Zoophytes foffiles que nous n'en 

n'indiquons, faute de les connoître dans les baffins tertiaires que nous avons pris pour terme de comparaifon. 



T A B L E A U général des principales efpèces de Mollufques, d'Annélides, de Cruftacés & 

de Zoophytes des dépôts marins tertiaires du midi de la France. 

C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

Lenticulites complanata , D e f r a n c e . . . 
Nummulites laevigata? L a m a r c k . Nous 

rapportons avec doute no t re efpèce foffile 
de la groffeur du doigt à celle d 'une len­
tille décr i te par Lamarck fous le même 
nom 

Vaginella depreffa, Bafterot 
Bulla. U n e efpèce affez rapprochée de la 

bulla ampulla de L a m a r c k , dont elle peut 
être confidérée comme l 'analogue 

Bulla très-voifine de la bulla Jtriata de 
L a m a r c k , ou bulla Jlriata? B r o c c h i , . . . 

Bulla fort r approchée de la bulla hydatis 
de Lamarck 

Bulla truncatula, B r o c c h i , Ba f t e ro t . . . 
Helix. Des moules feulement & pas affez 

b ien confervés pour ê t re dé te rminables . 
Ces helix paroffent avoir appar tenus à des 
efpèces différentes & de taille d i v e r f e . . . . 

Helix confervant leur t ê t , mais en 
g rande pa r t i e b r i fé , & de la tai l le des 
helix afperfa & vermiculata 

planorbis subovatus, Deshayes 
Lymnœus. Plufieurs efpèces confervant 

leur t ê t , fort rapprochées des lymnœus 
auricularius & ovatus. 

Auricula pifum, nobis (voluta pifum, 
Bronchi ) 

Auricula. 1 °. U n e efpèce très-rapprochée 
du voluta myotis de B r o c c h i , t a b . X V , 
fig. 9. Cette efpèce eft affez rapprochée 
par la forme de l'auricula conovuliformis 
de M. Desbayes ; mais elle en diffère ef-
fentiellement par les replis ou bourrelets 
faillans de fa columelle 

2°. Une autre efpèce qui paroî t ê tre 
l'auricula ovata de L a m a r c k , foit d 'après 
la defcription donnée par cet au t eu r , foit 
d 'après la figure qu 'en a publiée M. Des -
hayes 

Tornatella fafciata , Lamarck . Cette 
efpèce foffile paro î t tout-à-fait analogue à 
l'efpèce vivante 

Tornatella inflata , Deshayes 
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Suite du Tableau général des principales efpèces de Mollufques, e t c . 
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Paludina Defmareftii, Deshayes. • • 
Paludina conica, Deshayes. Cette ef­

pèce a les plus grands rapports avec la 
paludina impura, dont elle diffère cepen­
dant par fa forme conique & moins ven­
true, & parce que fon dernier tour ne 
forme pas la moitié de la hauteur totale de 
la coquille 

Paludina pufilla, Deshayes, Bafterot. 
Ampullaria minuta, nobis. Teftâ ven 

tricofo-globofâ, umbilicatâ, tenui, lœvi; 
anfractibus lœvibus, ultimo maximo ; fpira 
exjertâ, brevi aperturâ, magnâ,ovali , 
paululùm reflexâ, long. 0m.007 

Nerita Plutonis, Bafterot 
Natica. Les moules des efpèces de ce 

genre font très-abondans dans le calcaire 
moellon. Ils y fignalent de nombreufes ef­
pèces, & certaines de grande taille; mais 
ces moules ne font pas affez complets pour 
que nous ofions les rapporter à des efpèces 
bien déterminées 

D'autres efpèces fe préfentent avec leur 
têt, & celles-ci fe trouvent à peu près 
uniquement dans les marnes argileufes 
bleues. 

Natica epiglotina, A l . Brongniar t . . . . 
Natica très-rapprochée de la natica 

patula de Sowerby 
Natica helicina, Brocch i 
Natica cruentata antiqua. Celte ef 

pèce paroît l'analogue de la natica cruen-
tata de Lamarck 

Natica olla, nobis. Celle-ci paroît l'ana­
logue d'une efpèce nouvelle de la Médi­
terranée, que nous décrirons fous le même 
nom, & qui eft commune fur nos côtes 
depuis Marfeille jufqu'à Port-Vendres. Elle 
eft très-rapprochée de la natica flabellata 
de Lamarck, ainfi que de la natica glaucina 
de Bafterot ; mais elle diffère de ces deux 
efpèces par les caractères fuivans : Te/lu 

fuborbiculari, convexo - depreffâ, con-
i/exiufculâ ; glabrâ f u l v â , fubtùs lœciter 
planâ ; fpirâ rectâ, convexiufculâ ; labii 
callo albido, craffo, maximo, umbilicum 

1 1 
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ferè omnino latente. Magnitudo, 0m,118 
à 0m,030. Cette efpèce foffile n e dif­
fère guère de l'efpèce v i v a n t e , que nous 
décrirons fous le m ê m e n o m , qu 'en ce 
que le col de la lèvre cache prefque e n ­
t ièrement l 'ombil ic . 

Delphinula. D e n o m b r e u x moules qu i 
f ignalent de nombreufes efpèces & c e r ­
taines d 'une g rande taille 

Delphinula folaris (trochus folaris, 
Brocch i ) . Cette efpèce, confervant fon t ê t , 
fe t rouve auffi dans les marnes argileufes 
bleues inférieures au calcai re m o e l l o n . . . . 

Turbo. Des moules nombreux dans le 
calcaire moellon & dans les marnes b leues ; 
certaines annoncen t des efpèces d 'une 
taille plus g rande que le turbo rugofus, 
& d 'aut res d 'une dimenfion peu fupé-
r ieure au turbo littoreus 

Turbo rugofus, avec le t ê t , B r o c c h i . . . 
Turbo tuberculatus, nobis . Cet te ef­

p è c e , affez r approchée du turbo rugofus, 
en diffère c e p e n d a n t , ainfi que la def-
cr ipt ion fuivanle pourra en faire juger . 

Te/îâ orbiculato-fubconoïdeâ, imper­
forate, feabrâ y tuberculis latis, Jlexuofîs, 
tranfversïm difpojitisy fpinis acutis, bre-
fibus, fupernè armatis y nodis rotundatis, 
eleuatis, in ferie tranfverfali corifertis y 
columella callofa, expanfa, obliqua, ver-
fus nodos quinque feriatos y aperturâ 
Jemi ovaliy fpiru brevi apice retufa. D ia ­
m è t r e , o m , 4 5 à o m , 5 y . Cette efpèce diffère 
donc du turbo rugofus pa r la moindre 
élévation de fa fp i re , la difpoGlion de 
fes nœuds granuleux placés tranfverfale­
men t vers la par t ie fupérieure & en de ­
hors de la c o l u m e l l e , nœuds granuleux 
qu i n'exiftent pas dans lé turbo rugofus. 

Les opercules des turbo ayant généra le ­
ment une g rande fol idi té , fe font c o n -
fervés en grand n o m b r e au mil ieu des 
couches fableufes des marnes argi lo-fa-
bleufes bleuâtres 

Trochus. Des moules n o m b r e u x , ce r ­
t a i n s , annoncent des efpèces plus grandes 



des principales efpèces de Mollufques, e t c . 

C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

que le trochus imperialis, & d 'autres de 
la taille du trochus conulus, avec le t ê t . . 

Trochus agglutinans, Lamarck . Cette 
efpèce foflile paroî t b ien ê t re l 'analogue 
de l 'efpèce v ivante 

Trochus cingulatus, Broccb i 
Trochus ftiiatus, Brocchi 
Trochus magus, Lamarck . No t re fof­

file paro î t l 'analogue d e l'efpèce v ivan te . 
Trochus conulus, Lamarck . C e l t en ­

core une efpèce analogue 
Trochus Matonii, Pay raudeau . C e l t 

encore un analogue 
Trochus patulus, B r o c c h i , Bafterot. . . 
Trochus gianulatus, nobis . Tijla orbi-

culato-fubconicâ, perforata; granuhs ro-
tundatis, elevatis, in J'erie trarfvetfah 
fuper omnes anfraâlus eleganter dij'po-
fitis, ultimo arifraâtu maximo, cum 
granulis rotundatis, di/linclioribus, oclo 
feriatim tranfverjaliter confertis ; Jpira 
acutâ; aperturâ ovali tranfverfalique. 
Diam. 0 m , 0 i 2 . Cet te jo l iee fpèce elt remar­
quable à raifon des points élevés & g r a ­
nuleux qu i foht difpofés avec beaucoup 
de régular i té fur tous les tours de fa fpire. 
Ils s'y t rouvent e n férié t ianfverfa le , la­
quelle forme jufqu'à hu i t cordons daDS le 
dern ier tour 

Solarium [ulcatum, Lamarck 
Scalaria Textoiii, nobis . Nous avons 

confacré cet te efpèce, décr i l e par M. Broc­
chi fous le nom de turbo pfeudo-fcalaris, 
à M . T e x t o r , capi ta ine dans le 4 3 e . régi­
m e n t , qu i l'a t rouvée le premier dans Tes 
marnes argileufes de Banyuls dels Afpre. 
Celte efpèce eflvoiGne de la multilamella 
de Bafterot 

Scalaria cancellata, nobis . ( Turbo 
cancellatus, B r o c c h i . ) Cette efpèce fait 
le pafl 'age des turbo aux fcalaires. Sa 
forme elt a longée & fublurr iuulée comme 
dans les fca la i res , mais fes tours foot 
moins c o n v e x e s , & fes côtes l ong i tud i ­
nales moins élevées &i moins t ranchantes 
que dans la p lupar t des efpèces de ce 
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C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

F.ES E S P . F C K M r . E S DES B A S S I N S 

genre. Brocchi a fait auffi la même re­
marque 

Phafîanella pulla, Payraudeau, Celle 
eTpèce foffile efl l'analogue de l'efpèce 
vivante fi commune dans la Méditer­
ranée 

Phafîanellalœvis, nobis. Te/lu oblongo-
conicâ,lœvi)- ultimo arifractu maocimo-, 
primis minoribusj aperturâ ocali> intégra. 
Longueur 0 m ,007 

Turritella. Des moules nombreux de 
taille très-différente & qui anuoncent un 
grand nombre d'efpèces que l'on ne peut 
délerminer, faute d'en avoir des indi­
vidus bien complets. Ce genre devoit 

-être très-nombreux dans les terrains ter­
tiaires du midi de la France, à en ju^er 
par les moules nombreux que l'on y dé­
couvre 3 & les individus qui confervent 
leur tél. Nos fables marins, ainfi que les 
grès qui les accompagnent, renferment 
différentes efpèces de turritelles confer­
vant leur têt. J'en ai obferve d'accolés 
à des plaftrons de tiionyx 

l ° . Turritella rotifera, Lamarck 
z°. Turritella terebralis, Lamarck. . . 
3° . Turritella terebra, Lamarck, Broc­

chi , paroît encore mieux que la précé­
dente l'analogue de l'efpèce vivante 

Turritella tricarinata, nobis. {Turbo 
tricarinatus, Brocchi .) 

Turritella varicqfa, nobis. (Turbo 
varicofus, Brocchi .) 

Turritella. iurris, Baflerol 
Turritella cochleata {turbo cochleatus, 

Brocchi ) 
Turritella acutangula (turbo acutan-

gulus, Brocchi) 
Turritella marginalis (tuibo margi-

nalis, Brocchi) 
Turritella imbricata? Lamarck 
Turritella perforata ? Lamarck 
Turritella triplicata ( turbo triplicatus, 

Brocchi) 
Turritella vermicularis, A l . BroDgniart. 
Turritella proto } Bafterot 
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des principales efpèces de Mollufques, etc. 

C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

Turritella replicata, nobis ( turbo repli-
catus} B r o c c h i ) 

Turritella. multifulcata, Lamarck. . . . 
Turritella bis-cingulata, Lamarck. . . . 
Turritella quadnphcata, Baflerot. . . . 
Cerithium Bajleroti, nobis . Cette ef­

pèce eft aflez voifiue du cerithium lapi-
dum de L a m a r c k , & il feroit facile de 
les c o n f o n d r e , fi on ne les comparoi t pas 
avec a t tent ion . Not re cér i le fe diftingue 
furtout pa r les trois rangées de t u b e r ­
cules fai l lans, difpofés tranfverfalement à 
chaque tour de f p i r e , & que l'on p o a r -
roit lout auffi b ien déc r i r e comme des 
côtes faillantes. Ces tubercules font un 
peu plus faillans vers la par t ie poi tér ieure 
des tours. Tejlâ turritâ, conicâ y anfrac-
tibus convexis, obtufis y tuberculis numé­
ro fis, elevatis, triferiatis, tranfversïmque 
difpojitisj aperturâ oi>ali, iiregularij labro 
prominente y columella deflexâ y canali 
contorto. Long . om,%'j à o m , o 3 o 

Cerithium marginatum, B r u g u i è r e . . . 
Cerithium margatitaceum, Brongniar t 

(murex margaritaceus, B r o c c h i ) 
Cerithium cinclum, Brugu iè re 
Cerithium piclum, Bafterot 
Cerithium fùlcatum, Bruguière (ceri­

thium plicatum, Bafterot) 
Cerithium plicatum, B r u g u i è r e , non 

Bafterot. Cet te efpèce femble peu é lo i ­
gnée du cerithium inconftans de Bafterot; 
elle eft cependan t conftamment pins 
g r a n d e , avec des bourrelets plus faillans 
& moins n o m b r e u x . . . . ; 

Cerithium papaveraceum, Baf te ro t . . . 
Cerithium Jubgranpfum ? L a m a r c k 
Cerithium umbilicatum, Lamarck . 
Cerithium Cajlellini, Brongniar t 
Cerithium lima, Bruguière ( murex 

Jcaber, B r o c c h i ) 
Cerithium baccatum, B rongn ia r t . 
Cerithium lemnifeatum} B r o n g n i a r t , 

Bafterot 
Cerithium calcaratum, B r o n g n i a r t . . . 
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Cerithium mutabile? L a m a r c k . . . . . . 
Cerithium bicarinatum ? Lamarck . . . . 
Cerithium turbinatum, nobis ( murex 

turbinatus, B r o c c h i ) 
Cerithium vulgatum antiquum. Cet te 

e f p è c e , fort r approchée du cerithium 
vulgatum, eft cependant plus vent rue & 
plus r a c c o u r c i e ; les tubercules qu i la 
recouvrent de toutes parts font également 
plus faillans & plus marqués — . 

Cerithium multifulcatum, Brongn ia r t . 
Cerithium multigranulatum, nobis . 

Teflâ turritâ, conicâ, bafi ventricqfâ} 

tranfi>ersïm tenuiffïmè Jlnatâ; tuberculis 
nodisque in Jerie tranfferfali fuper 
omnes anfraclus difpojitis, fed magis 
numerofis in ultimo anfraâlu} aliis emi-
nentioribusy canali btevi y columella 
expanfd, crajjà. Long . O m , o 5 4 - Cette 
efpèce a quelques rappor ts avec le ceri­
thium multifulcatum de B r o n g n i a r t ; mais 
au l ieu des filions nombreux qui c a r a c ­
térifent cet te d e r n i è r e , la nô t re offre 
des tubercules g r a n u l e u x , faillans & en 
g rand n o m b r e , furtout fur le dern ier 
tour 

Cerithium. Out re les efpèces de ceri­
thium qui confervent leur l ê t , il en 
exifte un fort g rand n o m b r e dans les 
fables m a r i n s , les marnes jaunes & le 
calcaire moellon dont les efpèces n e p e u ­
vent être dé t e rminées , les moules feuls 
s 'étant confervés 

Pleurotoma pannus? Bafterot 
Pleurotoma turricula, nobis (murex 

turricula} B r o c c h i ) 
Pleurotoma dipiidiata, nobis (murex 

dimidiatus, B rocch i ) , 
Pleurotoma harpula, nobis ( murex 

harpula, B rocch i ) 
Pleurotoma muncata, nobis. Tejlâ 

ovato - turritâ ; anfraclibus primis con-
cavis, tranfversim eleganterJlriatis, fu-,pernè granulis vel tuberculis elevatis, 
ornatis, una Jeiie dijpofitis; ultimo an-

Jraélu-maxirhOj cohvexo,ad bqfim tuber. 
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C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

culis majoribus, unâ ferie pojitis, diJlinSlè 
feparatis, J'upernè hneis elevatis, tranf-
verfalibus, Jerè granulo/îs, eleganter or-
natis; caudâ media. Long . 0^027 
o m , o o o . Celle e f p è c e , très - diftincte 
raifon de la difpofit ion'de fes tours & des 
tubercules dont elle eft o r n é e , paroî t 
différer de toutes les efpèces décri tes 
jufqu'à préfent . Nous ne voyons pas dans 
nos efpèces vivantes de quelle efpèce 
on pourroi t la r app roche r 

Pleurotoma Jubulata, nobis (murex 
fubulatus, B r o c c h i ) . Cet te jol ie efpèce 
de pleurotoma eft très-diftincte pa r fa 
forme grê le &. a l o n g é e , les ftries pro 
fondes qui fillonneut fon dern ie r t o u r , 
ainfi que par la forme compr imée de fa 
b o u c h e ou de fa l è v r e , qu i eff dentée 
dans fon in tér ieur 

Pleurotoma Jarinenfis, nobis . Efpèce 
nouve l l e , aflez r approchée cependan t du 
pleurotoma dentata de Lamarck . Tejlâ 

Jù/iformi, elongatâ j finisfinuojis, tranj-
verfis, elevatis, creberrimis, Jerè granu-
lojis ; anfraélibus medio carinato nodofis, 
ultimo maximo, fed gracile; apeiturâ 

fimplici, trigonâ, magnâ. Long . o m , o 5 o 
à o m , o 5 5 . Celte efpèce diffère ef lènt iel-
l ement du pleurotoma dentata de L a ­
m a r c k , à raifon de fa forme plus alongée 
& du peu de renflement de fon dern ier 
tour . Les ftries tranfverfes font ici t r è s -
é fevées , & co m m e granuleufes , tandis 
qu'elles font peu marquées dans le pleu­
rotoma dentata 

Pleurotoma claihrata, nobis . Tejlâ 
Jiijiformi, minuta, turritd ; coflis longi-
tudinalibus, elevatis ; Jlriis tranfverjis, 
decujjatis ; interjliis profundis ; J'pirà 
brevi ; aperturà angufiâ marginatâque. 
L o n g . o m , o o a 

Fufus lignarius, Pay raudeau . Notre 
efpèce foflile paro î t l 'analogue de l 'efpèce 
v i v a n t e , décr i te pa r M. P a y r a u d e a u , & 
qui eft affez c o m m u n e dans la Méd i t e r ­
ranée 
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Fufus fubulatus, nobis (murex fubu-
latus} B r o c c h i ) 

Fufus polygonus, Broqgniar t 
Fufus longirqflris, nobis (murex Ion-

girojler, B r o c c h i ) 
Cancellaria claihrata, Lamarck 
Pyrula. U n grand nombre d'efpèces 

dont il ne refte plus que des moules in té ­
r ieurs . U n de ces moules paro î t t rès-
rapproché de la pyrula nexilis de La ­
m a r c k , & un autre de la pyrula bezoar 
du même auteur 

Pyrula ïranfverfalis, nobis . Efpèce 
n o u v e l l e , r emarquab le par fes ftrigs 
t ranfverfes , é l evées , & l 'unique rangée 
de tubercules qui exiftent à fa bafe. Teftâ 
paululùm jicoideâ vel ampullaceâ; Jlriis 
tranfverfis, elevatis, imprejjis, unâ jerie 
tuberculorum ad bqfim eleganter ornatisj 

fpirâ brevi, convexe, centro mucronatâ; 
aperturâ lœvi, magnâ ovalique. Long . 
o m , 4 o à o m , 5 o . Lat i t . o m j o 3 5 à o m / o 3 a . 

Pyrula ficoides, Lamarck . C'eft encore 
un analogue d'une efpèce v ivante 

Ranella marginata, Brongniar t (Ran. 
racina, L a m a r c k ) 

Murex. Des moules nombreux qui l i ­
gnaient un cer ta in nombre d'efpèces de 
ce genre ; la p lupar t font indéterminables . 
U n feul fe r app roche affez du murex 
angularis de Lamarck 

Avec le têt : 

1°. Muiex brandaiis, L a m k . , Brocch i . 

2 ° . Murex anguliferus, Lamarck . Notre 
efpèce foffile paroît l 'analogue de l 'efpèce 
v ivan te décr i te par L a m a r c k 

Murex très-voifin du M. trunculus 
Murex motacilla, Lamarck . C'eft tout-

à-fait l 'analogue de l 'efpèce vivante 
Murex craticulatus, Brocchi 
Murex intermedins, Brocchi 
Murex cornutus ? Lamarck . Notre ef­

pèce foffile paroî t l 'analogue de l'efpèce 
v ivan te décr i te fous le m ê m e ' n o m 

Murex brevispina, Lamarck . C'eft 
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encore une efpèce foffile analogue à une 
efpèce v ivante 

Murex cra/Jifpina, L a m a r c k . C'eft 
encore un analogue d 'une efpèce v ivan te . 

Murex t r è s - rapproché du murex po-
mun de Bafterot. C'eft encore un ana­
logue 

Murex très-voifin du murex hepta-
gonus de Brocchi 

Murex tranfverfalis, nobis . Nouvelle 
efpèce r emarquab le par la forme de fa 
bouche & les nombreufes ftries tranfverfes 
qui la couvrent prefque t o t a l emen t , & 
les boffelures flexueufes & longi tudinales 
qui exiftent fur tous les tours de fa fpire. 
Tejlâ abbreviate -Jh/ïformi, valdè ven-
tricofâ, Jitbtrigonâj crajfâ, tranfverslm 

Jlriatâ y Jlriis elevatis, creberrimis, Julco 
prqfundo Jeparatis y omnibus anfraclibus 
rotundatis, plicis, longitudinalibus, Jle-
xuojis, ornatis;Jpirâ brevi, retufà; aper­
turâ ovali, columella craffa, albâ; caudâ 
reclâ, breviufculâ; canali prqfundè aperto. 
Long . o m , o 3 5 à o m j 0 3 y . Celte efpèce 
paroî t avoir eu une couleur u n i f o r m e , 
comme le murex erinaceus de L a m a r c k . 

Triton. Des moules de ce g e n r e , p r i n ­
c ipalement dans le calcaire moe l l on , qui 
Ggnalent d'affez grandes efpèces 

Triton pileare, Lamarck . C'eft encore 
une efpèce analogue à une efpèce qu i 
vit dans la Médi ter ranée 

Triton doliare, B r o c c b i , B a f t e r o t . . . . 
Triton perj'onatum, nobis . Cette ef­

pèce foffile eft en quelque forte i n t e rmé­
diaire en t re les triton anus & claihra-
tumde Lamarck . Tejlâjiififormi, turritâ, 
parum diflortâ, dorfo gibbofâ, obfoleiè 
nodulqfâ y Jiilcis eminentibus, longitudi­
nalibus, tranfversïm paululùm Jlriatis y 
caudâ brevi, reélâ y aperturâ iiregulari, 
ringente,Jinuo/a y labro utrinquè intùs 
dentato. Cette efpèce eft beaucoup moins 
i i régnl ière que les triton anus & cla-
thralum, don t elle fe r a p p r o c h e par la 
forme de fa bouche & les dentelures dont 
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1 

fa lèvre eft a rmée . Auffi nous p a r o î t - e l l e 
b ien diftincte & conftituer une efpèce 
nouvelle 

Rq/lellaria à côtes élevées & tranf-
v e r f e s , ' q u e l 'on pourro i t appeler roftel­
laria brevistà raifon de fa forme r a c ­
courcie 

Roftellaria pes pelicani (Jlrombus pes 
pelicani, Brocch i ) 

Strombus. D e grandes efpèces reconnues 
par des fragmens t rop brifés pour a r r ive r 
•ufqu'à la dé te rmina t ion des efpèces 

Caffidaria echinophora [buccinum echi-
nophorum} B r o c c h i ) 

CqJJis Rondeleti, Bafterot 
Caffis marginatus, nob is . Teftâ ovato-

oblongâ} omninà cingulatâ, longitu-
dinahter Jlriata y finis exiguis, ad api-
cem diflantibusy fpinis brevibus, acutis, 
armatis ; fpirâ brevi, convexâ, mucro-
natâ y aperturâ anguftâ, rugofâ. Long . 
o m />02. Cette efpèce eft t r è s - f a c i l e à 
d i f t inguer , à rai ïon du large bour re le t 
fort épais qui l ' entoure de toutes p a r t s , 
& qui eft furtout fort large vers la colu-
melle 

Caffis diluvii, nobis . Teflâ ovato-glo-
bofâ y tranfversim paululùm fulcatâ y 
fpirâ brevi, acuta y columella infernè 
rugofâ ; labro infernè margine crenato, 
externèpaululùmincruffato. Long .o m . , 020 , 
à o m , o 3 6 . Cette efpèce eft aflez r a p p r o ­
chée du caffis Saburon, dont elle diffère 
cependant par les ftries plus fines & 
moins n o m b r e u f e s , ainfi que par la 
moindre épaiffeur du bourre le t de fa 
lèvre 

Caffis ftriatus, nobis . Teftâ ovato-glo-
bofây tranfversim fulcata y fulcis dif 
tinctis, remotisy diflantibus cequalibusqiie; 
fpirâ latâ, exfertâ prominulâque. Long 
o m , 0 2 4 . Nous ne l'aurions comparer ou 
rapproche r ce cafque fuflièe d 'aucune 
autre efpèce 

Cqjîs inflatus, nobis . Teftâ ovato-
globofà, longitudinalitertenuiffîmèJtriata; 
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Jpirâ exfertâ, acuta; ultimo anfraélu 
maximo, inflato; columella craffa, albidâj 
labro intùs Jimplici. O m , o 5 o . Nous ne 
faurions r a p p r o c h e r ce l te efpèce folïïle 
d 'aucune efpèce v i v a n t e , ni d 'aucune 
efpèce foffile à nous connue ; auffi nous 
paroî t -e l le b i e n nouvel le 

Cqffïs. Ou t re ces efpèces qu i confer­
vent leur t ê t , i l e n eft une infinité 
d 'autres qui ne font fignalées que pa r leurs 
moules in té r ieurs ; cer ta ins de ces moules 
femblent t rès - rapprochés du caffis Sabu-
ron de Lamarck 

Dolium. Quelques moules de ce g e n r e , 
qui l ignaient plufieurs e fpèces , mais pas 
affez ent iers pour en dé te rmine r fes ef­
pèces qu'ils rappel lent 

Nqffa gibba (buccinum gibbum, Bru-
g u i è r e , B r o c c h i ) 

Naffa Coronis, Brongniar t 
Nqffa Jemi -Jlriata, Bor fon , B r o n ­

gniar t 
Buccinum. De nombreux moules qui 

fignalent diverfes efpèces de buccinum de 
différentes t a i l l e s , mais t rop incomplètes 
pour ê t re délerminables 

Buccinum Calmeilii, Pa_yraudeau. Cet te 
efpèce follile eft tont-à-fai t femblàble au 
buccinum Calrneilii de P e y r a u d e a u , a u ­
jourd 'hu i fi commun dans la Médi te r ranée . 

Buccinum femi-Jtriatum, B r o c c h i . . . . 
BuccinumJerni-co/latum? B r o c c h i . . . 
Buccinum corrugatum, Brocchi 
Buccinum prifmaticum, Brocchi 
Buccinum polygonum, Brocch i . (An 

turbinella ? ) 
Buccinum clathratum, Lamarck 
Buccinum gibbum, B r u g u i è r e , Broc -

elii 
Buccinum reticulatum,Lamarck, Broc­

ch i {naffa reticulata, Bafterot) . Cette ef­
pèce eft analogue à celle qui vit dans la 
Médi ter ranée 

Buccinum olivaceum, Lamarck . Paroî t 
plutôt l 'analogue de cet te efpèce v ivante 
que le buccinum politum de Bafterot. Il 
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eft en efîèt plus court & plus ven t ru que 

Buccinum mutabile, Lamarck . Notre 
efpèce foflile eft tout-à-fa i t l 'analogue de 

Buccinum crenulatum antiquum, L a ­
marck . Cet te efpèce foflile eft tout-à-fai t 

Buccinum CarcaJJonii, nobis . Cette ef-
pèce> nouvelle eft affez voiGne des buc­
cinum reticuiatum & crenulatum, don t 
elle eft p r inc ipa lement diftinguée par fes 
ftries t ranfverfales , & l 'abfence des côtes 
longi tudinales , élevées & Taillantes. Notre 
efpèce foflile diffère encore de ces deux 
efpèces vivantes par la forme de fa bou­
che qui eft ovale & e n t i è r e , fans aucune 
efpèce d 'échancrure ni de pli . Teftâ ovato-
conicâ, tranfversim eleganter Jlriata; 
Jtriis Icevibus, latis, diflantibus j in duo-
bus ultimis anfraclibus prcefertim diftinc-
tis, primis longitudinaliter parùm plicatis; 
aperturâ intégra, ovaliy Jlaturâ Jucieque 
buccini reticulati, fed anfraclibus con-
vexo-planis magls œquahbus. Long . 

Buccinum coftulatum, nob is . Cette ef­
pèce nouvelle eit r emarquab le à raifon de 
lès côtes élevées & Taillantes. Tejlâ fuji-
formi, minuta elongatâque y cqftis lon-
gitudinalibus, elevatis, interruptis ; Jlms 
tranfverfis, prqfimdè imprejjis y aperturâ 
rotundatâ y ultimis anfraclibus maximis, 

i Buccinum pufillum, nobis . Teftâ mi­
nuta, venlricofàjidtimo anfraëlu maximo; 

Jlriis tranfverfalibus, elevatis, diflantibus, 
ornatis y plicis longitudinalibus ad bafim 
dijpojïtis y primis anfraStibus exiguis, 
valdè anguftis y nodulis elevatis, longitu­
dinaliter difpojitis y fpirâ exfeitâ, longâ 
acuminatâquey aperturâ rotundatâ; colu­
mella craffâ, expanjâ, albâ. Long. o» ,oo8 

1 
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C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

LES E S P . F O S S I L E S D E S B A S S I N S 

à o m , o o 9 . Cet te efpèce fe fait a i fé-
ment di l t inguer par le g rand d é v e l o p p e ­
ment de fon dern ie r t o u r , qu i eft le double 
plus l a rge que l ' a v a n t - d e r n i e r , ce qui 
donne à cet te efpèce une forme fîngulière-
ment renflée 

Terebra duplicata, Lamarck . C'eft e n ­
core une efpèce analogue à une efpèce 
actuel lement v ivante 

Terebra pertufa, Bafterot 
Terebra cingulata, nobis . Cette efpèce 

nouvel le elt t rès - rapprochée de la terebra 
babylonia de Lamarck . Tejlâ turrito-

\jubulatâ, vel cylindraceâ y anfraâlibus 
margine Jupetiore plicis „ elevatis, latîs, 
planulatis regularibusque; interflitiis lon-
gitudinaliter undatlmque eleganter pli-
catis. Long . Om ,o36 à o m , o 4 o . 

Terebra plicaria, Bafterot 
Mitra turgidula, Brocchi 
Mitra Jlriatula, nob i s . Voluta Jlria-

tula, Brocch i . Cet te efpèce var ie beaucoup 
d 'une locali té à une aut re . Celle du baffin 
t e r t i a i r edeBolenne (Vauclufe) eft celle qui 
fe r appor te le mieux à la figure de B r o c c h i . 

Mitra Brocchii, nobis . ( Voluta turgi­
dula, B r o c c h i . ) Nous confacrons cet te 
mitre au célèbre auteur de la Conchylio­
logie Jkffile, qui eft p lu tô t une mi t re 
qu 'une volute & qu 'une colombelle, à r a i -
fon de fa forme turr iculée ou fubz'uGfornie, 
à fpire pointue au fommet & à bec échan-
c r é , fans canal 

Purpura bicojlalis, L a m a r c k . No t re 
efpèce foffile paroî t l 'analogue de l'efpèce 
vivante décr i te fous ce nom par L a m a r c k . 

Voluta. U n e efpèce affez rapprochée de 
la V. cymbium de L a m a r c k 

Voluta varicoja, Brocchi 
Voluta pifcatoria, Brocch i 
Voluta citharella, Brongnia r t 
Voluta buccinea, Brocch i . (An mar-

ginella ?) 
Valuta tornatilis, Brocch i 
Voluta. Out re ces efpèces dont le têt 

eft confervé , il en eft une foule d 'autres 

des principales efpèces de Mollufques, etc. 
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C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

LES E S P . F O S S I L E S DES B A S S I N S 

d o n t i l ne relie plus q u e des moitiés in té 
r i e u r s , & dont on ne peut dé t e rmine r les 
efpèces 

Riffba ciniex, Bafterot 
Rijfoa cochlearella, L a m k . Bafterot 
Marginella buccinea, nobis . (Voluta 

buccinea, Bi 'occbi . ') 
Cyprœa elongata, C. amygdalum,C. 

phyjis, B rocch i . C. mus, C. pèdiculus, 
Lamarck . C. coccinella, Bafterot 

Conus. Des moules nombreux dans le 
calcai re moellon qu i annoncen t une aflez 
g rande quant i té d 'e fpèces , les unes de 
grande taille &. les autres de moyenne 
g r a n d e u r ,. 

Conus betulinoides? C. clavatus? C. 
méditerraneus, L a m a r c k 

Conus virginalis, C. pyrula, C. turri-
cula, C. pelagicus, Brocchi 

Conus deperditus, L a m a r c k , Brocch i . 
Ovula carnea, Lamarck . Anoplax in-

flata, Bafterot 
Sigaretus Jlriatus, nobis . Tejlâ auri-

\fonni, dorfo convexo, depreffâ tranfver­
sim, undulatâ, Jlriata y Jlriis planulatis, 
latis y fpirâ retufiffimâ y aperturâ valdè 
dilatatà y umbïlico tejto. D i a m . om,020 à 
om,023. Celte elpèce a beaucoup de r a p ­
ports avec le Jigaretus haliotideus de L a ­
marck ; mais fa forme eft moins é l evée , 
les ftries tranfverfes plus f lexueufes, plus 
larges & plus diflantes : aufli ne pouvons-
nous confidérer not re efpèce foffile c o m m e 
l 'analogue du fig. haliotideus, avec lequel 
elle a cependan t les plus g rands r appo r t s . 

Haliotis Philberti, nobis . Tejlâ ovato-
oblongâ, in medio deprejjîufculâ, profundè 
verfus marginem anticum canaliculatâ, 
longitudinaliter Jlriata, fulcis exiguis, vix 
remotis, tranjveij'e plicatâ; plicis inœ-
quahbus, remotiufculis pojlJpiiam; mar-
gine Jlmjlm elevato, tribus foraminibus 
externis m tubos paululùm elongatos pro-
duclis, aliis Jimplicibus 

Pileopjîs, mais t rop brifés pour en d é ­
terminer les efpèces 

* 
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C O Q U I L L E S U N I V A L V E S . 

Pileopjîs Pareti, nobis . Tejiâ oifato-
oblongâ, obliqué conicâ jjlrïis longitudi-
nalibus, tenuiffimè impreffis; bafi elatiorej 
vertice porreëto, eleganter in Jpirâ brevi 
inflexo. Cet te e fpèce , que nous confa-
crons à M. le marquis de Pa re tô , qui l'a dé­
couver te dans les marnes bleues d 'Ant ibes , 
fe r a p p r o c h e un peu du pileopjîs fubrufa 
de L a m a r c k . Elle en diffère cependant 
par fa fpire moins c o n t o u r n é e , ainfi que 
par la l a rgeur de fa bafe & celle de fon 
ouver tu re 

Calyptrœa. Plufieurs moules dans le 
calcaire moellon qui annoncen t différentes 
efpèces. L 'une de ces efpèces rappel le la 
forme du calyptrœa extintorium de L a m k . 

Calyptrœa lœvigata, Deshayes 
Patella affez r app rochée de la patella 

vulgata de L a m a r c k , pour la r a p p o r t e r a 
cet te efpèce plutôt qu'à toute au t re 

Patella glabra? Deshayes 
Patella alla, nobis . Cet te e f p è c e , qu i 

nous paroî t nouve l l e , eft t rès - remarquable 
à raifon de fa g r a n d e é l é v a t i o n , qui eft 
plus confidérable que dans la patella com-
prejja L a m a t c k . Notre efpèce a du refte 
une forme a r rondie & nul lement c o m ­
p r i m é e ; nous en devons la connoiffance à 
M. Dumas de S o m m i è r e s , dont le zèle 
égale les lumières . Tejlâ oblongâ, conicâ, 
altâ; Jlriis elevatis, dijlantibus,• vertice 
lato, prominente. Cet te e fpèce , don t le 
g r a n d d iamèt re eft de o m , o 8 5 , fe fait 
r emarque r p r inc ipa lemen t par fa forme 
élevée & fon Commet é l a r g i , ainfi que par 
la l a rgeur & la groffeur de fes ftries. Sa 
plus g raude élévation eft de o m , o 5 a 

Fiffurella grœca, Deshayes (patella 
grceca, B rocch i . ) 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

Avicula. Nous n 'en poffédons pas des 
indiv idus affez complets p o u r e n d é t e r ­
miner les efpèces. 

Pema maxillata, L a m a r c k . . . . . . . . . 

• 

ESPÈCES IDENTIQUES AVEC | 
LES ESP. FOSSILES DES BASSINS I 

des principales efpèces de Mollufques, etc. 
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SUITE du Tableau général 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

Perna mytiloides, L a m a r c k 
Lima plicata, L a m a r c k 
Lima nivea, nob i s . (Oftrea nivea, 

R e n i e r i , Brocch i ) .. 
Lima mutica, Lamarck 
Lima Breijlaki, Bafterot 
Pecten. D e nombreufes efpèces confer­

vant leur t ê t , m a i s t r o p brifées pour être 
déterminables 

Peélen laticqflatus} L a m a r c k . Les 
valves de cet te efpèce font fouvent p e r ­
cées par des coquilles perforantes. Ce 
pe igne acquier t parfois de t rès-grandes 
dïmenfions 

Pecten benediâlus, L a m a r c k 
Pecten fcabrellus, Bafterot 
Pecten dubius (oftracea dubia, B r o c ­

c h i ) . Nous avons trouvé avec abondance 
Voftrea dubia de B r o c c h i , dans les 
marnes argileuTes de Banyuls dels Afpre 
& de Bolenne ( V a u c l u f e ) , q u i , quoique 
rapprochée du pecten fcabrellus, en 
diffère cependant effentiellement 

Pecten multiradiatus } Bafterot 
Pecten plebeius, nobis . (Oftrea plebeia, 

B r o c c h i ) 
Pecten arcuatus, nobis . (Oftrea arcuata, 

Brocchi ) 
Pecten lepidolaris, L a m a r c k 
Pectenftriatus, nobis . (OftreaJlriata, 

Brocchi ) 
Peélen ftriatulus? Lamarck 
Pecten incequicoftalis? L a m a r c k 
Pecten pufîo? Lamarck . N o t r e efpèce 

foflile paroît l 'analogue du pecten piifto, 
duquel nous la rapprochons . I l exifte des 
variétés de cet te e fpèce , à côtea é l evées , 
rudes & prefque épineufes 

Pecten fcutularis? Lamarck 
Pecten flabellifbrmis, Brongn. (oftrea 

flabellifurmis, B r o c c h i ) 
Peélen palmatus, Lamarck 
Peélen finienjis, L a m a r c k 
Pecten folarium y L a m a r c k 
Pecten pleuronecles, Lamarck C'eft 

encore un analogue d'une efpèce v ivan t e . 

* 

* 

* 

E S P È C E S I D E N T I Q U E S A V E C 
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des principales efpèces de Mollufques, e t c . 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

Pecien terebratulifoimis. Cette efpèce, 
qui nous paroît nouvelle, eft afl'ez rap­
prochée du pecien Jbiarium de Lamarck ; 
elle en diffère cependant effenliellement 
par la forme également élevée & convexe 
de fes deux va lves , & furtout par fa 
grande faillie qu'offre fa valve fupérieure 
vers fon ouverture. Teflâ maxima, latif-

\Jimâ, folidâ, tumida, incequivalvi, fit 
pernè valdè conveccâ, gibbofà y valvâ 
fuperiore irregulaii, tumidiffîmâ gib-
bqfàque, prœfertïm verjus aperturam y 
radiis i3 ad 14 planulatis, magnis latis-
que, tranfversïm Jubtiliffimè Jlriatisy 
valvâ irvf'eriore convexâ, gibbofà, ar-
cuatâ j angu/lâ prominenteque ad aper­
turam ; auriculis mediocnbus, irregu-
laribus} irifemis majoribus. Diam. tranf. 
O m , l 5 o , diam. long. o m , l 4 5 

Pecien phafeolus? Lamarck 
Pecien Jacobœoides, nobis. Cette ef­

pèce foffile eft probablement l'analogue 
du pecien jacobœus de Lamarck, qui 
vit encore dans la Méditerranée; aufîi, 
comme les caractères de l'efpèce foffile 
font les mêmes que ceux de l'efpèce 
vivante, nous croyons inutile de les faire 
connoître en détail 

Pecien piifioides, nobis. Cette efpèce 
nouvelle eft allez rapprochée du pecien 
pujio de Lamarck, dont elle difière cepen­
dant par fa plus grande tai l le, ainfi que 
par fes ftries plus nombreufes & plus 
égales. Tejlâ elongatà, oblongo-ouali, 
folidà, fubcequivalvi y auricula alter! 
minima } majore profundaJliiatâ ; radiis 

1 Jallem quadragejimis, confertiufculis, 
elevatis, Jquamofo - imbricatis y Jtaturâ 

\Jacieque peélinis pufionis, fed major & 
magïs Jlriatus ; flriis non glabris, fed 

Jcabris hifpidulifque. Diam. tranf. o m , o35 
à O m , o 4 o , diam. long. o'»,o55 à Om ,o6'o. 

Spondylus gœderopus, Brocchi. Nos 
terrains renferment principalement la va­
riété décrite par B r o c c h i , couverte 
d'épines nombreufes affez éfilées& comme 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

LES E S P . F O S S I L E S DES B A S S I N S 
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SUITE du Tableau général 

C R U S T A C É S . 

E S P E C E S 1 0 K N T 1 Q U E S A V E C 

LES E S P . F O S S 1 L E S D E S B A S S I N S 

cylindriques. Sous ce rapport & fous 
celui de l'épaifleur de fes valves & de. la 
force de fes dents, notre efpèce foflile 
diffère de l'efpèce vivante , mais bien 
plus encore du Jpondylus cifalpinus de 
M. Brongniart 

Illimités. M. Leufroy eft le premier qui 
ait reconnu ce genre.dans nos formatidns 
tertiaires. M. Farines l'a également ren­
contré dans les marnes bleues de Millas & 
de Neffiach, &. nous l'avons obferve dans 
le calcaire moellon du plan d ' A r e n . . . . . . 

Hinnites BnJJbnii, nobis. H. Lèu-
frogii, H. DubuiJJ'onii, Defiance 

OJlrea ciqffiffima, Lamarck 
Oftrea caiialis, Lamarck 
OJlrea uridata, Lamarck. Cette efpèce, 

très-répandue dans les terrains tertiaires, 
varie confidérablement d'une localité à 
une autre, foit par la longueur de fon bec 
ou celle de fon canal fupérieur, foit par la 
forme & la difpufition de fes plis. Il fer'oit 
auffi très-aifé d'en faire pluGeurs efpèces, 
(i on ne les yoyoit varier par degrés.. . . . 

OJlrea virginica, Brongniart 
OJlrea edulina, Lamarck 
OJlrea colubrina, Lamarck 
OJlrea cornigata, Brocchi 
Oftrea Jlabelloides, Lamarck 
Oftrea anomialïs, Lamarck 
OJlrea Jlà,bellula, Lamàrck 
OJlrea veficularis? Lanurek. Notre ef­

pèce foffile 'eft probablement une efpèce 
diftin£le de la veficularis y elle en diffère 
par fa forme plus alongée &'le recouvrement 
plus fenfible des lames qui la compofent. 
On pourroit la défigner fous le nom de 
veftcularoides, fi l'on en rencontroit des 
individus complets 

Outre ces^efpèces, nos diverfes couches 
tertiaires en recèlent une infinité d'autres, 
mais que l'on ne peut déterminer faute 
de les trouver entières» Du refte, les huî­
tres femblent le genre dont les efpèces 
ont le plus perfifté parmi les foffiles; on 
en trouve en effet dans prefque toutes les 
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des principales efpèces de Mollufques, etc. 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

couches lédimentaires, mais on ne les voit 
guère en bancs continus que dans les ter­
rains tertiaires. Ail leurs, elles font plutôt 
difperfées & diff'éminées au milieu des ro­
ches, que difpoft'es en bancs réguliers 
entre leurs fîffures de féparalion. 

Anomia eleâlrica (Lamarck, Brocchi) . 
Analogue 

Anomia ephippiûm ? Brocchi. Analog. 
Anomia cq/lata, Brocchi 
AnomiaJulcata, Brocchi. Analogue.. 
Anomia radiata, Brocchi 
Anomia cepa, Lamarck , Brocchi. 

Analogue 
Anomia Jinijlrorfa, nobis. Tejlâ fo-

lidâ, rugojb tranjverslm longitudinaliter 
plicatà; valvâinjhriore majore convexâ, 
inœquali, [inijlrot sum con tor tâ y altera 
plana ;Jbramine oblongo, cun/o, mediocri; 
margine externa incra[Jato}tumido. Dia­
mètre tranf. O m , o 5 5 , diam. long. o m , o 5 8 . 

Anomia lens, Lamarck ? Notre efpèce 
foffile paroît du moins fort rapprochée 
de l'efpèce vivante décrite par M. La­
marck fous ce nom. La plupart de ces ef­
pèces ont du refte leurs analogues vivans. 

Pinna fubquadrivalvis (an pinna 
tetragona ? Brocchi.) 

Pinna qui paroît fort rapprochée de 
la pinna nobilis de Lamarck. Notre ef­
pèce foffile eft probablement l'analogue de 
cette efpèce vivante, niais qui a perdu 
entièrement les écailles hériilees qui la 
caraclérifent à l'état frais 

Pinna affez rapprochée de la pinna 
angujlana de Lamarck , dont elle n'eft 
probablement que l'analogue '. 

Pinna tetragona, Brocchi 
A part ces pinna, les marnes argileufes 

de nos terrains tertiaires en recèlent 
d'autres dont il eft difficile de déterminer 
les efpèces. D'après l'épaiffeur de quel­
ques-uns de ces fragmens, certaines de 
ces pinna dévoient avoir une très-grande 
taille, fupérieure même à celle de la pinna 
rudis. 

E S P E C E S I D E N T I Q O E S A T E C "~ 
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Area: L'on obferve un g rand nombre 
de moules de ce genre dans le calcaire 
moe l lon , qui y l ignaient de nombreufes 
efpèces , & certaines d'une t rès -grande 
taille. D 'aut res fe font r emarquer par le 
g rand éearteinent de leurs nates. En f in , 
il en efl quelques-uns qui rappel lent affez 

Area diluvii, L a m a r c k , Balterot {area 

Area laSlea, Lamarck . Celte efpèce 
foffile paroî t l 'analogue de ['area laclea.. 

* 

* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 

* 

* 

* 

* 

Supplément aux genres OJlrea, Cordis & 
Cytherea. 

OJlrea frondofa, nobis . Tejlâ rotun­
datâ, dextrâj valvis inœqualibus, dijlortis 
arcuatifquej valvâ fuperiore majore con-
vexa, magls aicuatâ, dorjo carinatâ y 
plicis eleganter difpofîtis, tranfverfis, 
elevatis, undatis, fquamojis ; limbo ex-
terno convexo, laciniato, prominente, 
extenjo. Long. o m , o y 5 , lal i t . o m ,o64-
Celte efpèce fe diflingue facilement par 
la convexité de fa v a l v e , les plis profonds 

i & tranfverfes de fa valve i n f é r i eu re , dont 
1 le bord dépaffe de beaucoup celui de la 
1 valve fupérieure. Enl re les plis de cet te 
1 huître, l 'on trouve des valves d 'anomies 
i complè tement faiCes avec la turritella 

OJlrea crenulata, nobis . Tejld ovato-
elongatâ, crajjâ, irregulari; Julcis tranf-
verfîs, conceniricisy cardine edentulo,fed 
pojl cardinem margine utrinquè pro­
funda crenulato y crenis in feriem regu-
lare/n ordinatis, Jerè ut in crenulatis. 
Cette efpèce, dont on t rouve des i n d i ­
vidus de tout âge & de toute g r a n d e u r , 
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comme cela arrive pour les autres ef­
pèces d'huîtres, efl remarquable par les 
dents crénelées, dif'pofées avec ordre de 
chaque côté du bord des valves qui fuit 
la charnièie dépourvue de dents. Cette 
efpèce a fouvent une couleur bleue affez 
prononcée 

Ofirea crijlata, Lamarck. Notre efpèce 
foflile paroît f'analogue de l'efpèce v i ­
vante 

Ojlrea corrugata, Brocchi 
M. le marquis de Pareto a découvert 

auprès de B i a u , dans les environs d 'An-
libes, une huître affez rapprochée de 
\ ofirea edulina, Lamarck : variété b. 
oblonga. Cette variété indiquée par L a ­
marck efl tout-à-fait femblable à une 
variété alongée de ? ojlrea edulis, que 
l'on trouve dans l'Océan & la Méditer­
ranée. Nous avons reçu l'efpèce foflile de 
Bauiuls dels Afpre 

Pectunculus. Il exifte de nombreux 
moules intérieurs de ce genre dans le 
calcaire moellon. 

Peêlunculus violacé [cens. Notre pétoncle 
foffile efl tout-à-fait l'analogue de l'efpèce 
vivante 

Pectunculus Jubconcentricus, Lamarck. 
Pectunculus nummarius, nobis. (Area 

nummaria, Brocchi .) 
Pectunculus pulvinatus. Cette efpèce 

varie extrêmement, foit par la taille, foit 
par la forme. Il Teroit poffible que l'on 
confondît plufieurs efpèces fous le même 
nom, fi l'on favoit combien les coquilles 
font fujettes à préfenter des différences 
fuivant les circonflances où elles fe trou­
vent placées : quoi qu'il en foit, plufieurs 
fe font remarquer par la grande épaiffeur 
& l'irrégularité de leurs valves 

Pectunculus pygmœus, Lamarck 
Nucula pella, Lamarck 
Nucula margaritacea} Lamarck 
Nucula rojlrata, Lamarck 
Ces trois efpèces ne paroiffent pas dif­

férer des efpèces vivantes auxquelles nous 

* 
* 
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les r a p p o r t o n s ; mais la nucula emargi-. 
nata de L a m a r c k ponrro i t b ien être la 
m ê m e que cet te efpèce. 

Nucula minuta, nob is . (Area minuta, 
Brocch i . ) P 

Nucula nicobariça, Lamarck . Cette ef­
pèce foflile paroî t ê t re l 'analogue ide la nu­
cula nicobariça. JElle a éga lement des 
rappor ts avec la nucula emarginata .de 
MM. Lamanck & Bafterot , Si ïa/ca pella 
de Brocchi 

Modiola. O n découvre des moules 
nombreux de mod io l e s , Coit dans le cal­
cai re moe l lon , foit dans les galets qui ac ­
c o m p a g n e n t les fables marins ou qui a l ­
ternent en bancs plus on moins puiffans 
avec lia première de ces roches . Que lques-
uns femblent fe rappor te r aux efpèces fui-
vantes • . . . 

Modiola lithophaga antiqua. Celte ef­
pèce ne paroî t différer de l'efpèce décr i te 
par L a m a r c k que pa r fa forme plus 
alongée 

Modiola tulipa, Lamanck. Nqt re efpèce 
foflile, dont il ne refte que des moules i n ­
t é r i eu r s , rappel le fort b ien l 'efpèce v i ­
vante à laquel le nous l'affimilons 

Modiola Jemen, Lamarck . Cette ef­
pèce: paroî t l ï 'analqgue de l 'efpèce v ivante . 

Modiola cordata? Lamarck . Si no t re 
efpèce n'eft point celle décr i te par L a ­
marck fous le nom de .cordata, elle en 
eft du moins t rès - rapprochée 

Modiola Jubcarinata? Lamarck . Cette 
efpèce offre éga lement quelques rappor ts 
de forme avec laiW. albiçqjïa de Lamarck . 

D 'après icette l if te, on peut aifément 
reconnoî t re que mos efpèces perforantes 
n e font point les mêmes que celles décr i tes 
par M . D e s h a y e s , comme répandues dans 
le grès marin inférieur de Valmondois 
Dans nos loca l i t és , comme dans celle in­
diquée par cet o b l e r v a t e u r , les calcaires 
d 'eau douce font :auffi b ien criblés &. per­
forés en tout fens par les coquilles téré 
branles que les calcaires mar ins . 
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Mykilus alrcuatus, nobis . Efpèce nou­
velle ; plus g rande & plus longue que le 

* M. elbngatuls de L a m a r c k , 8t furtout plus 
large . Sa forme elt un peu cy l i nd r ique . . . 

My'tilus edulis, Bafterot. Idem, Brocch i . 
TJiiio. Plufieurs efpèces indé te rminables , 

les unes de la (aille de Y unio littoralis, & 
les autres de celle de Yunio pictorum. .. . 

Ariodonta. P e u t - ê t r e plufieurs e fpèces , 
une de la taille de Yahodonta cygnea.... 

Cypricardia. Plufieurs efpèces i ndé t e r ­
minables 

Cardita. Les efpèces de ce g e n r e me 
font pas affez bien confervées-tpour ê t re 
dé terminablès ; p eu t - ê t r e avons-nous la 
cardita hippopus de Bafterot 

Catdita trapezia, Lamarck . .Ana logue . 
CarditaJïhuata, Payraudeau , A n a l o g . . 
Crajfalella latiffima, "Lamarck 
Chaîna intermedia, B r o c c h i . Efpèce 

affez r approchée de la C. ajar de L a ­
marck . 

Chanta pàctinata, Brocchi 
Chama gryphoides, Lamarck . Elle p a ­

roît du moins l 'analogue de cet te e fpèce . . 
Ifocardia cor, Lamarck . En t i è r emen t 

femblable à l ' e f p è c e v ivante 
Cardium. L e calcaire moel lon, ainG que 

les marnes argileufes b l e u e s , renferment 
des moules nombreux de ce g e n r e . Cer­
taines efpèces femblent s 'éloigner b e a u ­
coup de nos efpèces actuelles 

Cardium t r è s - r a p p r o c h é du .C. tuber­
culatum de L a m a r c k 

Cardium glaucûm, B r u g u i è r e . A n a ­
logue .< ; 

Cardium fcobin'atum, L a m a r c k 
Cardium hians, Brocchi 
Cardium ptinâla'tum, Brocch i 
Cardium ciliare, Brocch i 
Cardium oblongum? Brocchi 
Cdrdium ferratum? Latnarck. : Cette ef­

pèce paroî t l 'analogue du C. ferratumide 
L a m a r c k ; cependan t les ftries femblent ê t re 
plus nombreu fe s , plus ferrées & moins a r ­
rondies que dans l 'efpèce 'vivante 
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Cardium ruflicum, Brocchi 
Cardium rhomboïdes? Lamarck 
Cardium dijlans? Lamarck 
Cardium lœvigatum, Lamarck. C'eft 

encore un analogue d'une efpèce vivante. 
Cardium fragile, Brocchi 
Cardium echinalum, Brocchi. Ana­

logue à l'efpèce vivante 
CardiumJlriatulum, Brocchi 
Cardium planatuni, Brocchi 
Cardium edule, Brocchi , Bafterot. En­

core un analogue 
Tellina. De nombreux moules de ce 

genre exiftent dans les fables marins, ainfi 
que dans le calcaire moellon. Ils y ligna­
ient une aflez grande quantité d'efpèces... 

Tellina ro/lralina, Deshayes 
Tellina Jlicta, Brocchi 
Tellina carinulata, Deshayes 
Tellina elliptica, Brocchi 
Tellina zonaria? Lamarck. Notre ef­

pèce foflile eft plus rapprochée de la T. 
planata vivante, que de la JT. virgata. 
Quoique entièrement fpathifiée, elle dif­
fère peu de la T. zonaria qui fe trouve 
en abondance dans les environs de Bor­
deaux 

TellinaJlrigofa,Lamarck. Celte efpèce 
paroît l'analogue de l'efpèce v ivante . . . . . 

Tellina tenuiJlria, Deshayes 
Tellina pellucida, Brocchi. L'analogue 

vit dans la Méditerranée 
Tellina elliptica, Brocchi . 
Tellina compreffa, Brocchi 
Tellina deprejfa. C'eft encore un ana­

logue d'une efpèce vivante 
TellinaJlriatella, Brocchi 
Tellina rudis, Lamarck. . . . -. 
Tellina pulchella, Lamarck 
Tellina planata, Lamarck 
Tellina, nitida} Lamarck. Efpèce ana­

logue 
Tellina fubrotunda, Deshayes 
Tellina elegans, Bafterot 
Lupina. Des moules de ce genres ligna­

ient plufieurs efpèces dans le calcaire 

S
A

B
L

E
S

 
M

 A
 I

I 
I 

Pi
 5

 

E
T

 
G

R
È

S
. 

M
A

R
N

E
S

 
C

A
L

C
A

IR
E

S
 

J
A

U
N

A
T

R
E

S
. 

C
A

L
C

A
IR

E
 

M
O

E
L

L
O

N
. 

M
A

R
N

E
S

 
A

R
G

IL
E

U
S

E
S

 

B
L

E
U

A
T

R
E

S
. 

I 

de
 B

or
d

ea
u

x.
 

d
'I

ta
li

e.
 

de
 P

ar
is

. 

d
'A

n
gl

et
er

re
. 



des principales efpèces de Mollufques, e t c . 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

L E S E S P . F O S S I L E S DES B A S S I N S 

moellon, les fables marins & les grès qui 
accompagnent ces fables 

Lucina laétea, Lamarck. Gette efpèce 
paroît l'analogue de la L. laclea vivante. 
Elle eft à l'état de moule dans les fables & 
le calcaire meollon, & avec le têt dans les 
marnes bleues ; 

LucinaJcopulorum, Bafterot 
Lucina concentrica, Lamarck 
Lucina faxorum, Deshayes 
Cordis lamelloja, Lamarck. Et peut-

être une autre efpèce plus airondie & à 
bord antérieur fortement tronqué 

Corbis ventricofa, nobis. Teftâ rotunda, 
ventricofâ} tenui; lamellis concentncis, 
tranfverjïs, remotiufculis, elevatis, im-
preffïs,• fulcis profundis, eteganter re-
motisj ftriis longitudinalibus, diflantibus, 
tenuibus, intra lamellas ; latere antico, 
plicato truncatoque. Cette coquille fe 
diftingue de la corbis lamelloja par fa 
forme arrondie, & de la corbis peclun-
culus par la minceur de fon têt & le 
pli liffe de fon bord antérieur. Diam. 
tranfverfal O m , o 5 5 , diam. longitudinal 
o m , o 5 o 

Cyrena. Plufieurs efpèces, mais indé­
terminables 

Cyclas. Peut-être plufieurs efpèces: 
une fort abondante & ftriée tranfverfale­
ment comme le C. fulcata de Lamarck.. 

Cyclas paluftris, Draparnaud 
Cyprina ijlandicoides, Lamarck, Baf­

terot 
Cytherea. Moules nombreux annon­

çant des efpèces de tailles les plus diffé­
rentes 

Avec le têt : 

Cytherea exoleta, Lamarck. Analogue 
d'une efpèce vivante, bien commune Si 
bien répandue dans la Méditerranée 

Cytherea lincta, Lamarck, Bafterot. Ce 
dernier cite la cytherea lincta, des envi­
rons de Bordeaux, comme un des plus 
parfaits analogues qu'il ait jamais v u s . . . . 

__
__

__
 

S
A

B
L

E
S

 
M

A
R

IN
S 

E
T

 
G

R
È

S
. 

M
A

R
N

E
S 

C
A

L
C

A
IR

E
S

 

J
A

U
N

A
T

R
E

S
. 

C
A

L
C

A
IR

E
 

M
O

E
L

L
O

N
. 

M
A

R
N

E
S

 
A

R
G

IL
E

U
S

E
S

 

B
L

E
U

A
T

R
E

S
. 

de
 B

or
d

ea
u

x.
 

d
'I

ta
li

e.
 

de
 P

ar
is

. 

d
'A

n
gl

et
er

re
. 



SUITE du Tableau général 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

Cytherea chione, Lamarck, Brocchi. 
Analogue de l'efpèce vivante 

Cytherea maclroides, Lamarck 
Cytherea Jernifulcata, Lamarck 
Cytherea erycinoides, Lamarck 
Cytherea mgoja, nobis. [Venus rugoja, 

Brpcchi.) . 
• Cytherea cypria, nobis. (Venus cy-

pria, B rocch i . ) . .W 
Cytherea nitidula, Lamarck 
Cytherea Deshayefiana, Bafterot 
Cytherea'undata, Bafterot 
Cytherea aphrodite, nobis. (An? Venus 

aphrodite de Brocchi . ) Notre efpèce dif­
fère de celle décrite-par Brocchi , par un 
plus grand nombre de côtes tranfverlales. 

Cytherea incrajfata. (Venus incrajjata, 
Brocchi . ) 

Cytherea globulofa ? Deshayes 
Venericardia Joanetii) Bafterot 
Venericardia pinnula, Bafterot 
Venericardia Laurœ, Brongniart. Elle 

paroît affez voifinede la cardita pectinata 
de Brocchi 

Venericardia cor avium, Deshayes. . . 
Venericardia. Une efpèce très-rappro-

chée d'une efpèce foffile que nous avons 
reçue d'Angleterre, fans nom 

Venericardia planicojta, L a m a r c k . . . . 
Venericardia pinnula, Bafterot 
Venus. Moules figualanl une girande va­

riété dans les efpèces de ce genre, le plus 
nombreux en efpèces comme en individus 
dans les couches teVtiaires 

Confervant le têt : 
Venus imprejja,, nobis. Tejiâ ovato 

trigonây Julcis mediocribus, concentricis, 
tranfverfis, ereclis, imprejjïs ; interflitiis 
planatisy pube vulvâque profunda eoccava-
tis, admarginem truncatis. Cetie'efpèce eft 
facile à reconnoitre par la troncature de 
fon bord antérieur & la grande excava­
tion du pubis & de la vulve qui fe con­
tinue de la bafe au fommet. Diata. tranfv 
O m , o 5 3 , diata. long. OM,C>45 

Venus angula, nobis. Tejlâ cor-dato-
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rotundatâ, depreffïufculâ; fulcis tianf-
verjis, ereclis, lamelliformibus, diflantibus 
angulatisque ; interflitiis explanatis lœ-
vibusque. Cel te efpèce fe diftingue de 
not re venus impreffa par fa forme apla­
tie & l 'angle obtus que forment les filions 
tranfverfes dont elle eft o rnée . Diamèt re 
t ranfv. O m , o 3 5 , d i am. long. o m , o 3 o 

Venusfenilis, Brocch i 
Venus dyfeia, Brocch i . (V. paphia, 

Ren ie r i . ) 
Venus rugofâ, Brocch i . (An venus cor-

nigata, Larnarck ? ) 
Venus pullaflia, Lamk. ( A n a l o g u e . ) . . 
Venus gallina, L a m a r c k ; ( A n a l o g . ) . . 
Venus radiata, B r o c c h i 
Venus intermedia, nobis . Tefli cordatâ, 

obliqua, leviter compreffà, anticè angu-
latâ ; fulcis tranfverfis, elevatis, afperis 
concentricis magnisque ; ftriis interfci-
lialibus numérof s concent/icisque, fed 
paràm elevatis. D iam. tranfv. o , m 0i7 , 
diam. ver t . o m O l 5 

Venus cafjinoides, Bafterot, Lamarck . . 
Venus peclunculus, Brocch i 
Venus ch-cinnata, Brocch i 
Venus lupinus, Brocch i 
Donax nitida, L a m a r c k , Deshayes . . . 
Donax bafterotina, Deshayes 
Donax fabagella, Payraudeau . ( A n a ­

logue . ) 
Corbula revoluta, Bafterot 
Corbula nucleus, Lamarck . ( Analog. ) . 
Nos terrains t e r t i a i r e s , & pr inc ipa le ­

ment le calcaire moe l lon , en renferment 
d 'autres e fpèces , mais généra lement t rop 
brifées pour ê t re dé lerminables . Certains 
de ces moules intér ieurs rempliflènt les 
vides laiffés par les efpèces l i thophages 
dans les galets d 'eau douce . Ces moules 
l ignaient une efpèce fi p e t i t e , qu 'on pour-
roi t la nommer corbula minuta 

Mya conglobata, Brocch i 
Venerupis irus, Lamarck . (Ana logue . ) . 
Venerupis nucleus, L a m a r c k . ( A n a ­

l o g u e . ) Se t r o u v e , avec les trois p r é c é -
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SUITE, du Tableau général 

C O Q U I L L E S B I V A L V E S . 

d e n t é s , dans les calcaires d'eau douce em­
pâtés dans les maffes du calcaire moellon, 
ou dans ces derniers qu i ont é té percés 
par des coquilles perforantes 

Lutrarià elliptica ? L a m a r c k 
Lutrariafolenoides? Lamarck 
Ces deux efpèces paroiffent les analo­

gues des efpèces vivantes . 
Lutraria. Une autre efpèce bien dif-

tincte par la difpoCtion de fa c h a r n i è r e , 
& que nous ne décrivons pas faute d 'en 
avoir rencont ré des individus b ien c o m ­
plets . On pourroi t la nommer lutraria 
coaictata, à raifon de fa forme r a c ­
courcie 

Lutraria piperata, L a m a r c k . Les m a r ­
nes argileufes bleues des environs *d'An-
tibes on t préfenté à M. Pare to une au t re 
efpèce de lutraria, d 'une taille plus p e ­
tite que la piperata. Fau te d ' individus 
comple t s , nous n'ofons la décr i re & la 
déCgner fous le nom de lutraria Paretii.. 

Mactra triangula, Bailerot . Idem,Broc­
chi .r 

Mactra crqfjatella, L a m a r c k 
Maâlrà lactea. ( A n a l o g u e ) 
Solen. Des moules nombreux dans les 

diverfes couches tert iaires Cgnalent une 
affez g rande quant i té d'efpèces. 

Solen vagina, L a m a r c k ? L 'analogue 
de l'efpèce vivante 

SolenJiliqua? Lamarck . Idem 
Solen Jlrigilaius, Lamarck . Idem 
Solen coarclatus, Brocch i . Idem...... 
Solen candidus, B r o c c h i , Renie r i . Id.. 
Pfammobia Labordei-, Bafterot 
Pfammobia pulchella, L a m a r c k 
Ces deux efpèces paroiffent, l 'une l 'ana­

logue de la pfammobia vefpertina, & 
l 'autre de la pulchella. 

Pfammobia vefpertina, Lamk. ( A n a ­
logue . ) 

Pholas Branderi, Bafterot 
Sanguinolaria. Plufieurs efpèces dans 

le ca lca i re moellon & les marnes a rg i ­
leufes bleues ; mais faute d ' individus en-
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des principales efpèces de Mollufques } etc. 

A N N É L I D E S. 

t i e r s , nous dirons feulement que certaines 
efpèces fe diftinguent par la forme élevée 
& faillante de leurs côtes tranfverfes. 

Panopcea Faujqjii, Ménard de là Groye . 
An? Pholadomya. Nous ne ment ion­

nons ce genre qu 'avec le plus g rand 
d o u t e , n e l 'ayant reconnu que pa r des 
moules in tér ieurs . Depuis ce t te première 
obse rva t ion , nous avons mont ré les p h o -
ladomyes de nos terrains tert iaires à 
M. M u r c h i o n , fecrétaire de la Société 
géologique de L o n d r e s , q u i , comme 
nous , les croi t de véri tables pboladomyes , 
mais d'efpèce différente de celle des 
terrains fecondaires 

Gajîrochena cuneifbrmis, Lamarck . 
Notre efpèce foflile paroî t l 'analogue de 
l'efpèce v ivante - décr i te fous le même 
nom 

Terebratula ampulla, nobis . (Anomia 
ampulla, B rocch i . ) 

Cirrhipèdes à coquilles multigaines. 

1°. Balanus tintinnabulum, Lamarck . 
L 'analogue de l'efpèce vivante 

2°. Balanus mifer? Lamarck . Idem... 
3 ° . Balanus Jemiplicatus? L a m k . Id.. 
4 ° . Balanus Julcatus, Lamk. Idem-... 
5° . Balanus perforates, L a m k . Idem... 
6°. Balanus pujlularis, L a m a r c k 
7° . Balanus patellaris, Lamk. Ana log . 
8° . Balanus crifpatus, Lamarck 

A N N É L I D E S . 

Serpula fpirulœa, L a m a r c k 
Serpula arenaria, L a m a r c k , Brocch i . . 
Serpula fpirorbis? Brocchi 
Serpula annuluta, Lamarck 
Serpula ammonoides, Brocchi 
Serpula quadrangularis, L a m a r c k . - . . . 
Serpula contortuplicata, L a m a r c k . . . . 
Serpula protenfa, Lamarck . I l exifte 

bien d 'antres efpèces de Jerpules au m i ­
lieu de nos différentes couches t e r t i a i r e s ; 
mais elles font très-difficiles à difcerner , 

* 
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SUITE du Tableau général 

C R U S T A C É S . 

E S P E C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

L E S E S P . F O S S I L E S D E S B A S S I N S 

la plupart d'entr'elles ne confervant que 
leur moule intérieur • 

Dentalium triquetmm, B r o c c h i 
Dentalium coarôlum, Lamarck 
Dentalium tarentinum, Lamarck 
Dentalium Jlriatum^Lamarck....... 
Dentalium lœvigatum 
DentaliumJexangulum, Brocchi 
Dentalium elephantinum, Lamarck. . . 
Dentalium entalis, Lamarck. Ces deux 

dernières femblent être'les analogues des 
deux efpèces vivantes 

C R U S T A C E S . 

Pagurus. Reconnu par des pinces tou­
jours d'inégale grofleur, & qui-ont quel­
ques rapports avec celles décrites par 
M. Defmareft fous le nom de pagurus Fau-
/a/ii, mais qui nous femblent en différer. 
Nous propofons de donner à cette efpèce 
le nom de pagurus demarejlianus, en 
l'honneur de M. Defmareft, auquel nous 
devons un excellent travail fur les crufla­
cés foffiles -. 

Portunus. Nous avous reconnu la pré-
fence de ce genre dans nos terrains f 1°. par 
des pinces qui fe rapportent à des crufla­
cés brachyures foffiles, plus rapprochés 
du portunus puber que des autres efpèces 
avec lefquelles nous les avons comparés. . 

a 0 . Par d'autres portions qui fe rappor­
tent aux dentelures de l'intérieur des pin­
ces , à peu près comme celles que M. Def­
mareft a figurées dans la planche V I , fig. 3 , 
& qui efl relative au portunus leucodon. 
Seulement les dentelures de l'intérieur 
des pinces de nos efpèces font plus 
aplaties & plus rapprochées que dans'cette 
dernière. Elles fignalent probablement 
une autre efpèce, car nous ne voyons dans 
aucune de celles de nos mers rien qui s'en 
rapproche. . 

Podophthalmus Defrancii} Defmareft. 
Ate'lecylus rugofus, Defmareft. Cruftacé 
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t r o u v é à p e u p r è s e n t i e r d a n s l e c a l c a i r e 

m o e l l o n d e B o u t o n h e t , p r è s M o n t p e l l i e r . . 

N o u s f e r o n s r e m a r q u e r q u e l e s c r u f t a c é s 

f o f f i l e s d e N i c e f e m b l e n t , d ' a p r è s M . R i f t ' o , 

f e r a p p o r t e r a u x e f p è c e s q u i v i v e n t d a n s 

l a M é d i t e r r a n é e . O n a f f u r e c j u e l e s c r u f ­

t a c é s f o l l i l e s a p p o r t é s d e l ' a r c h i p e l i n d i e n 

f o n t , f e m b l a b l e s a u x e T p è c e s q u i v i v e n t 

d a n s c e s p a r a g e s . C e t t e d e r n i è r e a f l e ï l i o n 

e f t l o i n d ' ê t r e a u f t i c e r t a i n e q u e l a p r e ­

m i è r e , c a r i l p a r o î t p o f i t i f q u e M . R i f l b 

a d é c o u v e r t l e s cancer Jpinifmns,maja 
fqmnado Si paguius bernhardus, d a n s -

u n e c o u c h e d e f a b l e d e l a p r e f q u ' î l e d e 

S a i n t - H o f p i c e , p r è s d e N i c e , a v e c d e s 

c o q u i l l e s q u i v i v e n t à p r é f e n t d a n s l a 

M é d i t e r r a n é e . U s f o n t fi p e u a l t é r é s 

q u ' i l s c o n f e r v e n t e n c o r e l e u r s c o u l e u r s . 

M a i s t o u t e s c e s e f p è c e s f o n t - e l l e s r é e l l e ­

m e n t f o f l i l e s ? c ' e f t c e d o n t n o u s d o u t o n s 

b e a u c o u p . 

* 

ZOOPHYTES. 

Echinus. U n c e r t a i n n o m b r e d ' e f p è c e s , 

m a i s l a p l u p a r t i n d é t e r m i n a b l e s à r a i f o n 

d e l e u r m a u v a i s é t a t d e c o n f e r v a t i o n . . . . 

Echinus granulans? L a m a r c k . N o t r e 

e f p è c e f o f l i l e p a r o î t p l u t ô t l ' a n a l o g u e d e 

l ' e f p è c e v i v a n t e , d é c r i t e f o u s c e n o m p a r 

f i g u e s p a r o i f f a n t f e r a p p o r t e r à l ' o u i f i n 

figuré d a n s l ' E n c y c l o p é d i e , p l . 141 fig. 6. 

L ' o n d é c o u v r e é g a l e m e n t d a n s n o s t e r ­

r a i n s t e r t i a i r e s d e s b â t o n s d ' o u r f i n s i f o l ' é s , 

m a i s i l n o u s f e r o i t b i e n d i f f i c i l e d e d i r e 

à q u e l g e n r e p r é c i s i l s a p p a r t i e n n e n t . 

Scutella Jhbrotunda? L u m a r c k . C e l l e 

e f p è c e v a r i e b e a u c o u p d a n s f a f o r m e & l a 

d i f p o f i t i o n d e f e s a m b u l a c r e s . 11 e f t u n e 

v a r i é t é a f l e z c o n f i a n t e & b i e n d i f l i n û e p a r 

l a p l u s g r a n d e l a r g e u r d e f e s a m b u l a c r e s , 

q u i f o n t flriées à l e u r b o r d e x t e r n e d ' u n e 

m a n i è r e a f l e z p r o n o n c é e . C e t t e d i f p o f i -

* 

* 
* 

* 

j : 



Z O O P H Y T E S . 

t i on , jo in te à fa forme plus a r r o n d i e , 
pourra i t peut -ê t re la faire féparer de la 
fcutella fub rotunda, & lui faire donner le 
nom de fcutellaJtriatula 

Scutella gibercula, nobis . Orbicularis 
depreffà, attamen dorfo parùm elevato, 
/ïtpernèque partlm gibbofà ; margine ro-
tundato; ambulacris quinis eleganter fub-
ocatis brevibusque; mediocri; colore luteo. 

Galerites puflulata, nobis . Orbicularis 
convexa, punclis elevatis, afperis rotun-
datisque ferè omninà afperfa. Ambula­
cris quinis anguflis, longis puflulatisque, 
arearum unafinu longitudinali eoccavata. 
Faciès galerita patella, fed minor 

Galerites patella, Lamarck 
Clypeafler alius, Lamarck 
Clypeafler marginatus, L a m a r c k 
Clypeaflerpolitus? Lamarck 
Clypeafler t rès-rapproehé du clypeajler 

oriformis de L a m a r c k 
Clypeajler excentricus, L a m a r c k 
Clypeafler hemifphericus, L a m a r c k . . . 
Clypeaflerflellijer, L a m a r c k 
Clypeajter gibbofus. Nouvel le efpèce 

très - différente du clypeafler altus dont 
elle a la forme élevée. Rolundatus, ele-
vatus : vertice convexo, prominente j am­
bulacris quinque tranf'verfè fulcatis, lon~ 
giufculis, latis è vertice excentrico ra-
diantibus y ambulacris ampliffîmis, in 
medio fulcis djtantibus, ad marginen 
tenuiter difpofitis. Margine expanfo, feu-
tellato, latiffimo.. .................. 

Clypeafler fcutellatus, nobis . Efpèce 
nouvelle qui nous paro î t remarquable à 
raifon des imbricat ions du bord de fon 
i êt qui font moins larges & d'une forme 
différente de celle qu'on leur voit dans le 
clypeafler marginatus. Vertice convexo 
flellifero y ambulacris quinque brevibus, 
ovato-acutis j Jlriis in medio latis, ad 
marginem tenuiter difpofitis y margine 
imbricato, expanfo, latiffimo. Pagina in-
feriore concavo, in medio profunda ful-
calâ. O'utre ces efpèces , affez bien con-
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Z O O P H Y T E S . 

fervées pour être déteiminables, r 
féconds calcaires terliaires en offrent une 
foule d'autres que l'on ne peut caraflérifer, 
faute d'individus allez complets, pour le 
faire avec certitude 

Spalangus canalifer, Lamarck. Cette 
belle & grande eTpèce, qui fe trouve dans 
un état de confervation parfait dans le 
calcaire moellon de Barcelone, paroît 
tout-à-fait l'analogue de l'efpèce vivante 
décrite par Lamarck fous le même nom 

Spatangus Icevis? Deluc , 
Spatangus arcuarius, Lamarck. Notre 

efpèce foilile paroît l'analogue de l'efpèce 
vivante 

Spatangus retufiis? Lamarck 
Fibularia tarentina? Lamarck 
Retepora dijhca, Goldfuss 
Madrepora tubularis, Bosc 
Madrepora rame a, Bofc. Il paroît être 

l'analogue de l'efpèce vivante décrite fous 
le même nom 

Madrepora coalejcens, Goldfuss 
Stromatophora concentrica, Goldfuss. 
Oculina virginea ? Lamarck, Lamou-

roux. Analogue , 
Oculina hirtella, Lauiouroux 
Seriatopoia Jubulata? idem. Analog. 
Millepora compreJJ'a} Goldfuss 
Millepora madreporacea, idem 
Millepora Jbliacea, Bosc. Notre el-

pèce foilile paroît tout-à-fuit l'analogue 
de la millepora décrite par Bosc fous le 
nom de Jbliacea > 

Millepora truncata, Base 
Cyathophyllum plicatum, Goldfuss. . . 
Cyathophyllum ananas ? idem 
Cyathophyllum hexagonum, idem.. . . 
Lithodendron dianthus, idem 
Lithodendron virgineum, id. Scbweig. 
Ceriopora madreporacea } Goldfuss. . . 
Ceriopora dichotoma, Goldfuss 
AJlrea geminata, Goldfuss 
AJlrea rotula, G-ddfuss 
AJlrea elegans, idem 
AJlrea arachnoïdes, idem 

* 
* 

* 
* 

* 

* 
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Z O O P H Y T E S . 

Aflrea Jlellulata ? Lamouroux. Analog. 
Aftrea pléiades? Lamouroux . Idem.. . 
Aflrea ffylophora, Goldfuss 
Orbulites macropora, i d e m , L a m a r c k . 
Agaricia boletiformis? Goldfuss 
Catenipora escharoides, L a m a r c k . . , . . 
Sarcinula auleclicon, Goldfuss 
Sarcinula qflroites, i dem 
Pavonia boletiformis, Lamouroux . 

Analogue 
Meandrina dœdalea, Lamarck . Idem.. 
Diploâtenium pluma, G o l d f u s s . . . . . . . 
Turbinolia elliptica, Brongniar t 
Turbinolia claous, L a m a r c k 
Turbinolia duodecim costata? Goldfuss. 
Turbinolia sulcata, L a m a r c k 
Lunulites urceolata ? Brongniar t 
Tragos déforme, Goldfuss 
Tragos capitatum ? Goldfuss 
Syringopora ramulofa, G o l d f u s s . . . . . . . 

E S P È C E S I D E N T I Q U E S A V E C 

L E S E S P . F O S S I L E S D E S B A S S I N S 

SUITE du Tableau général des principales efpèces de Mollufques, e tc . 
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TABLEAU des Arachnides & des Infectes foffiles du baffin tertiaire d'Aix 

en Provence. 

Claffes, 

W 
Q 

S 
a 
O 
< 

Familles. 

.Arachnides pulmonaire: 

II0. Fileiifes i 

A R A C H N I D E S . 

Genres. Efpèces. 

[a°. Pédipalpes. 

Aptères Juçeurs. 

Arenea, Latreil le t Une efpèce de pet i te t a i l l e , à corps 
I r accourc i Si à abdomen g lobu leux ; les 

/ pattes en font étalées. 
Tegenaria, W a l c k n a e r . J Une autre efpèce à corselet plus a r rondi 

[ Se dont les pat tes font plus courtes . 

' U n e efpèce de pet i te tai l le , r emarquab le 
CPhrynus, Oliv. Phalan-\ par fes palpes terminés en griffe Si 

1 \ gium, Linnaeus I l 'aplatiffement de fon corps . Une autre 
efpèce affez rapprochée d u phalan-
gium phaleralum de Panfer . 

I N S E C T E S . 

peu t -ê t r e des Aptères de l 'ordre des Suceurs . A v e c ces infectes Si 
a r a c h n i d e s , l'on d é c o u v r e , dans les marnes calcaires d 'A ix , des 
port ions que l'on ne peu t guère r appor t e r qu 'à des larves 
d'infecies. I l en exifte de toutes fortes de formes & de g r a n ­
deurs . 

P e n t a m è r e s . 

1°. Camafjïers ou Ca 
rabiques 

| Harpalus, Latrei l le 

2 ° . Hydro-canthares. \ Dyti/cus, G e o f f r o y . . . . 

| Staphylinus, Linnseus. 

^ Bupreflis, F a b r i c i u s . . . 
en 
w 

W 

C 
O 

-W 
IJ 
O 
O 

1 3° . Brachélytres. .., 

4° . SerricornesoaBu-

prejlides 

' Melolontha. 

5° . Lamellicornes...< Pachypus, Dejean.. 

Sijyphus, Latreille.. . 

HeTÉHOMÈRES. 

°. Mélafomes 

( Une feule efpèce d 'une taille moyenne 
\ Si d 'une confervation r emarquab le . 

5 U n e efpèce de moyenne g randeur 8t dont 
nous avons une cont re - ép reuve . U n e 

(_ au t re efpèce d'une plus peti te taille. 

. | Deux efpèces de pet i te taille. 

{ Une feule efpèce de la taille du buprejlis 
nana, dont elle rappelle la forme. 

Une efpèce d 'une taille' m o y e n n e , r e ­
marquab le par les ftries prononcées de 
fes élytres . U n e autre à élytres moins 
fenGblement ftriées. 

Ç U n e efpèce voifine du P. excavatus 
< ( melolontha cornutaj Olivier ;Jcara-
{ bceus candidee, Petagna ) . 

f Une efpèce fort r approchée de fijyphus 
\ Schœffeti. 

U n e efpèce de la taille de Yajida grifea, 
dont elle rappel le la forme. Une autre 
efpèce à peu près de la même d i» 
menfion, mais d'une forme toute dif­
férente . Une troifième à corps plus 
étroit que les deux premières . 

f U n e efpèce de la taille du 5 . hifpanium, 
\ Dejean. 



SUITE du Tableau des arachnides et des Infectes foffiles, etc. 

ClalTcs. Familles. 

I N S E C T E S . 

Genres. 

f Brachycerus, Olivier. 

Bruchus. 

Cionus, Clairville. 

W 
PS 
W 
H 
CL, 
O 
w 
-1 
O 
O 

TÉTJUMÈRBC. 

Rhyncopores ou 
Curculionides ( 

Meleus, Mégerle. 

tfypera, Dejean 

Naupaâlus, Mégerle. 

Rhiriobatus, Mégerle. 

Cleonis, Mégerle. 

^ a ° . JCylophages. 

Apion 

Dorytomus, Germar., 

Apate, Fabricius.... 

Hylurgus, Fabricias. . 

Scolytus, Latreille. .. 

Trogqffita, Olivier... 

Efpèces. 

"Une efpèce très-voifine du brachycerus 
undatus de Dejean, qui eft commune 
dans la France méridionale 

Une autre efpèce fort rapprochée du 
brachycerus algirus. 

Une petite efpèce à cuiffes renflées. Elle 
ne paroît pas être la feule qui exifte 
dans les marnes infecKfères d'Aix. 

f Une efpèce fort rapprochée du cionus 
Jcropnulariœ, qui vit également dans 
la France méridionale. Une féconde 
efpèce, peut-être l'analogue du C. 
verbufciy une troifième d'une taille 
encore plus petite; une quatrième plus 
grande que le C. verbufci, & dont la 
couleur paroît avoir été noire; une 
cinquièm'e beaucoup plus grofle que 
les efpèces déjà décrites; une fîxième 
beaucoup plus petite que les précé­
dentes. 

Cinq efpèces : l'une, toute grife, affez 
voifine de celle que l'on trouve, dans 
le midi de la France, dans les lieux fees 
& arides. 

j Plufieurs efpèces de petite dimenfion. 

c Plufieurs efpèces : l'une d'elles fe rap-
) proche beaucoup du naupactus luftta-
{ nicus qui habite le midi de la France. 

Ç Plufieurs efpèces de moyenne & de petite 
t taille. 

Un grand nombre d'efpèces: l'une d'elles 
paroît fort rapprochée du cleonis dif-
tincta de M. Dejean, ou du curculio 
ophthalmicus de Roffi, efpèce fort 
commune dans fe midi de la France. 
Une autre a le corps étroit, alongé & 
garni de tubercules plus ou moins fail­
lans & de rugofilés finueufes. 

Une fort petite efpèce. j 
Idem. 

' Une grande efpèce fort rapprochée de 
l'apate capucina de Fabricius. 

Une feule efpèce de petite taille. 

Une feule efpèce de très-petite taille. 

Ç Une efpèce fort rapprochée de la tro-
C. gojjita ccerulea. 



I N S E C T E S . 

Clafles. Familles. Genres. Efpèces. 
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['3°. Capricornes oui ^ • 
I Longicornes J Calhdium, Fabneu 

F Une efpèce à cuiffes renflées, très-rap 
X prochée du C. abdominale d'Olivier. 

14°. Cycliques ou Chry^ 
Jbmélines 

Caffida, Linnseus % A » moins deux efpèces, 
I c, la cajjida vindis. 

de la taille de 

Chryfomela} Linnseus. 

i °. Labidoures ou Cou­
reurs. . 

2 ° . Sauteurs. 

> Géocorifès. 

^ Forficula, Linnseus. 

/ Gryllo-talpa, Latreille.< 

" Au moins deux efpèces de la taille & de 
' la forme de la chiyjomela cerealis de 
l Linnseus. 

fUneefpèce plus rapprochée delafbrficula 
parallela que de la forficula auricu-

[ laria de Linnseus. 

'Un orthoplère qui paroît très-rapproché 
de ce genre : mais comme fa taille eft 
fort petite, peut-être n'eft-ce qu'un 
jeune individu de l'efpèce commune. 
Une autre efpèce, fort petite. 

Une efpèce affez rapprochée de Yacheta 
campe/Iris de Fabricius. Une efpèce 
qui paroît l'analogue de YA. italica 
de Fabricius. Une autre efpèce beau-

Acheta, Fabricius ^ coup plus petite & à cuiffes peu ren­
flées, de la forme de celle de l'A. ita­
lica de Fabricius. Une quatrième ef­
pèce affez femblable à Y A. fylveftris 
de Fabricius. 

Une efpèce de la taille & du port du 
gryllus cœrulescens de Linnseus. 

Gryllus, Linnseusi Fab.^ Des cuiffes & des pattes entières, paroif-
fant fe rapporter, par leur forme, à 
celles du gryllus ccemlefcens. 

{Une efpèce de la taille de la L. grifea 
de Fabricius. 

Un orthoptère qui paroît appartenir au 
genre Xya d' 'Illiger, & ne pas être 
éloigné du xya variegata que l'on 
trouve dans les environs d 'Aix. 

Locujla 

Tridaclylus, Oliv. Xya,) 
Illiger 

Une efpèce à pieds antérieurs, en forme 
Syrtis, Fabricius <J de ferre monodaûyle de cruflacé & de 

' petite taille. 

'Une efpèce tout-à-fait analogue à la 
P. grifea de Latreille. Une autre ef­
pèce très-voifîne de la P . oleracea de 
Latreille. Une troifième plus petite que 
les deux autres. 

Pentatoma, Olivier. 

Coreus, Fabricius. Deux efpèces au moins, de petite taille. 

SUITE du Tableau des Arachnides et des Infeâes fojfdes, e t c . 



SUITE du Tableau des Arachnides et des Infectes foffiles, etc. 

Claffes. 
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Familles. 

/ Lygœus, F a b r i c i u s . . , 

Géocorifes. 

Tingîs, F a b r i c i u s . . . 

Aradus} F a b r i c i u s . . 

I Reduvius, Fab r i c iu s . 

Ploiaria, Scopoli . 

Uydrocorifes. 

Cicadaires. 

• Subulicornes Lïbellula. 

Terebrans porte-Jcie., 

I N S E C T E S . 

Genres. Efpèces. 

Douze à quinze efpèces au moins , de d i ­
verfes g r a n d e u r s , mais généra lement 
de pet i te tai l le . L 'une femble fe r a p ­
porter au L. melanocephalus de Fabr i ­
cius ; d 'autres paroiffent ê t re voifines 
de son L. punâtum,- que lques-unes 
affez rares rappel lent la taille & la 
forme du L. compiejjiformis y une 
autre diffère peu du L. erransy d ' au­
tres eufin font de la taille du L. 
melanocephalus, mais n e peuven t s'y 
rappor le r avec une cer t i tude complè t e . 

j U n e pet i te efpèce à corps apla t i . 
( U n e feule efpèce r emarquab le pa r la 
< longueur du fécond art icle des a n -
l t enues . 
Ç Tro is efpèces au m o i n s , d 'une g randeur 
C méd ioc re . 

U n e efpèce au m o i n s , b ien ca raâé r i f ée 
par la forme l inéaire de fon corps & 
fes pat tes antér ieures p ropres à faifir 
une p ro ie 

f Une feule efpèce de pe t i te ta i l le . U n e 
< féconde à cuiffes renflées, affez r a p -
(_ p rocbée du t r . currerts de Fabr ic ius . 
ç U n e efpèce plus pet i te que la nepa ci-
C nerea de Linnaeus. 

{U n e efpèce de la taille de la cicada 
plebeja de Linnaeus. U n e autre de la 
taille de la C. violacea ou de la tetti-
gonia violacea de Fabr ic ius . 

. J U n e efpèce de pet i te tail le. 

• U n cer ta in nombre de l ibe l lu les , les 
ailes étalées & plufieurs de la taille de 
Yœshna grandis de Fabr ic ius . 

Des larves de libellules reconnoiffables 
par la forme par t icul ière de leur tête 
& celle de l 'extrémité de leur a b ­
domen . 

' Deux efpèces d'une plus pet i te taille que 
le tentliredo viridis de Linnaeus , & 
une troifième d'une plus g rande d i -
menfioo. 

Cryptus, J u r i n e | Une efpèce voifine du C. rqfce. 

Gerris, Latre i l le . 

Nepa, La t r e i l l e . 

Cicada, La t re i l l e . 

Tettigonia, Latre i l le . 

Tenthredo j Linnaeus. 



SUITE du Tableau des Arachnides et des Infectes foffiles, etc. 

I N S E C T E S . 

ClalTes. Familles. 
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/ Terebrans porte-feie. 

' Pupivores. 

Diploptères. 

Hétérogynes. 

Diurnes. 

Crépufculaires. 

Noâlumes. 

Efpèces. 

U n e efpèce de ce genre de J u r i n e , d'une 
g randeur médiocre . Il eft à r emarque r 

Pteronus, J u r i n e <̂  que l 'on t rouve peu de gros in feâes 
p a r m i ceux que l'on obferve à l 'état 
foflile à Aix . 

Une efpèce de ce genre p r o p r e m e n t d i t , 
tel qu ' i l a été conferve par Latrei l le . 
Cette efpèce eft d 'une g randeur m é ­
d iocre . 

Ichneumon, Latrei l le . 

Agathis } La t re i l l e . 

Anomalon, J u r i n e . 

i 

Poli/les, La t re i l l e . 

{Une efpèce de ce genre de L a t r e i l l e , 
mais d 'une pet i te tail le. 

Une pet i te efpèce bien ca raâé r i f ée ap-
appar tenan t à la p remiè re famille de 
ce genre 

Ophion, F a b r i c i u s , ou Anomalon de J u r i n e , mais de la féconde 
famille. 

Une efpèce de la taille de la vefpa gal-
lica de Latre i l le . 

Une efpèce t r è s - rapprochée du poli/tes 
morio de F a b r i c i u s , ou de Vepinone 

Jatua de Latrei l le 

i Plufieurs efpèces d 'une taille plus pet i te 
Formica, L innseus . . . .< que \aJormica fubterranea, 

V D 'au t res efpèces plus grandes . 

Nous ci terons i c i , fous la foi d ' a u t r u i , 
nn lép idoptè re d iurne de la divifîon 
des fatyrus. 

U n e efpèce , mais bien ince r t a ine . 

U n e efpèce voifine de la S. vejpiformis 

c r , . • ) d ' H u b n e r ; une au t re moins a l o n g é e , 

ie/ia, fcabricius < < „ , . p , ' 
J ' ) a corps plus gros & a peu près de la 

\. tail le de la S. brofiformis du m ê m e . 

_ , . Ç U n lépidoptère no£lurne du g e n r e Bom-
1 C bix ou CqJJùs, de taille méd ioc re . 

Papilio, Lin. Satyrus.. 

Zygœna, Fabricius 

Nemocères ou 
laires 

Ceratopogon, Me igen . . 

Nephrotoma, M e i g e n . . 

Tupi-l Anifopus f Meigen . 

Une efpèce de pet i te tai l le . 

U n e efpèce de la taille du N. dorfalis. 

U n e efpèce affez g r a n d e , plus peti te 
cependan t que Xanifopus Jhfcus de 
Meigen . 

Ç U n e efpèce aflez pet i te & rapprochée de 
[ Sciaris, Meigen i la feiaris Jlorilega de Meigen. 

(_ D 'aut res efpèces de pet i te taille., Scatops, Meigen | Une efpèce à corps & à ailes brunes . 

file:///aJormica


Clafles. Familles. 

f Penihetria, M e i g e n . 

( Nemocères o u Tipu-
laires 

Trichocem, Meigen. 

Platyura, M e i g e n . . 

en 

fi 

« 
et, 

Tanyjlomes. 

Nothacantes. 

\ Athéricères. 

I N S E C T E S . 

Genres. Efpèces. 

Une efpèce de la taille de la penihetiia 
Junebris de Meigen 

Une autre efpèce de la même tai l le , 
mais à ailes plus tranfparentes & à 
pattes plus longues. 

. | Une efpèce d'affez petite taille. 

ç Une efpèce de la taille de la platyura 
' (_ cingulata de Meigen. 

Une efpèce de la taille de VU. Johan-
nis de Meigen. Une autre efpèce de la 
taille de VU. hortulana de Fabricius. 

r r . , M • / Cette efpèce devoit avoir les ailes 
Hirtea, Meigen / > -ir i r t t , • 

° » épaules .& prelque noires. Une troi­
fième efpèce à ailes plus claires &. plus 
tranfparentes, affez voiline de l'H. fe-
brilis. 

Une efpèce.affez rapprochée du D. mai-
7-, v 7 t ginatus de Meisjen. Une autre dont les 
Dilophus < ° - , j . 

r Y ailes ne dévoient pas être noires comme 
celles de la précédente. 

Ç Une efpèce mal caractérise qui paroît 
AJllus } Latreille < avoir été toute noire; une autre moins 

t grande & d'une couleur fauve. 
77 • t • Ç Une efpèce de la taille & du port de 
Empts, Linnaeus i K ^ 7 , „ , . . r 

i. 1 empis tejjelata de fabricius. 
Nemejlrina, Latrei l le . .? U n e <?X$C? d? L A '""«j *e la T i w / w y W 

J * (_ reticulata de Latreille. 
tt ? t - f Une efpèce de taille médiocre , qui de-
labanus, Linnaeus i • r ( • 

L voit être prelque noire. 
Oxycera, Meigen f U n<? e l H c e d ! l a < a ! l l e ^^atyomys 

° C cnamœleon de rabricius. 

Nemotelus, M e i g e n . ^ f r / / ^ " p e t i l 6 > m a i s b i e n ° a i ' a a < l " 

f Une efpèce affez grande & à ailes tranf-
Sargus, Meigen <J parentes, avec la lunule médiane noi-

(. râtre. 
Une efpèce affez grande & fort rap­

prochée du xylophagus ater de La­
treille. 

Ç Une firphie affez rapprochée de Yaphrytis 
' c aum-pubejeens de Latreille. 

^ Xylophagus, Meigen. 

f Aphrytis, Latrei l le . . . 

\Ochtera, Latreille Une efpèce de plus petite taille 
Vochtera mantis de Latreille. 

que 

Nota. Outre les infeâes que nous venons de fignoler, r.ous en pofledons une foule d'autres fur les genres 
clefqucls nous ne fommes pas encore entièrement fixé. 

SUITE du Tableau des Arachnides et des Infectes foffiles, e t c . 
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Il eft fingulier que les infectes fofliles, fi a b o n ­

dans au milieu des marnes fiffiles qui féparent 

les divers bancs gypfeux des carrières à plâtre 

d ' A i x , n 'a ient pas encore é t é déc r i t s ; cela t ien-

droit-i l à ce qu'ils fe t rouvent peu dans les mêmes 

marnes où exiftent l es poiffons foffi les, é t an t plus 

conftamment affociés à des débris de végétaux ( I ) ? 

C e s marnes n ' en offrent parfois q u e les em­

preintes ; le plus fouvent pour tant les infectes fof­

files qu 'e l les renferment confervent leur na ture ! 

propre & leur fubftance c o r n é e . Il arrive m ê m e 

quelquefois q u e leur rel ief eft affez confidérable 

p o u r pouvoi r les féparer en deux p a r t i e s , & en 

ob ten i r une c o n t r e - é p r e u v e . Leur couleur a géné­

ra lement pris une te inte u n i f o r m e , foit b r u n e , 

foit no i r â t r e . 

Les infectes & les arachnides des marnes cal­

caires d'Aix o n t é té faifis dans toutes fortes de fitua-

t ions ; auffi leur pofition eft-elle conftamment i r r é -

gu l iè re . II en eft p e u , en e f f e t , d o n t les pa t tes 

foient étalées comme le font les feuilles des 

plantes ou des fougères q u e l 'on obferve dans les 

terra ins houi l lers . Les arachnides paroiffent g é n é ­

ra lement plus rares à Aix q u e les infectes p r o ­

p r e m e n t d i t s ; en effet, le premier de ce t o rdre 

d ' inver tébrés ne nous a e n c o r e offert q u e d e u x 

ou trois g e n r e s , tandis q u e nous en avons déjà r e ­

connu jufqu'à foixante-dix-huit dans les feconds . 

C e s infectes foffiles appar t iennent à peu près à 

t ou t e s les claffes ; cependan t les Ap tè re s s'y m o n ­

trent à p e i n e , tandis que les C o l é o p t è r e s , les H é ­

miptères & les D ip t è r e s y font affez n o m b r e u x , 

foit en e fpèces , foit en individus. 

Quo iqu ' i l foit fort difficile d'arriver jufqu 'à 

la dé terminat ion précife des e f p è c e s , il p a r o î t 

pour tan t q u e celles q u e l'on p e u t r econnoi t re 

fe rappor ten t à des efpèces qui vivent enco re 

dans le baffin d ' A i x , où o n les découvre à l ' é ta t 

foffile ; tel les f o n t , par e x e m p l e , les brachycerus 

undatus, acheta campeftris, forficula parallela & 
pentatoma grifea. Les autres ont des formes t o u t - à -

fait analogues à celles des efpèces du midi de la 

France . U n e remarque non moins cur ieufe , c'eft 

que la plupart d e ces efpèces foffiles femblent 

avoir appar tenu à des infectes qui devoient v ivre 

dans des terrains fecs & ar ides . Auffi y t rouve-t-on 

peu de carabiques & d ' h y d r o - c a n t h a r e s . 

C e t t e ob fe rva t ion , jo in te à celle q u e nous 

avons déjà faite fur l 'analogie qui exifte en t r e les 

plantes foffiles du baffin d 'Aix & celles qui vivent 

encore en P r o v e n c e , & enfin, fur l ' ident i té d e 

la plupart des poiffons foffiles d e ce baffin & ceux 

qui y exiftent e n c o r e , ou dans la mer qui en eft 

la plus r a p p r o c h é e , a n n o n c e , c e f e m b l e , q u e 

le baffin d 'A ix devoit ê t r e , à l ' époque o ù ces 

divers d é p ô t s fe font o p é r é s , conftitué à p e u 

près de 1a m ê m e manière qu'il l'eft aujourd 'hui . 

( I ) Les infectes foffiles fe trouvent à Aix dans la 

couche marneufe nommée la feuille par les ouvriers, 

& immédiatement au-deffous de celle qui renferme les 

petites efpèces de p o i f f o n s , & p a r conféquent au-deffus 

du diablon & du banc gypfeux exploité. 
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Tableau de la diftribution des efpèces foffiles déjà indiquées dans les divers baffins tertiaires 
du midi de la France ( I ) . 

Nombre total des 
efpèces d'animaux 
invertébrés foffiles 
des dépôts marins 
des baffins tertiaires 
du midi de la Fran­
ce, décrites dans ce 
travail 

( I . M o l l u s q u e s . 

Total général : 98 genres, 388 efpèces 

/ U n i v a l v e s : 5 i genres, i 85 efpèces. 
Décail. < Bivalves: 46 genres, ig5 efpèces. . 

^ Multivalves: 1 genre, 8 efpèces. . . 

I I . A n n e l i d e s . 

Total général : 2 genres, 16 efpèces. 

I I I . Ckustacées . 

Total général : 4 genres, 5 efpèces. 

I V . Z o o p h t t e s . 

Total général : 27 genres, 63 efpèces. 

' Analogues vivans dans la Méditer­
ranée 92 

Analogues foffiles dans ( d'Italie 2t6 
les baffins / d e Bordeaux.. ?5 

1 de Paris 43 
V d'Angleterre.. 6 

• Efpèces particulières aux baffins du midi 
de la France 83 

Analogues vivans dans la Méditer­
ranée 4 

Analogues foffiles dans ( < | ' I " l i e 8 

les baffins / « Bordeaux.. o 
\ de Paris o 

I d'Angleterre.. o, Efpèces particulières aux baffins du midi 

de la France 2 

' Analogues vivans dans la Méditer­
ranée , 2 

Analogues foffiles dans Ç d'Italie . . . . o 
les baffins ) de Bordeaux.. o 

\ de Paris o 
\ d'Angleterre.. o 

. Efpèces.particulières aux baffins du midi 

de la France 2 
1 Analogues vivans dans la Méditer­

ranée 4 

Analogues foffiles dans f d'Italie 6 
les baffins ) de Bordeaux.. 1 

) de Paris o 

* d'Angleterre.. o, Efpèces particulières aux baffins du midi 

de la France , 28 

En r é fumé , ces tableaux prouvent : 

1°. Qu ' i l exifte dans les baffins tert iaires du 

midi de la F rance un grand nombre d 'efpèces 

fofliles analogues à celles qui vivent e n c o r e dans 

la M é d i t e r r a n é e , c'eft-à-dire dans la mer la plus 

rapprochée de ces baffins ; 

2 ° . Q u e les genres les plus nombreux en ef­

pèces foffiles font généra lement les mêmes que 

ceux ac tuel lement c o n n u s , qui fe compofent a u f f i 

d 'un grand nombre d 'e fpèces ; 

3°. Q u e les efpèces fofliles des divers baf­

fins tert iaires font d 'autant plus femblables e n ­

tr 'elles, q u ' o n les découvre dans des baffins fitués 

à une diftance égale o u à peu près égale des mers 

ac tue l l e s , furtout lorfque ces baffins dépenden t 

des mêmes mers . 

Il exif te , en effet, une analogie frappante entre 

les terra ins tert iaires des divers baffins l i t toraux 

dépendan t d e la Méd i t e r r anée & les efpèces fof­

files qu'ils r e c è l e n t , analogie qui diminue à mefure 

(1) On remarquera que plufieurs efpèces ont à la fois 

leurs analogues vivans & leurs analogues foffiles dans 

divers baffins, & que ce double emploi explique comment 

la fomme des efpèces claffées dans ce tableau eft plus 

forte que la fomme réelle des efpèces décrites. Du refte, le 

nombre des efpèces indiquées eft bien au-deffous de la réalité; 

car, fi nous parvenions à déterminer les moules foffiles, 

nous doublerions le nombre des efpèces que nous fignalons. 



que l 'on observe les mêmes terrains dans des 

baffins fitués à une certaine diftance de ce t t e 

m e r , furtout lorfqu 'à ce t t e circonftance de l 'é loi-

gnemen t ils joignent celle d e d é p e n d r e d 'une mer 

différente. 

Les efpèces foffiles des terrains tertiaires diffé-

minées depuis l 'extrémité occidenta le de l 'Efpagne 

jufqu'à la poin te or ientale de l ' I t a l ie , font d o n c à 

peu près toutes les m ê m e s , malgré la diftance qui 

les f épa re , parce qu 'e l les dépenden t d ' u n e m ê m e 

mer ; & il p o u r r o i t bien en ê t r e également fur 

le littoral oppofé . Si l'on compare au cont ra i re 

ces efpèces avec celles difféminées dans des baf-

fins dépendan t d 'une au t re m e r , on t rouve q u e 

ces efpèces font d 'autant plus différentes des p r e ­

miè res , qu 'e l les occupen t des baffins plus diftans 

d e la Méd i t e r r anée . Par f u i t e , nos efpèces fof-

files on t une p!us grande analogie avec celles du 

baffin de Bordeaux qu ' e l l e s n 'en on t avec celles 

d e s baffins d e Paris & d 'Ang le te r re ; r emarque que 

M . Bafterot avoit déjà faite dans fon beau t ra­

vail fur le fud-oueft de la F rance . 

M a i s , d e m ê m e qu ' i l eft des efpèces com­

munes à l 'Océan & à la M é d i t e r r a n é e , il exifte 

des efpèces foffiles qui fe r e t rouven t dans les 

différens baffins te r t ia i res , quel le q u e foit la diftance 

qui les fépare & leur pofition relat ivement à telle 

ou telle mer . Il eft peu d 'efpèces foffiles plus 

remarquables fous c e d o u b l e r a p p o r t , q u e les 

peclunculus pulvinatus, cyprina iflandicoides & conus 

deperditus, que l 'on vo i t auffi bien dans les baffins 

tert iaires d é p e n d a n t d e l ' O c é a n , que dans ceux 

qui font l imitrophes de la M é d i t e r r a n é e . C e s 

efpèces on t encore cela de part icul ier , de fe t rou­

ver dans l 'é tage fupérieur comme dans l ' inférieur 

des d é p ô t s m a r i n s , circonftance qui annonce 

que ces dépô t s n 'on t pas é té produi ts à de grands 

intervalles les uns des au t res . 

Parmi les efpèces foffiles des baffins tertiaires 

dépendan t d e la M é d i t e r r a n é e , il en exifte d o n c 

un grand n o m b r e , finon iden t iques , du moins 

analogues à celles qui vivent dans ce t te m e r ; 

le n o m b r e de ces efpèces analogues eft enco re 

plus grand q u e nous le fuppofons, car il augmente 

conftamment à mefure que l 'on obferve mieux les 

efpèces vivantes. Ces terrains offrent au contra i re 

peu de genres p e r d u s , & par conféquent peu d e 

formes détruites ; ce qui annonce une grande 

conformité dans la ftructure & l 'organifation des 

efpèces actuelles & foffiles. C e t t e conformité & 

l 'analogie q u ' o n t les efpèces fofliles des terrains 

tert iaires avec nos efpèces v ivan tes , ind iquent 

enfin q u e ces dern iers dépô t s doivent ê t r e peu-

é loignés de no t re é p o q u e ; du moins paroiffent-ils 

s 'ê t re formés par des caufes qui r en t ren t dans 

les limites des caufes a c t u e l l e s , puifqu'on les 

voit plus ou moins femblables ou différens en -

t r ' e u x , felon qu ' i ls d é p e n d e n t des mêmes mers 

ou de mers différentes. 

Les temps g é o l o g i q u e s , du moins ceux qui fe 

rappor ten t aux derniers dépô t s p rodui t s f u r la 

t e r r e , feroient d o n c peu é lo ignés de l ' époque 

actuelle ; leurs rapports avec les dépô t s r é c e n s 

prouvent en effet qu' i l ne s'eft pas écou lé en t r ' eux 

despér iodes de temps confidérables. O n feroit p lu -

t ô t t en té de fuppofer ces dépô t s contempora ins des 

temps h i f to r iques , lorfqu 'on voi t les fofliles qu ' i l s 

renferment conferver leurs couleurs c o m m e leurs 

part ies les p lus t énues Si les p lus d é l i c a t e s , q u e 

d 'admet t re q u e , bien an té r i eu rement à ces temps 

hiftoriques, ils ont é té difféminés dans les terrains 

meubles ou les fables mouvans qui les r ecè l en t . 

Il nous paroî t d o n c réfulter des faits p r é -

cédens que les terrains de f é d i m e n t , dans lef-

quels nous comprendrons t o u t e s les formations 

qui renferment des débris o r g a n i q u e s , & par 

conféquent les terrains de t r ans i t ion , do ivent 

ê t r e diftingués en deux ordres p r inc ipaux ; sa­

voir : 1°. ceux qui on t é té dépofés antér ieu­

r emen t à la féparat ion d e l ' O c é a n , d e s mers 

intérieures ; 2°. ceux qui ont é té précipi tés 

après la féparation de l ' O c é a n , des mers i n t é ­

r ieures. 

Les premiers ou les dépô t s fecondai res , qui 

peuvent ê t re divifés en infér ieurs , moyens & fu-

pé r i eu r s , font les plus anciens & ceux qui def­

cenden t le plus bas & s 'é lèvent le plus h a u t , 

après les. terrains primitifs fur lesquels ils repofent. 

Ces d é p ô t s , p lus é t endus que les terrains tertiaire s 

qui leur ont f u c c é d é , & qui ont é té dépofés 

après la féparation d e s m e r s , s 'é lo ignent auffi 

beaucoup plus du baffin des mers ac tue l les , p r o ­

bab lemen t parce qu' i ls on t é té p rodui t s à une 

époque où il n'exiftoit qu 'une feule mer , d o n t la 

vafte é t e n d u e couvroit une grande partie des con-

t inens aujourd 'hui à fec. Ces terrains renferment 



auffi un plus grand nombre d 'efpèces p e r d u e s , 

efpèces p o u r la plupart aqua t iques , ou du moins 

analogues à celles qui habi tent maintenant dans 

des î l e s , ou dans des t e r res peu éloignées des 

grandes maffes d 'eau . 

L e s f e c o n d s , o u les terrains ter t ia i res dépofés 

lorfque l 'Océan étoi t déjà fépare des mers in té­

r i e u r e s , préfentent c e t t e anomal ie , de ne pas ê t r e 

formés complé tement par les mêmes c o u c h e s , ni 

caractérisés par les mêmes efpèces , foit an ima les , 

foit v é g é t a l e s , dans les baffins qu i ne d é p e n d e n t 

pas des mêmes mers . En effet , fi l ' on obferve les 

divers fyftèmes de couches marines & fluvia­

tiles dans les baffins tertiaires océaniques & 

m é d i t e r r a n é e n s , o n t rouve que ces fyftèmes font 

plus fimples dans les feconds que dans les p r e ­

miers de ces baffins. L 'on reconnoî t également 

q u e les efpèces organiques qui caractérifent ces 

couches ne font po in t les mêmes dans ces divers 

baffins ; femblables dans ceux de ces baffins qui 

d é p e n d e n t de l ' O c é a n , quel le que foit la diftance 

hor izonta le qui les f épa re , on les voi t différentes 

dans ceux qui fe rappor ten t aux mers in t é r i eu res , 

excepté un certain nombre d 'entr 'e l les que l 'on 

voi t communes à ces divers baffins, de la m ê m e 

manière qu'i l exifte dans les temps p r é f e n s , des 

efpèces communes à l 'Océan & aux mers i n t é ­

r ieures qui en font p rovenues . 

Les terrains tertiaires produi ts d o n c lorfque 

les mers é to ien t déjà féparées & qu'el les é toient 

rent rées dans leurs lits a c t u e l s , ne p e u v e n t 

avoir la générali té ni l ' é tendue des terrains fe­

condai res . Auffi ne les voit-on jamais parvenir 

à des niveaux fi é l e v é s , ni defcendre auffi 

b a s , puifque leur formation a dépendu de cau­

fes qui agiffoient non d 'une manière g é n é r a l e , 

mais bien par t ie l lement & en quelque forte 

par baffin. Par fuite d e ce m o d e d e f o r m a t i o n , 

ces ter ra ins , qui s 'élèvent fi p e u au-deffus du n i ­

veau des m e r s , s 'écartent éga lement fort peu de 

leur baffin. Il eft cependant certains d é p ô t s te r ­

tiaires qui s'en é lo ignent affez conf idérablement , 

& que l 'on d é c o u v r e même à d'affez grandes 

é l éva t ions ; ce font ceux qui on t é t é précipi tés 

lorfque les mers étoient re t i rées dans leurs lits 

actuels . C e font un iquement des d é p ô t s lacuftres 

ou fluviatiles, & des dépô t s de t ranfpor t , q u i , 

dépofés pof tér ieuremenr à la retrai te des m e r s , 

& n 'en recé lant jamais les p r o d u i t s , devro ien t 

ê t r e diftingués des terrains tert iaires p rop remen t 

dits formés dans le baffin de l 'ancienne m e r . C e s 

t e r r a i n s , qui l ient en que lque forte l ' é p o q u e ou 

la période géologique avec la pé r iode actuelle 

ou l'époque hiftorique, on t é té défignés dans 

ces derniers t emps fous le nom d e terrains quater­

naires, dénominat ion qui pour ro i t ê t r e confe rvée , 

en la circonfcrivant aux dépô ts produi t s depuis la 

dern iè re re t ra i te des mers d e deffus n o s cont inens 

au jourd 'hu i hab i t é s . 

II faudroit donc rappor ter à ces terrains qua­

ternaires les dépô t s d 'eau douce fupé r i eu r s , ainfi 

que les terrains d e tranfport qui les r e c o u v r e n t , 

& que M . Buckland a défignés fous le n o m d e 

diluvium. C o m m e ces terrains n ' on t jamais ceffé 

de fe p r o d u i r e , foit ceux qui font formés par les 

eaux ftagnantes & c o u r a n t e s , & q u e la marcha 

de la nature n 'a jamais é t é in te r rompue par r a p ­

p o r t à e u x , la manière d o n t ils s ' opèren t dans les 

t emps préfens p e u t t rès-bien n o u s donner la m e -

fure de leur ancien m o d e d ' a c t i o n , qui ne diffère 

que par une plus grande activité & une plus grande 

intenfi té. 

C e s terrains q u a t e r n a i r e s , l es plus fuperficiels 

de tous les dépô t s de f é d i m e n t , font auffi ceux 

qui recèlent le plus d 'efpèces femblables à nos 

races ac tue l l e s , & les feuls qui a ient préfenté 

jufqu'à préfent des t races d ' individus d e n o t r e 

e fpèce , confondus & mêlés avec des efpèces d é ­

trui tes ou m ê m e avec des efpèces confidérées 

c o m m e anté-diluviennes ; les offemens humains 

y font mêlés avec des obje t s d e fabrication 

h u m a i n e , des p o t e r i e s , de manière q u e l 'on n e 

peu t plus douter q u e l 'homme n'ait é t é témoin 

des modifications q u e la furface du globe a 

é p r o u v é e s , & qui on t fait périr p o u r toujours 

t an t d e races & tant d 'efpèces différentes. Ainfi 

fe lient fans in terrupt ion les générat ions é t e in t e s 

& les générations actuel les : preuve nouvel le que 

les temps géologiques ne font pas féparés des 

temps hiftoriques par un intervalle auffi confidé­

rable qu 'on l 'avoit jufqu'ici fuppofé. 

FIN 
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